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L'ESPAGNE, LE .PORTUGAI 
ET LA GRÊCE 
NENTRERAIENT DANS LA CEE”. 
OU'APRÈS. UNE LONGUE PÉRIODE |... 
















DE, TRANSITION he ser TARS « CEDEX © 
: Fa PAGE 5 | | -  Rdütèür à Hübeis Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet Si Pen 
BULLETIN DE L'ÉRANGR | - WASHINGTON ET L'EUROPE  |Cbissance économique : 
Un avertissement [M fartor dénlare rue la démnoratiol | — 
ES M. Carter déclare que a gts M. Carrillo + 3 %. seulement en 1977 
Ta erine dt fa de est le-meïlleur rempart va présenter 


Le gouvernement français révise 
‘en baisse toutes ses prévisions 


Le gouvernement vient de rectifier ses prévisions de crois- 
sance économique pour 1977: + 3 % seulement contre + 4,8 % 
prévus en septembre 1976 Toutes les autres estimations sont 
revues en baisse, notamment la consommation des cménages 
(+ 3 % contre + 4,1 %) et les investissements (+ 0,6 contre 
+ 2,5 %}). Cette révision d'ensemble traduit la médiocrité de la 


les principales villes de la Colom- 


ses thèses 
aux Etats-Unis 


M. Carrillo, secrétaire géné- 
ral du P.C. espagnol, compie 
présenter, en ociobre Ou en 
novembre, ses thèses aux 
Etats-Unis. Il « été invilé à 


contre le. communisme. - 


na nes nu D Os dé ce du du 

17 espiambre, à Paris. Au- cours -de! ses demlers entretiens, . vendredl, 

avoc les responsables de l'économie américaine, I na plaidé, en faveur 

ES D SR PR Pen ne Carter a confirmé 

intention venir Paris, et dans d'autres capitales européennes, 
avant Le fin de lsanée si un « créneau » Stre aménagé dans 

empiol du temps. ja) . 


syndicat ni pax les officiels. conjoncture française et internationale. Elle reflète aussi un autre 
chef de l'Etat, M. AKonso Lopez Interrogé, au sujet | d'une participation des communistes au gouver- donner trois conférences à bénomène important: le début d'un ralentissement de l'inflation 
Aicheisen, à bâtivement qualifié | lénpor en France, I s'est déciaré confiant que «les lorces dimocredques |), PRES SACS. AOUS des coûts de éncion ° =: * 


l'emporteront toujours en Europe ». Les Izvestia, après auoir repro- 
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Parts plantent un arbre. Jacques 
Chirac, protecteur des aris » : on 
le voit saluant la dansause soviétique 
Maïa Plisseskaïla. Jacques Chirac. 
amuseur des personnes Agées » : on 
k l'admire transportant sur la Selne 
des milliers de grands-pères et de 
" dames seules qu'il réconforte ensuite 
à l'Hôtel de Ville par le plus plan- 
tureux des buffets... « Jacques Chirac 
défenseur des artisans » : on Île 
eurprend au eecours d'une échoppe 
menacée de destruction. 

Pas un pas, pas une exclamatlon, 
pas un soupir du maire de Paris qui 
ne soit reproduit, amplifié, commenté, 


en 1976, Péquivalent de la moitié 
du budget de lPEtat. l 


La e bonanza cafetera » el les 


cédé devant le souci de rentabi- 
té capitaliste. “ 
Les bienfaits de ce boom ne, 
sont pas également répartis. L'oli- 
garchie foncière, demeurée très 
Mn a eu co. 
culaire occasion de se metire à 
l'heure du vingtième siècle. Les 


Les mémoires les plus hardis jamais publiés 


Roger 


tlves de France. Aucun chroniqueur 
official n'en décrira Île spectacle 
déshonorant. Peu Importe que par 
amour des personnes âgées, on 
laisse des promoteurs terroriser les 
plus démunies d'entre elles. 

Peu importe qua les rénovätions 
publiques ou privées s'accompagnent 
de Ia fermeture de petites entreprises 
ou du départ d'artisans et de com- 
merçants — dépossédant un peu 
plus chaque jour Parls de sa sub- 
stance vitale. Le presse officielle 
gardera le silence. 

Une seule préoccupation : que des 
moyens d'informations confectionnent 
sur lui une imagerie à épisodes pour 
éblouir les gogos : qu'ils scuiptent 
de lu] ïe portrait d'un maire, à la 
fois actif et généreux, omniprésent 
et populaire, attentif et raffiné. 

A qui entend contrecarrer les 
ambitions nationales du chef du 
R.P.R.,, l'analyse de son activité mu- 
niclpale offre une précieuse collec- 
tion d'enssignements. AuX s0omp- 









In grève d’« échec total =. Il ne 
dutt cette Information, fonl| L'année 1977 restera marquée que 3 ‘ en 1977. Du coup, toutes 
De notre correspondant état d'une rencontre à Madrid] eur le plan les autres prévisions du gouverne- 
12 A ‘entre deux diplomates améri- de” réeuliein qui tra ment sont en baisse, 
- nœuvre, les Htats - Unis essentiel- cains et des représentants au] duisent les difficultés €p es des écarts Jes plus importants 
Rs AT lement. M nr ee secrétaire P.C. pour e définir le niveau mn fe PR 1. Re a ess æ 
FA. cut emo était moins mn A èvement pétrolier "Occi- vus en septembre 1 8 
er $ von! de Stay croyait, et M rate sen F De notre correspondant dent ressent maintenant les effets prévue en juin 
ass Lainière de R 9 b une tion de l'emploi Madrid — M Carrillo trai-| fletion des coûts de production ; dou creation es pr 
ue Pos . © A propos de Concorde.| tera de trois thèses devant les] ©ise dont les ont PS Sd 
Press président Carter, M Barre ne semble avoir | étudiants américains : la polti-| été longtemps sousestimées per SPORE een Il _… 
-" On name ci - e.| pour sa part, ne lui 8 pas Mé- recuelll des informa très | que européenne, la poutique es-|- ous les peys occidentaux. Cest LL de Etre recon: 
personnes ont, d'autre part, été | nagé les éloges, galuant non seu nouvelles, Le. améri- | pagnole et l'eurocomm nn que le Pre ai metil des évoutons extréme. 
lemen. l'une ersonnes cain prévoyal un 
nn: Ces événements plus compétentes du mande en voir sppiiqués la décision Ge sou | Interrogé eur taux de on économique de ésements de l'Etat (contre 
purs donnent ia mesure de la dégrada- nale à nn ee Ton essai de seles ae : Es ne U de da PRENDRE La DS 5e compile + 2,7 DEAVOR) © OUT UN de 
og dl tion sociale et politique dans un | dère comme le grand succès. de la mois à 1 aux ques 12% ’ 
= contre l'eurocommu-| ment en dernier lors 
pays dont la situstion ique | politique du premier ministre sut qui est’de la recuaduction de | nisme, un porte-parole du P.CE| de la révision des comptes de la ages À cause notemment de la 
est plutôt florissante. Le paradoxe cæ plan depuis un an M Burns, I déjà tentée À l'aéro a répondu que c'était là « leur nation. officiels esse ä gements ; 
m'est qu'apparent. Les syndicats | Président de la Banque centrale Dulles de W affairesx. . p'estimait-ils pas encore possible Progression de 2,2 % des invesé 
— tant les « officiels > rattachés | éricaine, que M Barre a fait que la décision de l'ad- à cette époque un taux de crois. Sements des entreprises (+ 10 & 
aux ‘deux partis le soir, au cours d'un diner à ion, le semaine pro-| M. Carrillo n'a pas encore reçu sance économique de 35 % pour pour les seules grandes - 
Hbécal et traditionnels, | l'ambassade, commandeur de la chaine, comportera deux Ses : | son visa mais il est certain que ses nationales). 
de à Conservaieur, qe Cenmx d , l'A félicité de portera uement sur | l’université Yale ne. l'aurait ÈS le < commerce extérieur, les 
affillés à la dynamique son côté pour avoir maïntenp le Concorde, l'autre ftxera les nor- | PAS invité sans s'assurer qu'il Le économique et finan- de prévision ont égale- 
communiste ou à Li Confédération | Cours du franc sans mes auxquelles devron plier | Serait autorisé à pénétrer en Ler- | cier annexé au projei de budget 
générale des travaillenrs, d'inspi- | SPUIS un an, et même de lui De Ne D LAS à } ritoi cain. Le P.CE. voit] pour 1978 qu'examinere le Parle- ment 648 importantes concernant 
ration — entendnient, | 2VOir fait gagner 1% par rap- une dâte relstivement éloignée. | dans œætte initiative la preuve] ment à partir du 11 octobre, fait Le ns ons, qui auront pra 
Re % | port: au dollar. : ic u réalisme le| preuve — enfin — de plus de PAPE Re 
en cfrei, pour Fessentiel, protester LOS © MICHEL TATU. | gouvemement Carter à l'égard | réalisme. La croissance économi- Tapport à 1976 (+11 en vor 
du 7 Lo - ‘atteindra, luüe contre +71 © prévus il 
PORvOIr à de 12 politique suivie par les P.C.! que de la France n a, a ap). Une seule satisf 
dachat L'inflation qui, en 1976, Le voyage en France (Lire la sulle page 5.) 4 entale. — Ch. V. À selon ce document très officiel, à Un An). satisfac 
dépassait 25 %. cette du: £ » e sé | L ‘assez “bien es, progres- 
re président américain EE se | = - ï | ( . sant de 66 % en volume contre 
causes M Barre aura rencontré les R d à d I 53 % prévus Î'y a un an 
précisément, linondation de devi- | principaux ’ wi | Î 
ses que connafé Ia Colomhie cains dans le domaine des fian- ü 10SCOpIC e ü ges Ion e ais tué Vu IPS sions offbiells : ele : 
raison de la progression . fou- de-l'économie (seul M. Lance, : . les stocks des entreprises. Ceux- 
éroyante de quelques-unes de ses | directeur du budget, n'a pas La session d'automne du par JACK LANG (*) tueux lendemains qu'il promet à la] 4 Qui avaient diminué de 
LA PU, pour des ons bien = Conseil de Paris commente | ._ France.sous son éventuel futur gou-| 109 milliards de francs en 1975, 
Les : autorité ont Fe prébensibies, se “joindre à]  jundi 19 septembre. glonfié per les hagiographes… Vemement du pays, On Peut top} créant la récesælon quon sait, 
mesnres pour limiter certaines | que du ré comme il avait M. Jack Lang, RS ne du . Peu ‘importe. que l'arbre meurs : “Ouvent opposer la médiocre réalité | s'étaient nettement 
néfastes ‘do ln dE envisagé à l'origine), de le deuxième secteur (P5S.), pour avoir été planté à une salson de Son présent gouvemement de Re 4e (+172 milliards .de 
déf, : Tesseur de droït, ancien ürec- é Ha ville : aussi bien dans les formes t une nette 
e bonanra cafetera » — cette ense et Ces : inopportune (1). Aucun journaliste ne : ee 'æ Tr té. . 
rentrée massive de doll d échanges de vues n’ont conduit. à tour du Théâtre de Chaïllot, se;2 présent pour en, pleurer l'agonie. d'exercice du pouvoir municipal que : 
Aa du de caté, aucune - pi fait Ro ici pe pere de Peu Imports qu'au nom de la dans le choix des orientations. ALAIN VERNHOLES. 
tciplement prix apparaître de grandes sur mois ge , à 
dont, Îe Colome” no des | DS Da ont permis vue caue| MC Cirme, maho de Pas en mens pune uns  (ééicetepapest | ftéeu mut pare 
cr Mt À Bogutn Les job vont aisé | @ Sur Le plan économique| : deques his, ant de le LE ds jounce =— Médire des : | 
to: met # sn œpique Te rh Deux-Portes, l'une des plus crés-| LA MORT DE MARIA CALLAS ; 
po 


£a prima donna 


du siècle 


La cantatrice Maria Callas est morte vendredi 16 septembre, à 15 h 30, 
des sulies d’un accident cardiaque, à son domicile parisien altué 58, avenue 
Georges-Mandel, dans le selzième arrondissement {nos demières éditions 
datées 17 septembre). Elle était Agée dn cinquante-trois ans. 

Les obsèques auront Heu mardi 20 septembre, à 16 h 30, à l'église 
orthodoxe grecqua de la rue Georges-Bizet (XVI° arrondissement). Le 
corps sera ensulle incinéré au cimetière du Père-Lachaise, dans la plus 


stricte Intimité. 


Telle qu'elle repose sur ce lit 
à dossier peint, plus blanche que 
ce drop au point da Venise, les 
yeux clos comme le Paros antique, 
sans une ride sur le front, avec 
son teint de cire et sa bouche à 
jomais fermée, dont aucun son ne 


inoubliable dons cette chambre 
dont le haut plafond, les lourdes 
tentures, le mobilier vénitien en 
bois scuipté composent, pour quel- 
ques intimes, un. décor de théâtre 
à l'échelle de sa légende. 

OLIVIER MERLIN. 


classes moyennes urbaines et les sortira plus, je songe, le cœur (Lire la suite page 19 
agriculteurs propriétaires dim X Conselller PS. de Paris. serré, au portrait de la Pasta dans ainsi que le e 
peu de terre ont reçu ane part —— les galeries intérieures de la Scala. d'YVES SAINT-LAURENT.) 
DR Ce 112 A LS D CS RE Fo 0 A ee SES 
sans terre — souvent terrau propos d'identi- 
, . juste cinq heures, à midi ce ven- 
d'origine indienne — et'les ou- que panistons per le présent Go | Gredi. Non pas couchée, mais 
eg M mr ont vil SE morte debout; cp 
. ET TpUnÉ- | frogédienne grecque, d'un ar 

vite que les prix du MBds demiont /âcrouse & sounobous | cardiaque, ou plutôt d'un arrêt du 

Jusqu'à présent, les deux for- ler les saisons, les fruits ne £ destin, qui veut que nous ne l'ayons 
mations qui alternent au pouvoir te Ce de one Dee TT pos vu vieillir, mais aujourd'hul 


sons la pression de Ia base, les 





stotufiée vivonte et d'une beauté 


ls existent 








centrales officielles » se sont 

Lite ane | te ous grosse us 2 || LONGCHAMP 
La pra Sixinée, res ver Je lu grenouille a fait un efjet 

nant prés cmpttaliser à rs bœuf en rappelant à sa ma- Tribanes panoramiques 

profit la —_ des mécontente- nière qu'on a toujours besoin * Télévision conleur 

ments. Malgré les divisions du dun plus petit que 80 

de à 6h QUE MM || RESTAURANT AFRIEN 

xmal la présidence leur «échapper désormais dire : « LPS radi- LON. 55-77 ° 

Fannée prochaine. L'armée, dont caux de gauche existent, nous 

lo soutien n'x jamais manqué les avons rencontrés », Ce qui Location de placsz : tél. 2590625 at les 

su système, ve le permettrait ‘ og jours de courses jusqu'à : 5806-21-51 

: UeTE gaucnre. 
oc ut nee ne ‘| DIMANCHE 18. SEPTEMBRE 1977 
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idees SOUVOIR CENTRA 


L'administration et son pouvoir .… catalune multiplii 








: LU [< . Fe rpisit . 
Le point de vue de... Flographie : Lion 7f du président de | 
UE PU ne int ee 


Face à l'État 


Michel CASTELLAN 





Qui politise ? 


DMINISTRER est-il antinomi.  tralisation. Les défauts de l'ac- . . One 
Michel Castellan est secrétaire général de À que de simplifier ? Et {a sim-  tuelle gestion publique, l'autonomie Re ee) MS Tee à 
la Fédération des finances CFDT. ptification n'est-elle jamals je acquise par l'administration tant à Pr ne : 
. Synonyme du parfectionnement ? l'égard du pouvoir politique que 
E gouvemement paraît soudain, à l'approche des élections, l'introduction de l'informatique, elle a abouti à le privatisation de ru ee A F on D . eur Per pre avec : ere 
| {ort préoccupé de la polltisation de l'administration. L'endoctri- certaines activités Jugées rentsbles (cadastre.}, l'introduction de Gérer l'Etat, dont fe sous-titre ° 
nement idéologique — qu'il dénonce d'autant mleux chez les modes de rémunération au rendement et de travail posté, à la ss anvore plus Fc :'e Core Ce problème touche, selon l'au- : 
autres qu'il en a une longue pratique —- a toujours été l'envers décentrslisaNon de services centraux sur là province et [e recours riger la déviation hureucratique » | tour, à là neiure mi ue de !a cl- és 
d'une politique de répression. Chirac, premier ministre, a rappelé à un pergonnel d'auxiliaires et de vacatalres ne bénéficlant d'aucune Anclen élève de l'ENA, mé bes villsation puisqu'il conditionne la - 
en octobre 1976 que «/es agents de l'Etat, en fant que fonction des garanties habituelles de la fonction publique. établit plus-un diagnostic qu'il ne qualité des repports muluels entre | 
naires, ont un devoir de loyauté à l'égard du gouvernement », Il Ces transformations sont de plus en plus vécues comme une prononce une condamnation. Mais les individus et les groupes ef {a 
n'est pas seul à rêver de fonctionnaires « à la botié », propagandistes - politisation de l'administration, au, sens de [a subordination de son son analyse des déformations de degré arbitraire du pouvoir sur 
Rappal à 1” «obligation. de réserve», mesures disciplinaires, [lcan- Elles ont suscité de vives résistances d'un nombre croissant d'agents . toursements de le finalité de r'ad- de réforme paraïitront encore un Se 
clements, tout est mis en œuvre pour étouffer un discours critique dont témoignent de muitiples Juttes mais aussi la crise d'identité ministration ressemble parfois à un peu vagues avec l'instauration d'un : : 
qui trouve un écho crolssant chez les personnels. professionnelle sensible à tous Îes niveaux de la hiérarchie. Les réquisitoire. « contrôle permanent et global » _ 
Usant de son pouvoir discrètionnalre de nomination aux postes ministres euccessiis n'ont pas ménagé leurs efforts pour résorber Son procès est nourri per des des services publics, une retonte 
de direction, le gouvernement y a placé des hommes de confiance, cette dernière at ont consacré d'importants moyens finenclers à exemples concrets et par jes des- de le Justice administrative, la co- Ne 
connus de tous pour leur adhésion sans réserve à la majorité (plutôt organiser séminaires et Journées d'étude pour exlirper de la criptions vivantes de certaines tan-  dffication du droit administratif et | 
aux partis de {a majorité et à leurs divisions}, qui s'ÿ comportent conscience des fonctionnaires une Idéologie du «service public » tetives telles que : Je ralfonelisa- surtout l'introduction de la notion ë 
non en -ssrviteure de l'Etat mais er bertisans d'une politique devenue désuète et les convaincre que la recherche de Ia rentabilité ton des choix budgétaires, Ja de gestion. l! est vral, comme v 
d'austérité pour les travailleurs et d'aide à l'accumulation du capital répond à l'intérêt général d'aujourd'hui. fameuse R.C.E., panacée des an- l'écrit M. Michel Jobert dans sa’ “= 
pour le patron. La polifisation de l'administration est ainsi devenue Face à une telle situation, seuils de profonds changements nées 65-70, ou la politique de dé- préface, qu'existe «un roman 
sa lol. peuvent permettre de redéfinir une mission. de servics public centralisation. Mais sf! M. Galy d'amour et de haine entre la po- 5 
Comment, dans ces conditions, le secrétaire d'Etat à la fonction correspondant aux intérêts des travailleurs de ce pays. Seule une reconnait à Ja R.C-B. le valaur pulation et cet Alcazar » qu'est 
publique et les députés de la majorité ne seralent-ils pas inquiets lutte de masse permettre d'y parvenir, lutte qui doit ëtre prise en d'une technique qu'it conviendrait ladministretion. Le mérite de 
de volr {a fédération des finances C.F.D.T. {1} pousser plus avant charge par l'ensemble des travailleurs. de mieux utiliser, !! est sceptique à M. Galy est d'avair posé cfaire- 2 
son travail syndical gt engager les agents de l'Etat à réfléchir sur Les transformations de l'administration dolvent se placer dans l'égard des avanteges de [a décan- ment je problème. : 
les transformations que cette poliüsation de l'administration Imposs ? une perspective autogestionnalre, Ca qui suppose : : : 
Comme M. Haby dans l'enseignement, M. Ligot veut] faire de = lstration largement t au niveau nés : : : : : 
cette politisation un bouclier contre un gouvernement de gauche ? des uso den fonctions ds à te de la «trans- La fonction publique infernationale 3 Les: 7 


Chercheralt-il, en dénonçant une campagne d' «intoxication» qui 
n'existe que dens eon imagination, à Intoxiquer l'opinion publique, 
afin de moblliser demain pour le maintien aux postes de respon- 
sabilté des hommes de l'actuelle majorité : armés de l'autorité 
hiérarchique et de l'obligation de se taire, veut-il faire de ceux-ci 
le refuge d'un pouvoir que le suffrage populaire aura condamné ? 
Peut-Btre rêvet-H d'imiter le gouvernement Frei au Chili qui, 
quelques mois avant les élections qui portèrent Allende et l'Unité 
populaire au pouvoir, avait décrété les fonctionnaires de responsabilité 
sinamovibles » {2}, La majoré actuelle se prépare-t-ells À prôner 
le sabotaga administratif pOur entraver la voionté populaire ? 


L'administration a connu au cours des dix dernières années 
de profondes transformations, conséquence de la restructuration 
du capitalisme français et de son inserüon nouvelle sur la marché 
mondial, Pour le travailleur, ces transformations ont pris l& forme : 


— D'une tedéfinition des tâches : traditionnellement régies par la’ 


mise en œuvre de règles de droit dont le respect assurait la 
lameuse « neutralité » de l'administration dans ses interventions, les 
täches administratives sont désormais définies en fonction des direc- 





parence des services - qui permetiralt un réel contrôle des travailleurs 
par l'intermédiaïre des éfus locaux, des syndicats, des associations 
de quartier. Cette réforme suppose la levée de toutes les formes 
de secret sur l'activité administrative pour que le processus de 
planification repose sur des basgs non contestables et puisse être 
suivi à tous les niveaux: 


— Une totale redéfinition des tâches au sein de l'administration 
qui passe notamment par un refus de l'actuelle division des fonctions 
et la remise en Cause de fa hiérarchie pour Instaurer une respon- 
seblilté collective des travailleurs. Cela implique de repenser le 
statut de la fonction publique et toutes les structures de paritarigrme 
(CAP., CTP.) qui constituent aujourd'hul un obstacle à la réso- 
lation des problèmes fondamentaux : privatisation, situation des non- 
titulaires. 


La représentation des travailleurs de [a fonction publique doit 


se faire par une extension des droits syndicaux, la transformation 
des structures dé commandement et l'extension des pouvoirs de 
contrôle en lialson evec tous Les autres travalileurs. 


C'est à cette réflexion que la C.F.D.T. entend apporter sa contrt- 
butlon, conscienta de l'enjeu que représents la transformation de 
l'administration pour le' succès ou l'échec de la transition vers le 


et aux nations 


C'est à un essai de description 
d'une administration nouvelle que 
ss consacre M. Alain Pientey, 
conseiller d'Etat, ancien ambassa- . 
deur à Madagascar, secrétaire gé- 
nérel adjoint de l'U.E.0., dans son 
ouvrage Droit et pratique de la 
fonction publique Internetionale 
Les fonctiannaires Internationaux 
ou supranationaux constituant déjà 
une Casia, 8inO0n une race nou- 
velle : cent milla personnes ap- 
partenant à une centaine de ñalio- 
nafités travaillant dans plus de 
deux cents instilutions à travers 
presque tous {es pays. Catta adml- 
nistration- en cours de créalfon 
n'a pas encore ses lojs, ses règles, 
ses pesantours, mails elle a dôjà 
ses habhudes, ses coutumes, 588 
rites. 


. désordonné. Mails, à Ia difiérence 


aucun jugement de valeur, ne pro- 


-au pouvoir politique des organis- 


avec précision les staluts politl- 
ques, {es situations Juridiques, les 
obligations professionnelles, les 
avantages financiers et sociaux 
des fonctionnaires Infernationaux 
dont le joisonnement est encore 


de M. Galy, M. Plantey ne porte 


nonce aucune Condamnation el ne 
propose aucune réforme. Alors que 
l'administration naïlonale gère 
T'Étai, la fonction publique interna- 
tlonale est encore très sournise 


mes qu'elle sert. !l ast vrai aussi” 
que l'organisaton internationale, à 
la différence des Etats, n'a pas 6n- 
core vraiment, s0n histoire. 


ANDRÉ PASSERON. 
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Lu gauche catalane multiplie ses critiques 
à l'égard du président de la Généralité 


Barcelone. — Le durcissémient des 


.:. Ont enlevé la majorité des sièges. aux 
-",%: Cortès lors des élections du 15 juin, pour- 


rait remettre en 


- un M. 3 


: 
TRS 


——— 


.* ‘ d'autonomie 
- qui n6 retranche rien aux pouvoirs 


osep as, 
de la Généralité. La gauche a rejeté F'ac- 
jours entre 


cord intervenu il y a quinze 


Le problème caislen « deux 


aspôcts : l'autonomie et |a démo- 


. Cratie. De ce fait les lignes de cilvage : 


politique ne sont pas, an un premier 
temps, apparues avec notteté. - Mal- 
gré la réserve que les dirigeants 


. catalans de toutes tendances ont 
jusqu'à présent observée eur isurs | 


divisions, celles-ci commencent à res- 
sortir. Pour les iéaders de a gau- 
che. l'autonomie ne saurait aller: 
gans ja démocratie. C'est pourquol 
ils eont hostllss au projet de statut 
provisoire d'autonomie qui ne pré- 
voit pas le rétablissement des quatre 


organes de la Généralhé isile qu'eñe : 


existait juequ'en 1958 : Ia préaidence, 
te consell on gouvernement, l'Assem- 
biée des pariements et le tribunali. de 
cassation. || est seulement question 
de rétablir les deux premiers, sl 
bien que les ëäus ne pourraient 
exercer Un Contrôles démocratique 
sur le préskient désigné par le gou- 
vemement espagnol et le conseil 


dont les membres — douze au maxi- : 


mum —- seralgnt nommée 
président, L ne 
Quallfiée à gauche de « présiden- 


par le: 


. tiaïistor, Cette Généralité est tou- 


tefols ‘approuvés par Je Pacte 
démocratique, la troisième force poli-" 
tique de Ja Catalogne, dont les 
dirigeants, et en particulier M. Jordi 


L'accord conclu 


La seula hablieté de M Suarez 
n'aurait pas suffi à conduire le Front 
catalan au bord de ia rupture, s'll 
n'avait pas trouvé M. Tarradelles Un 
partenaire pour {a négociation et, 
peut-être, un allié Les deux hommes 
ee eont entendus ‘aux dépens des 
principaux dirigeants politiques pour 
rétablir provisolrement un  etatut 
largement symbolique 


du chef du gouvememaent à Madrid 
et assure au président de Ia Géné- 


* rallté une autorité sans contropolde. 


La gauche, qui conteste à mkvoix: 
la personnalité du président en exli, 
ce contente, pour le moment, de 
fake publiquement, au projet de 
etarut, des critiques de principe, 

A droite et même au centre tout 
le monde est «tarradelists». La 
grande presse de Barcelone, Ja Ven- 
guardia en ‘tête, enconse le vieil 
homme, laissant aux quotidiens et 
hebdomadaires nés depuis !a fin du 
franquisme le ecin de rapporter les 
queralles qu'il provoque parmi les 
Catalane. 


Homme de cabinet, aolitelre et ma- 
dré, hostile comme 1! l'était autrefois 


L'opposition 


L'évolution InsUtutionnelle de l'Es- 
pagne a été plus raplde que prévu. 
L'opposition est désorientée et ess 


* rapports avec Le pouvoir restent 


ambigus. Lorsque M. Fellbe Gonzalez, 
premier secrétaire du P.S.O.E, s'en- 
tretient avec M. Suarez, c'est pour 
« renforcer le processus de démo- 
cratisation =, mais en sortant, [lundi 
5 septembre, du palais de La Moncloa, 
1 e tenu à dissiper tes rumeurs. de 
crise au osin du gouvernement La 


-— prudence inspire use attitude encore 


‘ plus modérée aux oommunistes qui 
- n'en reviennent pas encor d'avoir 


sur rue « ff y à cinq mois, 


”. nous étions clandestins... » 


Mais ce qui est vrai à Madrid ne 


.: l'est pes nécessairement à Barcs- 


ons. Les Caitsians n'ont pas voté 


"+ comme {e reste de leurs concitoyens. 


Les résultats du scrutin du 15 juin 
amènent les partis à réviser leur tac- 


. tique D'abord parce que la gauche, 


socialistes et communiste, peut aspirer 
au potivoir dans je cadra d'un régime 
d'autonomie-et que, de fait, sils y 


* prétend ; ensuite parce que l'U.C.D. 
défaite 


entend occuper au plus vite 
le torraln à droite. Seion M. Carlos 
Sentis, l'homme de confiance de 


* AL Susrez à Barcelone, !es. démo- 





oratss-chrétiens et d'autres petites for- 
matiôns qui, en Catniogne, s'étaient 

Isolément, sont déjà prûts 
à relKer les rangs de {a coalition 


du gouvernement 


l Madrid de 
en exil i 


.ce dernier et M Adoifo Suarez, président 


pas disposée, semble-t-il, à transiger sur 
" la question du Parlement catalan, 


«Nous exigeons la reconnaissance par 
l'Assemblée des parlements 
», nous a dit M. Joan Reven- 


-tos, premier secrétaire 
catalan (P.S.C.), qui, allié au Parti socia- 


L Elle n'est 


du Parti iatist 


De notre envoyé spéciol . 


Puljo!, font passer Îles revendica- 
tions ‘autonomistes avant toutes 
autres. « Une taille posilion, explique 
‘ce dernier, heurte !a sensibllRé des 
soclalistes et des conservateurs. » 
L'Union du centre démocratique 
(U.C-D.) de M. Suarez, relégués en 
Catalogne — avec 17 Ye eeulement 
des voix — À la quatrième place, 
pèse de tout Ile polds que lui 
confäre le pouvoir madrilène af tie 
faire accepter une Générailté sous 
tutelle. . . : 

En proposant en Juillet de rétablir 
la Généralité, le président du gou- 
vernement espagnol est ailé sinon 
plus join du moine plus vite que 
ne ie prévoyalent ia majorité des 
‘Catalens. LE! entend maintenant tirer 
les . bénéfices politiques de eon 
geste. Ses partisans dans la région, 
« catalanistés» de- dernière heure, 
qui, déjà, préparent les élections 
municipales prévues avant la fin de 
l'année, n'ont cure de l'« unité cata- 
larie », qui eet {e premier des eoucis 
de M. Pujol. «Je m'efforce encore 
per tous jes moyens d'obtenir l'ap- 
probation de Ja gauche, dit ce der- 
nier, mais je doute maintenant que 
Je rétablissement de Ja Généralité 
soit le résullal d’un consensus. » 


avec M. Suarez 


aux ‘dirigeants des Partis, résistant, 
autorftaire et enti-parlemantaire : tel 
est le portrait que la gauche trace 
de M. Terradellas. <«f!{ fgnore par 
trop Ja réellté catalane d'aujour- 
d'hu!, dit de Iul le sénateur Josep 
Benet, et jf! pourrait nous conduire 
‘eu chacs sur le plan politique et 
Sconomique. » La sénateur indépen- 
dant, figure de proue du catalanisme 
de l'Intérieur, qui à rocuailil près de 
1 400 000 voix Is 15 juin, fait état de 
Je différence entre les « combattants 
de rimérieur et ceux da l'extérieur ». 

Pourquoi alors avoir réclamé le 
retour de M. Tarradellas Ce mot 
d'ordre, comme cali du rétabilsse- 


ment de !" « Estatut = faisait l'una-l 


nimité peu avent les élections. La 
question posés au lesder de la gau- 
che sonne comme un reprocha. I! 
admet l'erreur. Nous pensions, expli 
que-t-il, que le rétablissement du 
etatut d'autonomle et du président de 
la Généralité dans se5 fonctions, ne 
nous seralent pas si facilement accor- 
dés. En donnant satisfacHon eur is 
papier à une revendication « maxi- 
male », M. Suarez nous a pris de 
court. | à 


désorientée 


gouvemementale. !l en est de même, | 


croït-on, pour M. Ramon Trias Far- 
ges, un des principaux dirigeants du 
Pacte démocratique, plus anticommu- 
niste que catalaniste. 

Les dirigeants cataians qui, le 
11 septembre, jour de Ia fête natio- 
nale, avalent défilé des heures durant 
au coude à coude, précédant plus 
d'un million de leurs compatriotes, 
eont-lls maintenant au bord de la 
rupture ? Certes, ils ss sont réunis 
Jeudi pour exeminer ensemble In 
réponse de Madrid à leurs revendi- 
cations, et prévolent de se retrouver 
lundi. Mais «+ notre unité est pure- 
ment formelle, reconnaît M. Reventos, 
I n'y a rien là d'étonnant, la Cata- 
logne est plus proche de l'Europe 
que de Madrid et la politique y a 
toujourz reflëété es conflits ‘de 
classes de facon plus inlense qua 
dans le roste de l'Espagne >». Les 
soclalistes catalans ne prétendent pas 
pour autant gouverner seuls avec les 
communistes. (Peut-on d'ailleurs 
concevoir eimultanément UN gouver- 


- nement de gauche à Barcelone et 


un gouvernement de centre droit à 
Madrid 7) Mais He souhaltent Jouer 


au ssin d'une coalition catalaniste | 


« un rôle da protagonisle ». Les 
communistes du Parti socialiste uni- 
fé de Catalogna (PSUC) ne 
tiennent pes un autre langage. .Ils 
font même preuve d'une plus grande 
souplesse que leurs partenaires. 


La prudence des capitalistes 


« Nous sommes condamnée’ à noÛE 


assuré que M. Santiago Castillo, lea- 
dar du P.CÆE Et pour cause : le 
P.S.U.C, a recueilli, en pourcentage, 
presque deux fois plus de voix qua 
le P.CE dans ioute l'Espagne. li 
entretient de ce fait avec {es socia- 


PR 


listes de 
différentes. 


Peut-on éviler Ia division entres 
la gauche et [a drolte dans ia 
région la plus industrlalleée d'Espa- 
gne où, situation économique et 
votes, 6e correspondent plus rigou- 
reusarmment que dans le reste du 
pays ? M Pujol l'espère encore, 
mals il sst pessimiste. « On ne peut 
risn changer dans !a société avec 
51 ‘ls des voix», dit-\ dans l'espoir 
d'être entendu à gauche, par [es 
communistes surtout L'affrontement 
poiltique actuel semble le dépasser. 
Promoteur de Ia Benque catalane, 
ll_s'est efforcé ds défendre le pou- 


Cataiogne des relations 


“voir de décision des entrepreneurs 


régioneux, petits #t moyens, surtout 
aux prises avec l'Etat espagnol, le 


liste ouvrier espagnol (P.S.O.E.), a obtenu 
30 % des suffrages. « Si Madrid 
consent pas, nous voterons contre le pro- 
jet de Généralité provisoire qui nous sera 
soumis. » 
de se demander si M. Tarradellas accep- 
terait de revenir pour présider effective- 
ment la Généralité. Îl assurerait en effet 
ces fonctions contre l'avis des représen- 
tants de la majorité. 


n'y 


Dans ces conditions, ii y a lieu 


grand capital financier qui opèra à 
Madrid, et les multinationales, « Nous 
avons jalt quelque Chosa pour ren- 
treprise calalane, mais trop peu 
encore », reconnaît M. Pujol. Les 
industriels calalans sont aujourd'hui 
plus dépendants de Madrid qu'ils ne 
l'étaient avant ls guerre civile. Le 
Pacts démorcratique a sans doute 
fait Je plein des volx da ta bour- 
geolsie catalane mals, bien que 
celle-ci alt montré un visage réfor- 
miste, et plaidé avac des titres soli- 
des la cause et l'efficacité adm} 
nistratlve, le gros de l'éieciorai s'esl 
détourné du parti de M. Pujoi pour 
voter socialiste ou communistes. 
«il a su faire la distinction entre 
l'intérêt privé et Fintér6! public», 
explique M. Esteban Pinilla de {as 


‘ Heras, sociologue, pour qui cette 


ahitude est «une preuve de maluritë 
politique ». 


Les inquiétudes. des militaires 


Les capitalistes catalans ne sont 
pas moins prudents. IIS recherchent 
maMtenant la protection de Madrid, 
veulent le retour. de M. Tarredellas 
et le rétablissement d'une Générallté 
dépourvue de pouvoirs réels Mais 
l'écrasement du centre risque de 
raviver en Catalogne de vieux 
confllts. La guerré civile 1 

Les mots lâchés suscitent un 
silence. On pense, sans le plus 801 
vent.les nommer, aux militaires. 
«Tous les chefs de ‘régions mili- 
faires ont reçu jes paeriementaires de 
leur zone, sauf le général Coloma 


- Gaflegos, dont la Juridiction s'étend 


à toute {a Caialogne », nous à dit Un 
des principaux dirigeants politiques 
catalans. Ancien ministre de la 
guerre, désigné à son posie actuel 
par Franco, le général Colome Gal- 
legos et son état-major eeralent, dit- 
on, hostiles au rétablissement de la 





Danemark 


6 LE TRENTE - DEUXIEME 


CONGRES DU PARTT -S80- 
DEMOCRATE DANOIS 


de » afin de remplacer 
celui datent de 1961. Le congrès 
étre mouvementé. LA 


particulier au gou- 

Dear de TS 
droite, retirer du récent 
écono- 


transport 
ont d'au- 
tionnés. — 





père 
de l'acteur CHan-Maria Vo- 
lonte, s'est suicidé dans la soi- 


Généralté. M. Suarez, qui en a pris 
l'Initiative, ne s'est pas senti assez 
fon pour le Ilmoger ou le muier. 
« L'armée, nous 8 dit un des proches 
collaborateurs du président du gou- 
vernement à Barcelone, s'oppose à 
ce qu'il soit relevé de ses fonctions 
eu moment du rétablissement de is 
Généralfté, » Un problème délicat 
que tous, À gauche comme à droite, 
examinent en ayant conscience de 
leur responsabilité. M. Tarradellas, 
soutiennent &es partisans, est la 
seule personnellté qui pulsse, en tant 
que président de [a Généralité, 
calmer les inquiétudes des militaires. 
C'est, affimment-ils, «un homme 
d'Etat». Mals de quel «Elat» de- 
mandent ses adversaires, qui voient 
en lui un homme de Madrid. Et un 
homme de drolte. 


PHILIPPE LABREVEUX. 


rée du 16 septembre à la pri- 
son de Rome où 1l était incar- 
céré depuis le début d'août 
pour avoir tué un jeune élec- 
tricien — (AFP) . 


Pays-Bas 


@ LE COLLECTIONNEUR PIE- 
TER MENTEN a obtenu satis. 


vésicule biliaire. — (AF.P.) 


Portugal 


@ LE CONSEIL DE LA REVO- 
LUTION 2 approuvé la nou- 
.velle loi sur la réforme agraire 


connue Sous le DOM de Ki 
pro d'ici à Jlundi 


la République. — (A.F.P.) 





ETA, et 
‘dance. L'un, de 


LE POUVOIR CENTRAL ET LES RÉGIONS EN ESPAGNE 


Le gouvernement est prêt à négocier un Statut 
d'autonomie provisoire pour le Pays basque 


Dé notre correspondant 


Madrid. — Le gouverne- 
ment espagnol est prét à 
négocier un régime de 
« pré-autonomie - pour le 
Pays basque. C'est ce qu'a 
‘affirmé, vendredi 16 septem- 
bre, M. Manuel Clavero Are- 
valo, ministre charge des 
régions. M. Clavero a indiqué 
qu'il assisterait, dans quel- 
ques jours, à une réunion 
des parlementaires basqués 
et qu'il transmettrait leurs 
propositions au président dun 
gouvernement M Adolfo 
Suarez. 


Les deux majoritaires 
dans la région, le parti nationa- 
liste (P.N.V.) et le parti sorialiste 
(PS.OL£.) — ils occupent à eux 
deux vingt-quatre des trente-huit 
sièges de parlementaires dans les 
quatre provinces — ont fini par 
se mettre d'accord sur un premier 
projet d'autonomie qui prévoit le 
rétablissement des Juntes géné- 
raies, c'est-à-dire des assemblées 
locales, qui, au dix-neuvième 
siècle, administraient les affaires 
du Guipuzcon, de la Biscaye et 
de l'Alava — A ayant 
un régime parti ; 

Le ministre des régions & în- 
diqué que Madrid discuterait d'un 
statut d'autonomie provisoire avec 
toutes les forces politiques repré- 
sentées au Parlement, à l'exclu- 
sion, donc, des groupes extra-par- 
lementaires, dont certains sont 
liés à l'organisation de guérilla 

réclament l'indépen- 

ces groupes 

l'ELA (Parti pour la revolution 
basque} à élaboré s0n propre pro- 
jet. Il prévoit, dans une pre- 
mère étape, la constitution d’une 
assemblée formée par les _ 
sentants de toutes les municipa- 
lités, lesquelles seraient chargées 
d'élaborer un statut définitif 


d'autonomie. 
Dans l'entourage tiel 
on indique que . pee basque 


celino ‘Oreja, Basque lui-même. 
A la suite de ces premiers 
contacts, le parti nationali 
avait annoncé l'envoi d'un émis- 
soie, président de la République 
a Repu 
basque en exil, qui vit actuelle- 
ment à Bayonne. Aucth émis- 
saire n'a jamais été envoyé. Les 
ont affirmé que le gou- 
vernement Suarez avait fait ma- 
chine en arrière ; ce derniera dé- 


‘A TRAVERS LE MONDE 





République d‘irlande 


Des AN SDS Pen dE 
Pr EL 
tique de l'IRA provisoire, a 
remis en 1 
16 septembre à la prison de 
d' nn sd ? 
'é or » des provos, 
condamné l'an dernier à dix- 


Fobies te de De fait 
” ‘une Imeeure grâce 
du gouvernement irlandais. 


Seychelles 


@ TROIS FRANÇAIS ARRÊTÉS 
mercredi 14 septembre ont été 
expulsés jeudi des 
pour espionnage. Selon la 

les trois Français, 

J Ducherni 
Christian Paris et Ivain 
qui se préten se 


ner à otnbe 
pendan guerre du are 
et participé au recrutement de 
mercenaires pendant les évé- 
nements du Liban. — fA.F.P.) 


Sri-Lanka 


transjerts popula: 
NE te ce ns 
rents ps les à 
de vie et d'hygiène sont ectré- 
mement tes », 16 
Fédération cite le témolgna 
d'un de ses observateurs, MC C. 
Rostoker, qui s'est rendu ‘sur 
place au début dé septembre et 
ÿ = constaté un € profond ru- 
cisme antemout ». 


(1) 77, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 


claré que la situation n'était pas 
encore pe à l'ouverture de 
pourparlers. 


* Depuis, les porte-parole officiels 
du gouvernement ont affirmé plu- 
sieurs fois que le problème basque 


doit être bloqué à cause de la 
lièt des majoritaires, 
qui avalent 1 les groupes ex- 


trémistes maitres de la rue. En 
quelques jours, et sans que le 
parti nationaliste ni le parti 
socialiste aient démontré qu'il 
avaient repris le contrôle politique 
de la région, le gouvernement 
Suarez a changé de point de vue. 
H ue son revirement 

le fait que les deux forma 

majoritaires ne sont plus décidées 
à se laisser intimider par les 
groupes extra-parlementaires et 
qu'elles ont rompu avec eux. C'est 
ainsi que ER dans un com- 
muniqué pu eudi, a demandé 
à l'ETA de cesser ses activités de 
racket auprès des industriels bas- 
ques, de qui sont éxigés des e im- 
Pr 


ces de 
Le gouvernement va prendre 
une autre intitiative destinée à 
satisfaire l’une des revendications 
des nationalistes, encore qu'il ne 
se fasse pas beaucoup d'illusions 
sur effets pratiques : il se 
dit prét à décréter une ammnistie 
(les armnisties décidées 
jusqu'à maintenant n'ont été que 
partielles). Lors d'un G£bat aux 
Cortès, M Sanchez Teran, D 
& 


était recevoir une 
Das M si iope nédereniaire bas 
par le groupe 
co-catalan. Cette motion deman- 
dait une armnistie générale pour 
tous les délits, dont les auteurs 
avaient des motifs politiques, 
quelles qu'aient été leurs consé- 
quences, commis jusqu'au 15 sep- 
tembre 1971. 

Au cabinet de M Suarez, on 
indique qu'une telle mesure d'armm- 
aistie sera probablement adoptée, 
du moins pour les délits commis 

le 15 juin dernier, date 


pour eïfet de faire nlu- 
sieurs ts atn- 
teurs de « délits de sang », 


pourra être décrétée 
ou faire l'obiet d'un projet de 
loi envoyé aux Cortès, 


CHARLES VANHECKE, 


Union soviétique 


6 UN YTOURISTE FRANÇAIS 
DE VINGT-DEUX ANS, 
M. Jean-Jacques Pole, a été 

vendredi 18 septembre 


d'URSS., pour avoir distri- 
en tracts 
contenant des & calomnies anti- 


Vietnam 


6 LES CORPS DE VINGT-DEUX 
SOLDATS AMERICAINS 
AM seront 


annoncé de presse 
Yiemanienne AVI cet déci- 
on & rendue au 
moment même où Je départe. 
onçait A était É- 
n qu' re- 
prendre n'importe 


.où ei n'im- 
porte les négociations 
avec 1 Vito pou le me 
malisation des relations entre 
les deux pays. — (A.F.P., AP.) 

Zaïre 


@ UN NOUVEAU PARTI POLI- 
TIQUE, 





Parmi Jes objectifs que s'as- 
signe le nouveau dont le 
président est M. Mu- 


—— 


ee me ne es 
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Allemagne fédérale 


L'armée ne relèvera pas la police 


dans la défense contre le terrorisme 


M. Heimut Schmidt, chancelier fédéral ouest-allemand, a 
décidé, vendredi 16 septembre, d'ajourner ls voyage officiel qu'il 
devait faire en Pologne à partir du lundi 19 (nos dernières édi- 
tions). M. Jimmy Carter l'a, d'autre part, assuré par téléphone 
de son - soutien moral- dans l'affaire Schieyer. . 

Dans uue interview que publie ce samedi le quotidien « Die 
fat», de Zurich, l'écrivain suisse Friedrich Dürrenmatt estime 
que cette affaire doit être abordée par l'Etat fédéral ouest- 


allemand « sur le plan criminel et non politique ». 


« Même s'il est cruel de le dire, Hauns-Martin Schleyer _. 
être sacrifié. Si on l'échangeait, l'Etat affaïblirait sa 


De notre correspondant 


Bonn. -— Si l'impression se 
répand dans la capitale auest- 
allemande que le dénouement de 
l'affaire Schieyer pourrait pe 
plus tarder, l'incertitude demeure. 
Cela n'empêche d'ailleurs pas la 
ve quotidienne Se, D suivre son 
cours. Ven devant 
l'hôtel de ville de Bonn; les auto- 
rités offraient à la population un 
spectacie de danses folkloriques 
qui devait marquer ia ne 

« portes ouvertes » organisée dans 
Ja capitale fédérale. Le pro- 
gramme traditionnel de cette 
journée 2 quand même subi cette 
année une entorse : le public ne 
peut plus visiter la chancellerie 
et le palais présidentiel, où l'on 
avait encore renforcé vendredi les 
mesures de protection. 

Le gouvernement a toutefais 
rejeté de façon ÉMRAARE une 
suggestion — qui avait Ja sym- 
pathie des chrétiens-démocrates 
— selon laquelle la Bundeswehr 
pourrait relever les policiers lors- 
qu'il s'agit simplement de pro- 
téger des immeubles contre 
l'éventualité d'une attaque terro- 
riste. Une telle initiative aurait, 
certes. l'avantage de libérer des 
forces de police susceptibles de 
remplir une täche plus utile que 
la faction devant les domiciles 
des ministres, Mals le gouverne- 
ment semble estimer que l'inter- 


secrètement auprès du président 
Boumediène? 

Les terroristes NE que 
les ravisseurs de Schleyer 
veulent falre dE en liberté 
auraient-ils demandé à ètre en- 
voyés en Algérie? Une Re 
tetion peut-étre plus 
blable de ce voyage mystérieux 
suggère que M Wischnewski ten- 
terait de faire sppel aux diri- 
geants des pays arabes pour que 
ceux-ci fassent connaître 
l'avance Jeur refus de Fe E 
chez eux les mernbres de la bande 
à Basder, ce qui affaiblirait la 
position du commando terroriste 
dans ses négociations avec les su- 
torités ouest-allemandes. 


EH ajoute : 


Halie 





Le PEL supprimerüi 


erdit dons ses statnis 


lu référence au margisme-léninisme 


De notre correspondant 


italien examinera, DH aNendR 
au cours de son prochain ne 
14 suppression de l’article 5 de 
ss statuts, qui engage chaque 
inscrit à « norte et rois 
dir ff.) la connüissane du 
martisme-lé et 


DUÉS ‘ De pee pas que 
l'adhésion au P-C.L est indépen- 
dents = rend philosophi- 
ques et re 

Le père Bartolomeo Sorge, di- 
recteur de la revue jésuite Civiltà 
Caftolica, avait souligné cette 
caen dans une interview 
à iz Stampa. Une réponse offi 
cielle Jui 2 été faite, ce samedi 
17 par M Gianni Cer- 

du A de 


et 
de la direction du P.CI, dans 
ure déclaration au Corriere della 
EU pense qu'E j ff 
& Je e auüra effec- 
tement la 


ti er Jormula- 
ton de l'articie 55%, affirme 
Cervetti, qui est considéré 


tantes du parti. Mais avec beau- 


JEAN WETZ. coup d'attention, car c'est ur 


AMÉRIQUES 


problème vraiment sérieux, IL 
s'agit, en fait, de retirer des 
statuts quelque chose qui peut 
apparaitre comme imposent une 
obéissance philosophique. cos 
dant, les idées de Marx, de ne 
et foule Celles qui relèvent de 
ceite pensée (…) appartiennent 
à un res auquel le mou- 
vement ouvrier et ie PCI. ne 


pas d 
trine ankylosée et d'un ensernble 
d'idées clos, mais d'une pensée 
vivante, » . 

Défi accusés par l'extréme 
gauche de trahir la révolution, les 
dirigeants communistes italiens 
ne veulent pas donner aux mili- 
2 ion de brader le 
marxisme, même s'ils sont ége- 
lement aiguillonnéëés par les 
socialistes et. les catholiques, qui 
les present de ce dé 
de dogmes rigides et de vestiges 
Suite de lÉEemert Cu UE 
comp " ent de 
base électorale, de Dors en 
moins homogène Eur ! sue 
STE Tout cela les 

avancer avec prudence. 


ROBERT SOLE. 








S'EXPLIQUANT DEVANT UNE COMMISSION SÉNATORIALE 


vention visible de l'armée saurait |: 


un effet psychologique regret- 
table. 


En ce qui concerne les contacts 
entre le gouvernement et les 
ravisseurs de M Schleyer, la plus 
stricte discrétion est ‘toujours 
maintenue L'avocat suisse 
M* Payot, ti joue dans cette 
affaire le rôle d'intermédiaire, a 
cependant fait savoir dans la soi. 
réé de vendredi à Genève qu'il 
avait reçu de nouvelles commu- 
nications des deux parties A 
Boon, M. Schmidt a, une nouvelle 
fols, convoqué son « grand état- 
major de crise ». Rien de ce qui 
ä& pu étre dit ou decidé à la 
chancellerie n'a filtré au dehors. 

M. Schmidt, gps la parole 
quelques heures plus tard à Ham- 
bourg, s'est contenté de dire 
qu'aucun effort n'était négligé 

pour retrouver M. Schleyer et que 
les Le cioyens ne ‘devraient céder 
pas F plus à la panique qu'à l'hys- 


Un développement d'ordre di- 
plomatique intrigue, d'autre part, 
les observa On 4 aopris 
vendredi que M. Wischnewski, mi- 
nistre d'Etat à Ia chancellerie, 
était apparu ces jours-ci su? les 
écrans de la télévision algé- 
rlenne. Cet homme politique 
jouissant de nombreuses amitiés 
dans le monde arabe — on l'ap- 
pele familièrement e Ben 
Wisch » —- se seraitil rendu 


Norvège 
a ee dt 


LE GOUVERNEMENT 
MINORITAIRE TRAVAILLISTE 
DE M. NORDII 
RESTERAIT AU POUVOIR 


{De notre correspondant.) 


Oslo. — La vérification du dé- 
pouillement des élections 1égis- 
latives norvégiennes des 11 et 
12 septembre 2 été achevée ven- 
dredi soir 16 septembre dans 
. des aix-neu d rar ts 

u Pays sans ce ger la repurti- 
tion des slèges. Les dirigeants de 
tous les partis, travallllstes et 
non socialistes, paraissent déjà 
convaineus que le gouvernement 
minoritaire travailliste de AL Od- 
var Nordli est assuré de rester au 
pouvoir gräce à l'appui de deux 
députés socialistes de gauche, 

Due Te Re en 
con aux qua non 
socislistes 


Les trois départements de l'ex- 
trême nord continueront leur re- 

comptage pendant le week-end. 
Le résultat définitif ne sera 
connu que lundi où mardi, mais 
il est peu probable que la com- 
mission parlementaire de vérifi- 
cation des mandats ait 4 faire un 
nouveau dépouillement avant la 
validation définitive des 155 dé- 
putés du Storting. 

On ne s'attend pas à un 
remanlement important du 
gouvérnement actuel. Seule 
Mme Anne-Marle Lorentzen, mi- 
nistre de la consommation et de 
l'administration, avait annoncé 
son intention de quitter le gou- 
vernement après les élections. Le 
portefeuille des transports pour- 
ralt également changer : son titu- 
laire, AL Ragnar Christiansen, 
souhaite prendre un poste adml- 
nistratif dans le département de 
Buskerud, poste auquel il a déjà 
été désimé. On ne s'attend pas erl 
tout cas que MM Enut Fryden- 
Jlund et Jens Evenrsen, ecti- 
vement ministres des faires 
étrangères et du droit de la mer, 
sotent touchés par un éventuel 
remaniement — & M 


Le directeur du budget 
s'efforce de gagner la sypotile du Lapape 


Washington. — Les débats de 


Watergate avaient été 
grands moments du scandale qui 
coûta sa présidence à M. Nixon. 
il TP AOuntE à l'xeffaire Lance x 
la « grande explication » télévi- 
sée, le débat contradictiore qui 
doit permettre au public de « se 
Jaire une opinion en toute clarté ». 
Cette lacune est maintenant 
comblée : les Américains peuvent 

depuis deux jours suivrent en 
direct à Ia télévision, à longueur 
de journée et sans méme les 
habituelles interruptions publici- 
taires, la déposition du directeur 
du budget devant la commission 
des affaires gouvernementales du 


nr heureusenient ce flot de 
paroles ne clarifie nas toujours 
les questions en litige. M. Lance 
;. cr cape un gare 
plut sympathique au gran 
public, qui le connaissait peu 
Jusqu'à présent : celui du pauvre 
ee ambitieux qui a com- 
sa carrière il y a vingt- 
cinq ans derrière un guichet de 
banque de la petite vile de 
erl Dep et Si est 
devenu onze ans plus tard prési- 
dent de cet établissement fil 
avait épousé, il est vrai, La fille 
du patron). IL a quadruplé le 
one des dépôts en quelques 
années, fermant les yeux sur les 
découverts que s'autorisent les 
clients, surtout et y compris lui- 
mème. Il est monté d'un cran en 
prenant la présidence d'une 
banque plus importante de Geor- 
gie et d'un autre encore en 
entrant en politique, même si la 
première tentative —- l'élection au 
poste de gouverneur de Georgie 
— se solde par un échec, Il 
devient enfin, dès 1966, l'ami in- 
time du futur pute des 
Etats-Unis. Qui, parmi 1 
qui travaillent adjourd'hut pour 
M. Carter, peut en dire autant ? 
M. Lance a ïjait vibrer une 
autre corde en s'en prenant, d'une 
part, en termes très vifs, à la 
presse et à sn « campagne d'in- 


sion d'enquéte qui ont, a-t-il 1 ait, 
« délibérément ignore le pri 
de justice et de fair play Tone” 
menial pour l'Amérique ». 
droits de l'homme, justement Ni 
en avant lorsqu'il s'agit de « cer- 
lains pays toialitaires », ont ét, 
selon M. Lance, foulés 
en ce qui le concerne. 


a SE la légèreté avec la- 
quels deux membres importants 
la commission — ‘son prési- 

dent: le sénateur Ribicoft, et 
NL Percy — avalent fait savoir À 
la presse le 5 septembre, avant 
même l'ouverture des débats sur 
l'affaire, que ie directeur du bud- 
get était condamné à démis- 
sionner. M, Percy avait commis 
un autre imrair en annonçant 
que M Lance avait antidate 
deux chèques à la fin de 1976 
pour EE à FHApOr Ii a dû 
excuses, l'a accusé » 

Sant pu aisément réfuter ces 

égations. 

Quelques conclusions peuvent 
être tirées à l'issue des deux pre- 
mières journées d'enquête. 

M. Lance a indiscutehlement 
remonté La pente La jMalson 
Blanche a pu faire état d'un net 
renversement de tendance depuis 


Fait plus important, 
sénateurs, notammen 


De notre correspondant 


jeudi en javeur de M. Lance 
parmi ks seppels téléphoniques 
qui lui parviennent sar l'affaire. 
plusieurs 

an! & parmi les 
jeunes, ont vivement pris 1x dé- 
fense de M Lance et se sont 
dressés contre leurs collègues. 
M. Fagieton, sénateur démocrate 
du Wisconsin, n'a pas hésité à 
faire un rapprochement avec Je 

carthysme, 


mac 
os du budget n'est pas 
ts & blanchi pour autant. 
Il a réfuté l'accusation prin- 
cipale — portant sur l'émission 
de dique À à découvert, par lui 
ou les membres de 54 famille, 
pour un montant allant par mo- 
ments jusqu'à 450000 dollars — 
en disant qu'il s'agissait d'une 
politique délibérément libérale de 
sa ue, que celle-ci profitait 
à tout le monde et que pas un 
client n'a essuyé ls: moindre perte 
de ce ïIaik Or cette pratique 
continue d'être contestée par les 
ban « sérieux ». Un séna- 
teur a pu dire à propos de l'ab- 
sence de : « Cela me Tup- 
pelle un chauffeur qui © grillé un 
feu rouge, Mais DOUT QUi, puis- 
qu'i n'y a pas eu d'accident, iout 
va bien. » 
Il n'est pas encore tout à fait 
établi, d'autre pe M. Lance 
ayé des intérêts 


d'abandonner ces 
n'en a rien Fait. 


Le président 
prend ses distances 


ee pris de sérieuses 
distances À l'érd de son ami 
ét confident. Il y a un mois, le 
président arguait d'un rapport, 
pourtant passablement mitigé, 
d'un contrôleur pour renouveler 
RE à son directeur du 

et enterrer l'affaire. Au- 
jaghul À déclare que son 
Ts) « ouvert » e& qu'il Prén- 
ra une décision sur ie maintien 


ou RCD qe PL Force rs Ps Eco 


fonctions à l'issue des g 

de la commission, D'autre | Pt 
alors que le directeur du 
el ET St digg 
vi ÿ 

dans fous les cas 
Les critiques Auretes à la presse 
per M gr n'ont pers été ap- 
puy par Carter. Le présl- 
dent 4 estimé au contraire que 


celle-ci, tout en exagérant cer- 
tains détails, avait été a correcte » 
dens l'ensemble, 


Mème ai M. Lance se tire d'af- 


pas l'intention de démissionner. 

Mais beaucoup + l'avis 
de M. NM. Lance & trop 
aéfié les sénateurs au <ours de 





Une dernière leçon devra être 
tue de l'affaire par les sénateurs. 
La commission des affaires gou- 
vernementales est passée d'un 
extrême À l'autre entre sa session 
we janvier, au cours de laquelle 
a candidature de M Lance fut 
approuvée comme une formalité, 
et celle d'aujourd'hui où le moin- 
dre centime dépensé par " L Lanc* 
tous ses conssees dre DE ses 
voyages en avion son au 
peigne fin Or, la commission 
n'est Pas équipée pour ce travail. 
sénateurs ‘eux-mêmes, qui 
ségent tous dans deux, trois arr 
Em du ou davantage, ont 
ri trouver le temps D 
saire pour délibérer à 
de journée sur cette seule affaire. 
Certains répugnent tout simple- 
ment aux tâches de police qui 
leur sont demandées. aCe n'est 
Das un crimes, a dû avertir le 
sénateur Ribicoff dans un mo- 
ment de confusion. Cela aurait 
dû aller sans dire. Mais cette vé- 
Tité n'était pas toujours évidente 
à tout le monde ces jours-ci, 


MICHEL TATU. 





LE CONGRÈS 

À OBLIGÉ M. CARTER 
À AJOURNER UN «OÙ » 
"À CONCORDE 


{De noire correspondant.) 
New-York, —, L'administration 
vendredi 


sciences (qui abonde dans Le 
même sens) es être publiée 
incessatmment. Le GAO estime 

Ch Fous ee par la FAA (Fe- 
Administration) 

sur les ls oies du public « est 
déjeclueuse ei ne devrait pas 
être utilisée dans la formulation 


qu'il impose ss 
nouveau délel : 

une Commission rédéraie RE "établir 
. nouvelles sonores QUE 


LOUIS WIZNITZER. 


AFRIQUE 





TRIB UNE INTERNATIONALE 
L'Afrique face au drame érythréen 
par NAFI KURDI (*) 
à U moment où le combat libéroteur du peuple érytkréen touche 


à son terme, la restauration d'un Etat national démocratique, 
le régime militaire éthiopien cherche à commettre un véritable 


génocide. 


D'emblée nous tenons à affirmer, face à une campagne craique, 
que nous sommes contre le démembrement de l'Ethiopie, son 
og sa mort. Cependant nous ienons égolement à rappeler que l'Ery- 
thrée n’a jamais vraiment fait portie de l'Ethiopie. La lutte de notre 
peapla n'est pas une Sécession dons [a mesure où les frontières colo- 
niales déclarées intangibles par FO.U.A. destinaient lErythrée à être 
indépendante comme Ja Somalie ou la Libye. 

Premier territoire africain libéré, dès 1941, du fascisme italien, 
notre poys aurait pu devenir, dès 1950, le premier tot décolanisé 
d'Afrique si FONU, colors monipulée per l'impésiglisme cméricain, 
avait tenu compte de la volonté exprimée sans équivoque por notre 


peuple en faveur de l'indépendance. 


Le drame érythréen décovle directement de ia résolution 390 AV. 
de l'O.N.U. et de la Fédération entre l'Erythrée et l'Ethiopie qu'elle 
instauraït en 1952 En annexant arbitrairement aotre pays en 1962, 
l'empereur Hoïlé Selassié a violé Je principe dont il allaït se faire je 
chompion Flonnée suivante Îors de Îa création da l'OU.A à Addis- 
Abebc. Comment donc notre [uite pouvaïit-elle étre taxée de = sépara- 


tisme » ? 


abusée por {a propagande éthiopienne, l'O.U.A. reste 
peuple érythréen qui, avant tout, se considère 
comme africain. L'unité africaine, en tant qu'unité des peuples d'Afrique 
émancipés, doit surgir de Jeur ‘volonté Jibrement 


Longtemps 
indifférente au calvaire da 


consentie et refléter 


les aspirations Îles plus profondes des masses africaines à Îa liberte, 
eù POS MO M0 px Enne ne me fers Jens per à 


boïonvette et la tyrannie, 


E droit à Findépendance est inaliénable. Le peuple érythréen l'a 


suffisamment prouvé, por les immenses sacrifices qu'il a consentis : 
100 000 morts, 1 000 villages rasés, 700 000 déracinés dont 200 000 


réfugiés au Soudan, des milliers d'hectares de cultures réduits en Cendres 
et des centaines de milliers de têtes de bétail tuées, Le peuple 
érythréen ne porte aucune haine ou peuple éthiopien. Âu contraire, 
H souhaïte et ogit pour le srcoès de- }a Jufte des masses éthiopiennes 
opprimées. Les patriotes et les progressistes éthiopiens qui sont mos- 
sacrés par le Derg savent mieux aujourd'hui que !a lutte du peuple 


érythréen, qui a tant contribué à renverser le régime féodel, reste le 
grend soutien de Jeur combat contre la junte fasciste. 


Plutét que de chercher à résoudre Le conflit entre les deux pays 
pacifiquement, comme je demandent le FPLE. et je FLE, représentants 


légitimes du peuple érythréen, le Derg, qui se veut marxiste-léniniste, 
fait table rase de nos droits nationaux .et poursuit résolument f'entre- 


prise de génocide commencée par Îe régime rétrograde du Négus. Pour 


en finir avec l'Erythrée, il a embrigadé trois cent mille « miliciens- 


paysans » encodrés por quarante mille soldots équipés d'armements 


En rééditant son entreprise criminelle, le Derg vise à nous imposer 
le choix entre une «eutonomie régioncle» (largement en retroït sur 
la Fédération) ou l'exterminotion. À travers seize années de fuite sous’ 
la direction du FP-LE. et du FLE. (qui Coordonnent désormais leurs 
efforts militgires), le peuple érythréen a déjà opté pour l'indépendance, 
Ce ne sont pas les armements soviétiques et les conseillers da certains 
antres poys .soctalistes qui le feront reculer. 


Kalachnikov, missiles. 


canons, lance-roqueïtes, bombes, 


UJOURD'HUI, nos combattants solidement unis aux masses ont 


libéré plus 


ds 90% du territoire national. Seule la capitale 


Asmara, les deux portes Massouch et Assab restent encore 
occupés, mais létau se resserre chaque jour. Les succès remportés au 
cours des derniers combats prouvent que notre victoire finale est proche. 


Aucune force brutale ne paurra l'empêcher 


Si le « socialisme éthiopien » correspond par miracle à une réalité ; 
alors, le Derg — pour épargner des morts inutiles — doit accepter 
les exigences de notre révolution afin de régler pocifiquement une 
guerre cruelle qui n'a que trop duré. 

1) Le Derg doit crrêter sa marche des « miliciens-paysans », cesser 
tout bombardement contre les zones libérées et tout acte de guerre. 

2) Reconnoître la FPLE. et le FLE, comme seuls représentants 


és de pnple Erébée 


et engager ovec eux des négociations 


3) Te ces deux premières conditions sont remplies, des pourparlers 
s'entamer dans un poys africain en présence des délégués de 


pourront 
FONU et de l'OUA. 


Tous ceux qui sont épris de justice, de liberté et de progrès 
doivent condamner le, génocide du Derg contra le peuple ërythréen, 
exiger la reconnaissonce du droit inoliénable de notre peuple à f'auto- 
détermination et à lindépendonce et fui pe en secours humanitaire 


urgent. 


ds 1 
t 


(*) Représentant en Francs du Front ulairs de 
Erythrée (F.PLE). "r nn 


République Sud-Africaine 


Après le décès suspect de Steve Biko en prison 


L' sppor ton exige la démission 
du ministre de la justice 


Alors que M. Jimmy Kruger, 
ministre sud-africain de ja Justice, de 
la police et des prisons, démentait, 
vendredi 16 eeptembre à Johannes- 
burg, avoir jamals déciaré que Steve 
Biko, dirigeant de fa Conscience 
noire, eoïit mort des suites d'une 
grève de la faim, Mme Helen Suz- 
man, député da l'apposilion, a exlgé 
la démission du ministre. 


Donnant une nouvelle version du. 


décés du laura dirigaant nair, 
M. Kruger à dit: « Je n'al famais 
lalssé entendre que M. Biko se soft 
laissé mourir de falm. J'ai fait état 
du fait qu'il avait entrepris uns grève 
de la faim, comme cefe me l'avelt 
été signaié par la police. Mals je 
n'ai Jamais dit que cette grève avait 
provoqué sa mort. Agir ains! eût été 
Préjuÿer des examens posthumss. 
Ceux-ci n'ont pas encore élé portés 
à ma connafssence et Fignare quand 
Hs'le seront. » 

M. Kruger avalt annoncé, 1a vellls, 
que M. Biko avalt été nourri par 
piqûres intraveineuses avent ga mort. - 
Deux jours auparavant, il avait 
déclaré au congrès du Part national 
que ja pollce n'avait pas alimenté 
M. Blko de force. l-avait également 
fait état du « droit démocratique » 
de M. Blko à faire la grève de la 
falm, provoquant les éclats de rire 
des délégués. 





Ces changements successifs ds 
version ont été sévèrement commen 
tés par Mmes Suzman. À Johannes- 
burg, M- Donald Woods, rédacteur 
on chef du Daily Dispatch et proche 
ami du disparu, a mis au défl 
M. James Kruger de « dira le vérité » 
au gujet de la mort de Sieve Biko. 
GCelul-ci, g-t1l assuré, lu] avait dit 
qu'il ne ferait pas la grève de le 
faim s'il étalt arrôté. 


Le Journal Die Transvaal, crgans 
du partl de M. Vorster, s'inquiète, 
eous la Plume de ‘son comments- 
teur Willlam de Klierk, de cette 
cgrave affalre». = {{ 6si esseniiel 
qu'une enquête solt effactuée de Ja 
façon Is Plus minutfause », écritAl. 


* À Bonn, M. Juergen Mos!lemenn, 
membre du parti. libéral, a demandé 
au gouvernement. sud-africaln d'ou- 
vx une enquéts «publique» sur 
les. circonstances do le mort de 
Steve Blko, dans une jettre adressée 
_à M. James Kruger. 


À Genève, M, Philip Potter, secré- 
taire général du conseil œouméni ‘ 
que des Eglises. a estimé que Steve 
BIko, «symbole des. espoirs de 
l'Afrique du Sud en un' avenir Juste 
et pacifique, avait été oflicieuse- 
ment, mais à coup sr, mis à. mort 
on 1977». — (AF.P., Router, U.P-L)} 
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TPE NAF, K, 1: Sri ei “+ 


ie se Bruxelles (Comminautés eu" 
''xC%  TONÉennes). — La NE EE 

_ ns se réunit samedi 17 -citeints. À de Ce D'OCESSUS, 

_: an, € dimanche 15 septembre en 2 nouvel Plus Douai moe 

ÉRSMR “Coriclate à La Roche, dans les UT en 

"+. d4rdennes, afin de délibérer période 

dre à | des orientations à donner à 12 #0n une longueur ‘adéquais 


ie Comet Fa SE ne 
he à la Grèce, au Dee, POUr à entre 
ie Lee, Portugal et à l'Espagne devant D na De dE 
re Se OCCüper la première place .{ faut donc. chercher des 
: hr - moyens et des Insbriments nou- 
-L}?., Le rapport sur l'éergissément Yypertronhlé cons 1e Days CA 
“4 a ’ j _ è 

débat des commissaires, se place cupatlons en raison de-la concur- 


À 
À 
6 
; 


es ER au cOUTS de la prochaine néennes ‘actuelle CEE. 
= ges ++, décenxie de trois nouvenur Etris peut 3 Stuer 2e 
eue Les @ 10 Communauté » et s'attache Tecpansion recherchée». Il reste 
ee, Te À ROAIYSer € un cerluin nombre donc à favoriser ztne 
: usine problèmes et d'objectifs à rapide dune MdusNis Qu PSE s'intè- 


communs ŒUT gre dans le conterle communau- 





| 1. que lorsqu'un certoin nombre 
à + .*."'Rerières el W'obfectifs ont été en Œuvre, par un souder moné- 
NE Se . taire portant, 
se Le ra, s'interroge 
r ms...  sadeur de sur l'opportuni mettre en 
: "Le Mbscon, à présenté 2e letires place, au moins pendant la pé- 

re de créances, jeudi 8 ‘ 

" » e Érndont tiode (radision, fonds âont 
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LL LSHON UN RAPPORT DE LA'GEE 
© L'adliésion de la Grèce, de l'Espagne et du Portugal 
CUS ne devrait intervenir -qu'après une longue transition 


De notre correspandant nes D ne 


la perspective de « l'adhé- renre avec les régions méditerra- : 








de la Méditerranée, Uiés pur êes DEEE ée  J'industrie 


accords de- et de des 
Coopérelon avec 14 CEZ. ». OT e Tite eue 


: He YevEUUS, au pendant la 

{l'avenir de l'agricalture Mise en place de réfonmes strue- 

méditerranéenne Le pret sur l'élargissement 

Les AU . 28 . pas utlle d'envisager 
idées ne von ! ure réforme en 

Au er at de la Commenté 

France et ! Ces deux pes sans doute que ce serait 





LES SOCIALISTES ESPAGNOLS 
noté à ous, Cencraner Pap-| SOUHAITENT QUE LEUR PA 
PR Gene mégalement| ENTRE DANS UNE EUROPE 


‘d'emplois 
concernées 

-et que l'agriculture « y consti-| permettra à la fémocratie espagnole 

dtuera encore pour longtemps un] de se consollüer, a-t-… dit M. Gon- 


2 des gaullistes et des communistes 
Paccent sur les actions structu-| français au sujet de la candidature 
relles : appui communautaire à| espagnole. IL à indiqué que, si son 


A æalez c'est étonné du durcissement | nière 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. BARRE À WASHINGTON 








M. Carter déclare que la démocratie 
est le meilleur rempart contre le communisme 


fSuile de ln première page.) 


@ Le perspective d'un voyage de 
M. Carter en France est devenue 


calendrier pour fixer la date d'une 
dra de la dnte d'ajournement du 


« que rien, Ü MON GDIS, 

rrai ébranler cette ami- 

ië ». Il à poursuivi : « Nous 

espérons que les forces démocra- 

tiques l'emporteront loujours en 
; faisons conf 


Europe; nous lance 
aux Européens pour prendre leurs 
propres décisions. La force des 
gouverTn 


de nature à empêcher les commu- 
nistes de jouer un role plus im- 
poria ous préférons une 


nà » « 
vicioire des pariis democre- 


© La 31° session de l'Assemblée 
générale 


tiques 2, dit encore le président, 
qui à pris soin d'exclure toute 
imterférence des Etats-Unis 

AM. Barre avait été plus évasif 
sur le sujet lorsque question 
lui fut posée au National Press 
Club. Il s'est borné à dire que Ia 
situation politi française était 
« fluide », qu’ le sera encore 
plus jusqu'en mars 1978 et qu'il 
se gardait de faire des prévisions. 
A propos des droits de l'homme, 
le premier ministre à 
une nuance dans les positions 
deux Pays, 


MICHEL TATU. 


ASIE 





Pakistan 


M. BHUTTO 
A ÉTÉ DE NOUVEAU ARRÊTÉ 


L'ancien premier ministre, M. Zul- 
flen ALU Bhutto, a été de nouveau 
arrêté par Jes autorités milltalres, a 
annoncé samedi 


Tneéur- 
tre, M. Bhutto avalt déjà Été arrête 
le 3 septembre puls relâche le 13 sep- 
tembre. Aucane explication n'a 
encore été donnée sur les ralsons de 
cette nouvelle arrestation. L'ancien 
ministre des finnnces de NM. Bhutto, 
M. Abdul Hafez Pirzada, et l'ancien 
mluistre des commaniceations, qui 
est son cousin, M, Mumtaz Bhntto, 
ont également Été incarcérés. 

La radlo n'a pas précisé où et 
jusqu'à quand NL Bhutito sera 
détenu. En vertn de Ia lol martiale 
imposée par le général Zïa depuls je 
conp d'Etat de julet dernier, la 
police peut arrêter toute personne 
dangereuse pour In eséeurité et 
l'ordre. 

Les militaires ont néanmoins levé 
les restrictions sur les netivités poll- 
tiques pour le déroulement normal 
de la compagne électorale. Les élec- 
tions générales restent prévues pour 





— Tout de même, tout ça doit coûter très cher! direz- 





Périgueux ? Maïs Paris-Baden-Baden ? Rotterdam-Bergerac ? 


| MIDAIR, c’est le porte-à-porte. La France, 1 en 

MIDAIR répond non, Vous payez une annuelle, travers, en moïps d'une journée aller et retour, au jour et à 
tout à fait rai qui done droit en plus une personne  l’heure qui vous conviennent, 

de votre de profiter elle aussi des mêmes avantages | _ Dius de précipitation, de déhi exorbitant pour vous 


zenre à l'aéroport, de peur de rater l'avion. 


ou vos vous : 
L : . Avec MIDAR, on vous attend pour décoller, voire voiture 
payez uniquement la qq qe mob vient se ranger à quelques mètres de l’appareïl, 
amère classe, Rien de plus. - ss Plus d'avions complets, Plus de liste d'attente, 





Ann QD ER AO Qu DA mn, D M CL M OL QUE OU GR Eu Qu AOL D qu VE, ou RE VU OU DAS Do on =" 











"ii dans la tale fforts néces- la nolitique de qualité, -| parti devait négocier de son le 18 octobre. M. Bhntto devait 
NC En Hr euen, qui avett| sures dons les répions tn entretien Lo nmrons | Mans dass te Comerr ane Nom | PS ni comnoencers man! | sante à pero Inni 2 
regagné Pékin en I E actuelles de ln CEE. De PORC Ge Dour pins ferme que l'actuel gouverne- reprendra la dGis-| au cours d'un meeting de son parti 

-… +: (AFP) cinsi que dans contribuer au financement] ment de M. Suarez. cussion. — (AFP) da peuple. — (Reuter, AP.) 
me] Une nouvelle façon de voyager. 
: : nouvelle ie aérienne, c’est un événement, La Rien de pins... maïs ce sont tous les avantages précieux et MIDAIR sera toujours en mesure de vous transporter. 
o . création de mrDAre en est un. Maïs pas parce que MIDAmR  prestipieux du jet privé qui vous sont offerts. YŸ avez-vons ne 
ajoute désormais aux autres compaguies : plutôt parce songé? w—Plus de bagages égarés (ça arrive), au contraire c’est en 
AnDarR ne Jeux ressemble pas. Les avaninges toute quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
‘Les avions Vous proposez votre horaire d'arrivée, 24 heures … de Ex ie à M nm 
bn. VOUS oxraire , sur votre sac , votre e skis. 
none Aller où Pon veut, quand on veut, 24 heures eur 24, à 24, par organise votre départ en conséquence. Vous vous es | 
bord © formants, aussi sûrs et que poses iectement tout poès do Boù vous alles. Rien qu'en vw Vous pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
ceux des régulières, ça existe, Grâce à MIDAIR, ces rance, il y a 300 aérodromes qui vous accueillir, les affreuses soutes, nos compagnons ont droit, aussi, à la 
Re  n E dont une centaine par tout temps et à toute heure du jonret qualité de Ja vie. 
vous voyagez à bord de jetprop, * dont la pressurisa- de la nnit : c’est dix fois plus que d’aéroports régulièrement 
tion vous permet de vous détendre lom au-dessus des desservis par les grandes compagnies aériennes. v—— Vous travaillez dms lavion comme à votre bureau, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service do 528 kilomètres de votre lieu de rendez-vous. À l'inverse, roam, à bord, qui ne mamquers jamais de vous être agréable, 
priviléoiés, L où que vous habitez, met à votre porte, en direct et sans : ï 
pes appareils, ces équipages peuvent être à VOUS, grâce  sonci, les grands aéroports internationaux et assure votre vw. Vous êtes chez vous. Tout au plus, si vous n’occupez 
. .. eg Fate qu Vans Em déc EE eue ous 
: ‘ . : : : : : MIDAYR qui allaï irecti t comme vous 
nie v— Paris-Tokyo, d'est facile : c'est direct. Mais Paris détendu-commo vous entouré des soins atientifs et souriants 


d’une hôtesse qui n'a jamais plus de 8 passagers à s'occuper. 
v—"— Tout cela, MIDAIR vous l'offre pour un prix compétitif 
qui vous surprendre. Vous séduira, Vous aurez découvert 
une nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur mroam ? Alors retournez 
nous le coupon-réponse ci-joint : vous recevrez une docu- 
mentation complète et les conditions d'adhésion. 





J'aimerais recevoir votre documentation complète, MO 6 


NOMssassossuvcseneunessssssançgannsoass FONCTION CLLELLELLELELERLELELLILELLELET) 
PRÉNORT sc nscsosc sos états can sue ADRESSE CELL L ELLE LE RL EL LL LE LL LE LL LL LE LE 1) 


SOCIÉTÉ TPORDICORRAGDDSOUTCTOPDeSSS500e LTeSO0DDS6 0600002. Tébsassassostasg 


Envoyez ce coupon à : mpam, Tour Gan cedex 13. 92082 Paris La Défense. 


TÉL. 774,50.17 
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Une nouvelle façon de voyager. 
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Liban 








La sifuation dans le Sud | BUREAU POLMQUE DU 


s'est subitement aggravée 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La situation s'est 
nettement  agpgravée, vendredi 
16 septembre, dans 12 zone fron- 
ælière sud Non seulement les 
bombardements se sont intensi- 

mais selon des sources 
palestimiennes, les conservateurs 
chrétiens tenteralent une coffen- 
sive en direction de Khyam, avec 
l'appui de l'aviation israélienne 
Le FPLEP. (Front du refus) affir- 
me que des chars israéliens sont 
entrés dans plusieurs villages du 
Sud Tout en admettant que 
l'objectif de lopération Îsraé- 
lenne demeurait limité sur le 
terrain, le porte-parole du 
FEPEL.P, a affirmé que cette 
dernière était montée de econni- 
rence avec Îles JoOrces conserva- 
trices chrétiennes à la reille de la 
oisile, samedi, de M. Camille Cha- 
moun à Damas ». Ces combats, qui 
auraient fait six morts et dix- 
huit blessés en vingt-quatre 
heures, constituent un élément 
nouveau dans la mesure Où, depuis 
des mois, aucune tentative des. 
tinée à gagner des positions sur 
le terrain n'avait été signalée: 
la cguerre du Suds» se limitant 
à des duels d'artillerie Spora- 
diques. 

M Yasser Arafat a demandé 
aux représentants de l'OL:P. 
dans les pays arabes d'informer 
les dirigeants de ces Etats de 
l'uagression perpétrée contre le 
Liban du sud ». L'OLP,. avait déja 
tenté de saisir la Ligue arabe de 
la situation au Sud, mais le Liban 
s'y était opposé lors de la der- 
nière réunion des ministres des 
affaires étrangères, 

Le ministre des affaires ébran- 
gères libanais, M. Fouard Boutros, 


ptés par Beyrouth. W: 
ton s'abstient en effet de f 
des garanties concrètes, se conten- 
tant de promettre ne 
modératrice auprès d'Israël Les 
Américains ont, en particulier, 
h qu'Israël ne 
l'entrée de 


frontallére, Selon des jinforrma- 
tions non c Tel-Aviv 
exigerait cependant que le retrait 
palestinien dons cette région &olè 
de 15 à 30 kHomètres (au-delà du 
fleuve Zitani), au lieu de 10 à 
15 comme convenu AUX termes de 
l'accord libano-syro- palestinien 
de Chtaurs. 


Les Palestiniens, qui étaient 
prêts à se retirer du Sud il y a 
un mois et avalent donné des 
gages de bonne volonté en opé- 
rant des regroupements 
ques de leurs troupes, déclarent 
aujourd'hui qu'ils ne sont plus en 
état de le faire, aucune disposi- 
tion n'ayant été prise pour les 
remplacer par des forces liba- 
nailses. 


LUCIEN GEORGE, 





Israël 





Le Likoud a renoncé à l'entrée du Dash 
dans le gouvernement 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Après trois mois de négociations entre la coali- 
tion gouvernementale et le Dash, le Likoud (le parti majoritaire 
de M. Begin) a décidé, jeudi 15 septembre, de couper les ponts 


et de renoncer à l'entrée 


dans le cabinet du Mouvement démo- 


cratique pour le changement de M. Igael Yadin. 


Les négociations ont notam- 
ment buté sur la question de la 
réforme du système électoral qui 
avait constitue l'un des princi- 
paux arguments électoraux du 
Dash. Le passage du scrutin de 
liste à la proportionnelle à un 
système régional uninominal 
mixte avait été accepté par tous 
les membres de la coalition, mais 
le litige portait sur le nombre de 
circonscriptions. Le Dash en exli- 
geait seize, alors que Je Parti 
national religieux. que le nouveau 
systéme risque de rayer de la 
carte polltique, n'était prét à en 
accepter que cing ou six Le 
compromis de M. Begin, qui pro- 
posait dix circonscriptions, à été 
rejeté par le Dash Mais le 
désaccord portait également sur 
la politique etrangère, Le Dash 
réclamait la liberte de vote en 
commission des affaires étran- 
cères du Parlément à ce sujet. 
Enfin. la question de ja réparti- 
tion des portefeuilles avait dès le 
départ posé des problèmes très 
délicats. M. Yadin briguait les 
affalres étrangéres et non pas l'un 
des trois portefeuilles que M. Begin 
à laissés sans titulaire jusqu'à ce 
jour : les affaires sociales. le tra- 
vail et les transports et télécom 
munleatinos. 


La discussion a éte âpre au 
seln du groupe parlementaire du 
Likou& De nombreuses voix se 
sont élevées, en particulier dans 
Ja fraction libérale, reprochant 
à l'équipe des négoclateurs du 
Likoud d'avoir mandué de sou- 
plesse. 

M Besin a conscience des ris- 
ques que comporte pour son zou- 
vernement le maintien d'une ma- 
jorité restreinte ( solxante-trois 
députés sur cent vingt). Le parti 
Agoudat-Israël (religieux ortho- 
doxe) qui a posé comme condi- 
tion à 1a poursuite de sa présence 
au sein de la coalition je vote 
par la Enesset d'un amendement 
à la loi du retour excluant Îles 
« mal convertis », risque de met- 
tre le gouvernement en mino- 
rité s’il quitte ln coalition. Le 
chef du souvernement s'est de- 
claré prét à retourner, dans ce 
cas, devant les electeurs. Xl est 
convaincu de remporter de nou- 
velles élections 

Si lz majorité du Dash préfère 
s'installer dans l'opposition, un 
tiers environ de ses militants sont 
déçus. Ils désireraient voir le 
Mouvement : démocratique entrer 
au gouvernement pour infléchir 
Sa position « de l'intérieur ». 

(Intérim.) 
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APRÈS L'INTERRUPTION DES -NÉGOCIATIONS SUR L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


PCF. : fouies les proposi- 


fions sont négociables. 
Le bureau politique du P.CF, 
i Re septembre 


mun qu'il était « prét & faire 
us 0 D RÉCRETES pour abou- 

: que ses parlenaires 
obsertveraient 124 même atlitude n. 

« En cette heure grave, déclare- 
t-U dens un comm Le 
bureau yolihique tient à réaÿfjir- 
mer que le P.C.F. est 


toutes sont négociables. 2 

Le communiqué précise : « Le 
bureau pol regrelle profon- 
dément la situaiion créée par la 
décision du Mouternent des 
dicaurz de gauche. Depuis 
mnois, le P.C.F. a eu pour seul 
objectif de travailler sérieusement 
à l'actunlisation du programme 
coMmMuNR DOUT CONSETUET SG POTLÉE 
et son efficacité el répondre à 
Fatiente du peutple et aux pro- 
blèrmes Œu poys. Il continue à 
être animé du Mmëme esprit D0- 
sitif, A quelques mois d'une 
échéance politique décisive, une 
immense espérance anime les 
millions et les millions de Fran- 


çals qui 
douce et plus libre. Il ne jauti 
absolument pas les décevoir. = 


M. LEROY : fout nouveau 
retard serait gravemenf pré- 


judiciable. 


M Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.C.F., directeur 
de l'Humanité, écrit dans l'édi- 
torial du numéro du 17 septem- 
bre : «Pendant des semaines, 
des mois (…) nos partenaires ont 
dit «fl faudrait discuter iranqui- 
»lement» et, alors que la dis- 
cussion est à peine commencée, 
l'un d'euz s'en ve. Comment 


tique politicienne», à 
nœuvre, & des Z si 
néfastes dans le passé. Se jaire 
élire à gauche pour gouverner à 
droite, Emiler la portée du Chan- 
gement, ménager le grand Capi- 
tal : ce sont là des comportements 
connus, Mmuis inst, bles... » 
M. Leroy commente également 
les réactions de «la droites : 
« La Bourse frémissante, Lecu- 
mn Dre gr el Sois- 
son jf ul, aure enve- 
loppant, Servan-Schreiber qguet- 
tant, tous sont là, dans la ligne 
du discours du chef de La droite, 
M. Giscard d'Estaing, à Carpen- 
1ras : prèts à édifier une nouvelle 
construction politique.» 


«a Et pourtant, conclut-il, Z n'y 
a rien de plus simple et de plus 
jort que notre position {….), parce 
que de bon sens et de profonde 
raison, de ferme volonté et d'au- 
date unifaire. » 


@ M. ANDRE BERGERON, 
æcrétaire É 
ouvrière, 4 déclaré le 16 septembre 
à Antenne 2 : « Les nationalisa- 
EPIDEN QUE popuiaires à 
de irTibunauT ires. » 

exprimé la crainte 
que « revienne une siluation Où 
les salariés seraient amenés à Se 
prononcer à main levée sur ceci 
ou cels, comme dans les annees 
1945-1947 (…). Nous redoutons 
l'action des cellules communistes 
de les entreprises naliona- 
isées ». 












M. Fabre a-t-il eu raison 


Selon une enquête de l'institut 
Louis Harris- 


France, par 
le Matin, 41 % des 
interrogées estiment que 
M. Robert Fabre 2 eu raison 
“interrompre La négociation, 
23 % qu'il à eu tort ei 30 & ne 


È 
pression de la phrase du pro- 
gramme commun ouvrant la 
possibilité au personnel d'une 
treprise de demander i 








Les commentaires de là presse étrangère 


DIE WELT (groupe Springer, 
Bonn) : une salutaire préfi- 


guration, 


GENERAL ANZEIGER (libéral, 
Bonn) : les socialistes pour- 
raient gouverner avec Gis- 
card d'Estaing. 


« Les socicHstes se trouvent 
maintenant confrontés à un choir 
difficile. Ils sont conscients des 
dengers d'une rupture définitive 
avec les communistes et du rude 
cornbat contre eux qu'entraine- 
rait cette rupture. Cependant, ils 
sont également tentés par la 
perspective de faire cavaliers seuls 
et de ypropOser aux Français, 
contre les communistes, un chian- 
gement véritablement dérnocra- 
tique, socialiste et réaliste. Ils 
pourraient ainsi obtenir une vic- 
toire imgorlanie et gouverner 
avec le g t Giscard d'Es- 
taïng. Beaucoup de socialistes, et 
non des moindres, pensent que 
cette solution est la meilleure, » 


AUDE PRAVO (organe du P.C. 
tchécoslovaque) : un sens 
bizarre. 

« Le mouvement des 7adicaur 
de gauche est l'héritier du répu- 
diicanisme du siècle passé, part 
de petits et mouens DouTGeOis {..), 
Les déclarations de son leader. 
Robert Fabre, sur la défense d'une 
démocratie réelle, plus juste, plus 
humanitaire, plus solidaire et plus 
libre, par lesquelles il justifiait 
son opposition à Te ionalisa- 


de L France, don 
doivent être licencie ….) 





A Nice 





M. Dominati aux rapatriés : 


< Vous jugerez sur pièces » 
De notre envoyé spécial 


acques 
secrétaire d'Etat auprès des rapa- 
triés d'Afrique du Nord, n'a pas 
hésité À hausser Ie ton, = 
di 16 septembre, à Nice, au COUTS 
de la réunion de travail organi- 
sée à la préfecture, afin de 
convaincre les représentants des 
associations de « pieds-noirs » 
— une centaine de personnes — 
que le gouvernement était déci- 
dé à régler une fois pour toutes 
leurs problèmes essentiels et les 
assurer qu'il le feralt sans aucune 
préoccupation électorale. « Je 
m'efjorce de faire passer un 
message Dour effacer les quinze 
années de souffrance et de misère 
geo J ne Sn à 
ranatriés. Je ne me 
la bataille d » ? ur 


répondu à ses interlocuteurs qui 
estimaient que se véñlé dans les 
. but en 
ment 
pour A 

taire d'Etat au È posi- 
tion quelque peu ébrariée lors des 
dérniéres élections muünicipales, 
à la suite notamment de loppo- 
sltion d'une grande partle des 


solænte-dix mille TIés d 
. rapat e 


retla- 
ble, La plus crédible r les rapa- 
re problème sc d'étaler 
taire annuelle qui le 2 


affectée à Finaemmisstion des 
biens perdus par triés en 
Afrique du FNord Plaines 
« variantes > sont à l'étude, 
« Vous Eur pi », à di 
dE Jacques à audi- 
She ‘L’a pas été, semblet-Nl, 
parfois — À. 


"THE TIMES (Londres, indépen- 


dant): une crédibilité difficile 
à restaurer. 


Pulsëné leur. reprocher d'avoir 

r Tr voir 
brisé l'alliance (1). D'une ma- 
mere Où d'une aufre, dans les 
quelques semaines qui vienneni, ü 
faudra bien se raccommorer. Mais 
la crédibilité de la gauche en tant 


































tous ordres. 


quer sérieusement, valablement, 


tices en 6n créant d'autres. 


de ee libérer. 


retraites. 


meilleures années. 
la même fustificstion. Mais tant 
sera pag déplafonnée. 


ration des retraites des cadres. 


éon arrivée eu pouvoir, 


financement de teljes propositions. 





VAN 


Libres opinions 
Les <harkis de l’économie > 


par GUY GENNESSEAUX (*) 


EDUIRE le débat actuel sur de problème des cadres à un débal 
sur [a hiérarchie des salaires nous paraît être le type même du 
faux débat. Pourquoi 1 à 5, 1 à 4, 1 à 12..., pourqual Imposer un 

écart plutôt qu'un autre, au nom de quoi, de quelle justice sociale ? 

Rétrécir la hiérarchie, ast41 un but en soi ? 

Nous pensons, au contraire, que ce Qui compte avant tout, c'est’ 
élever les aalalrss les plus bas, c'est relever l8s salalres des tâches 
les plus difficiles, les plus pénibles, c’est reprendre el redistribuer par 
l'impôt ce qui est acquis &ans risque, sans palne, sans mérite, sans 
justice ; ce qui est sérieusement mesurable et Justement nécessaire, 
c'est de traiter au fond le problème de la fiscalité des revenus de 


| Au problème de {a hiérarchie des salaires, du rbie du cadre dans 
l'entreprise, s'ajoute enfin l'interrogation concernant le régime des 


‘ Le programme commun a prévu d'instaurer un régime unique de 
retraite pour tous les Françals, mais nous avons précisé qu'il s'agit là 
d'un oblectif qui ne pourra étre atteint que par élapes C'est 1à un 

-.Objectif dont personne ne peut contester l'équité, mais qui ne doit pes 
être aheint au détriment des Intéressés et des cadres en particulier. 
C'est pourquoi, nous aævons- prévu que cet objectif ne eara réalisé que 
lorsqu'il s8ra possible d'assurer à chaque Français, dés soixante ans, 
une retraite au mains égale au trols quarts de son salaire réel des 


H n'y a rien d'apocelyptique dans un tel dessein, at il esl bien 
évident que, dans un tel schéma, Iés 
que cétte conditlon n'aura pas été 
remplis, tés régimes complémentaires actuels seront non et la 
pert de le cotisation de la Sécurité sociale, qui finance le risque, ne 


Soulignons aussi au passage que, d'ores et déjà, la coordinallon 
des régimes complémentaires devrait permettra une sensible amélio- 


Mais rien ne doit être imposé arbitrairement, c'est pourquol, dés 
Il faut que lé gouvernement organise une 
= teble ronde » avec tous les partis intéressés pour étudier, moduler, 
préciser les modalltés d'application, le calendrier d'exécution et le 


Le sens de teliss réformes n'est donc pas, comme certains veulent 
le faire croire, de casser la hiérarchle, de réduire ke rôle des cadres 
pour ie tranéformer en O.S. d'un type nouvaau, mais bien, au contraire, 
de Propaser une meilleure Intégratlon de cette ciasse importante dans 
le tissu social et économique, en [eur permettant de 
Indlspensable et d'accéder.à des responsabilités incontestées. - 


(*) Secrétaire national du ME.G. conseiller de Paris. 


M. LONCLE : fout peut être 
réglé. 
AL 


is Loncle, secrétalre 


6 François 
national du Mouvement des radj. .. 


çaux de gauche, a notamment dé. 
claré, vendredi soir 16 septembre, 
à Angers: «Ce soir, les radicnur 
de güuche envisagent, per le: 
contacts pris. les choses avec plus 
d'optimisme. Logiquement, 1 nous 
parait impensable qu'une réunion 
de la gauche ne 3e tienne pr: 
dons les jours qui viennent. 

»Pas 'optimisme beat, rien 
n'est réglé. a-t-il ajouté. mais 
tout peut être réglé. » 

M Loncls avait eu des contacts 
dsns l'après-midi ét en début 4 
soirée, avec des Ë 
parti 


@ 3 JEAN-JACQUES SER 
-SCEHREIBER, 


parti radical, a déclaré, vendred 
soir 16 septembre, à Toulon 
eJ'attends de M. Mitterrand qu' 
re Dile pas devant Les exigence 
du pari communiste. La clari 
ce courage difji 


serait pour 1. 


eile et exemplaire 
débat tout à jait essentielle.» 


e M5 
s'est félicité «de la volonté qu 
gest manijestée chez Les radicau: 
de gauche de refuser un choi 
difjicie et artificiel». Selon lu 
<M, Robert Fabre semble désor 
mais vouloir se séparer du Cam 
colectiviste el donne aGinsi un 


leçon de courage à M. Franço 
Mifterra : 


AL 3. 


© M. BERNARD STASI, vice 
président du Centre des démo 
crates sociaux, | décleré, vendrec 


16 septembre, à Lyon : 

surpris Que M. Fabre ait attend 
L 453 pour découvr 
que Le P.C. voulait instaurer e 
France une sociélé collectivish 
Dés DrAENIMEEE da cuir jet 
peu Drésom e y fair 
accenter sociél 


7 r La lE entrepris 
l'esprit d'initiative et la proprië 


privée : s'il parvenail à cOnvainC1 


président d . 


TIEN, vice-président . 


représentants di . 


Georges Marchais, nous lui fire | 


rions notre chapeau. Mais « 
serait injurier le secrétaire gèn: 
rai du P.CF. que de penser qu' 


pourrait céder. Nous devons COMI .. 


ler sur noire propre JOorce ! 
noire propre dURarisme.. » 





Au nom de quai imposerait-an un écart plutôt qu'un autre avant 
d'avoir traité l'ensemble des problèmes de la tiscalité française ? 

Lorsqu'un gouvemement de gauche aura iraité et résolu dans le 
sens d'une grande justice fiscale ce problème, alors Il pourra e'atte- : 
Justement, 
salaires : pas avant, C'ast pourquoi le M.R.G. ne veut pas que, dans 
le programme commun da 1977, soit fixé artificiellement un chiftre : 
plutôt qu'un autre, d'autant qu'il Y a risque de réduire certaines injus- 


à [a hiérarchie des 


| N'oublions pas aussi que ces problèmes pour importants qu'ils 
saient ne peuvent être analysés eans avoir préaleblement déterminé 
la place des cadres dans Ia société d'auJourdhui, et dans celle de 
demain, où leur rôle sera primordiai au côté de la gauche au pouvoir, 
car rien ne pourra 99 faire sens aux qu contre eux. 

Loin de leur donner des cauchemars, comme le croit ou le souhat- 
terait le patronat, l'arrivée de {a gauche au pouvoir doit permeitre aux . 
cadres de mieux s'épanouir dans la société, et laur société. 

Les cadres auront un rôle historique à jouer dans la perspective 
que la gauche veut tracer, rôle qu'ils ne sont plus à même de jouer 
aujourd'hui sans malaise ; coincés entre le patronat et la base, 
suspects, de part st d'autre, coupés en fin de compte de la réalité, 
celle du pouvoir dans l'entreprise et celle de sa vie soclale, les cadres 
se trouvent aujourd'hui devenus des espèces de « harkis de l'écono- 
mie », position qui ne leur permet plus da s'exprimer totalement, et 
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_La Préparation des élections sénaicriales 





PARIS : une liste de la majorité 
et deux listes de l'opposition s'affrontent 


* Onze conseillers de Paris, 
tool, sont nds, don coq 
dant, un radical, ue ce 


uche, Quatre 
De Ve te nie MMS done Soen 
Pado (CDS. 


Taittinger GR, ren 
M Jacques Sanglier (RE (RP.R.) RS Par 
de sou entrée an gouvernement, 
et Serge Boucheny (P.CF.). La 
uniste comprend 


“ 


F 
on 


‘arrondissement, ancien 
ministre, Jean-Louis Vigier, séna- 
teur us { RER), ‘Domi- 
na Due nus sortant 


&.), 

(CNP), adjoint chrgé de Pare 
Roger Romani (R 

adjoint chargé de la es 


nistes, un socialiste et un radical. 
sénateurs 


Pa CrSiSet He ch 


Jean Chérioux CR. P.R), anpine 
chargé de le vie locale, an 
président du consœill de ne 
on peer Me QUES ES 
préssens du conseil de Paris, 
député, Pierre-Christian 
RS Re 


RE.) "à Ce ai au 
€. jusqu Bon ei 


gouvarnemen 

{RE.R.), a à de l'en- 
que Mme Jac- 

queline "Nebout ( radical), 

adioint chargé l'environne- 

DE, 


Canident du Sénat, 
Marcenet, ancien député U.DR. 


élections tésitatres de 1970 puis 


scrutin proportionnel, trois listes ont étS 
d : l'une regroupe les candidats de la 
majorité, l'autre ceux du 
Monvement das radicaux de gauche, la dernière 
ayant été constituée par le parti communiste. 


parti socialiste et du 


‘aux dernières élections municl 
es, dans 16 quatorrienie ren. 
semen Dayan, 

du comité du PS5, 
conseliler de Paris, anelen député, 
Le Cécile Goldet Œ'; 


tonturier, 
dats du P.£., et Maurice Lempe- 
Ieux (MR C.). 
communiste 
M Serge Boucheny, devenu séna- 
teur le 26 juin 1969 remplace- 


ment de M Raymond Bossus, 
Mmes Perlicau at Anne 
Fontes : MM. Bernard Cibaud et 
Alfred Gerson, Mme Simone 
Goenvic, M Jean-Pierre Mar- 
chand, Mme Louisette Da Silva, 
M Porona, Mmes Rolande 
Autissier et Christiane Schwartz- 

de Paris, et 


conseiller 
M. André Vouguet, conselller de 
Paris. 


HAUTE-SAVOIE : rivalités majoritaires 


ANNECY, — Ca n'est pas tant 
entre l'opposition et la majorité, male 
blen plutôt au sein de cette dernière, 
qu'aura lieu la bataillo sénatoriale 


‘” cà trois elèges eont à pourvoir, éolt 


.n de plus qu'en 1968. 


Le gauche, maïgré une progression 
régulière qui a été marquée aux élec- 
tions municipales de mars dernier par 
éon succès dans des communes lm- 
portantes comme Annemasse, Bonne- 
ville, Cran-@évrier, Moaythet, ne sem- 
ble pas en mesure d'enlever un elèga 
de sénateur dans un département où 
M Valéry Giscard d'Estaing avait re- 
cuellli 59,3 % des euffrages au 8e- 
cond tour de l'élection présidentislle 
de mal 1974. Môme sal le rapport de 


forces lul es? défavorable, elle _ 


présente le 25 septembre. Ls part 

communiste compte à la fois eur ri 
candidats qui ont acquis récemment 
des responsablités, comms M. Aïbert 
Alla, le nouveau maire de Passy, et 


- tr des élus plus confirmés, comme 


MM. Serge Revuz, maire de La Tour, 
conseiller général du canton de 
Saint-Jeoire depuis 1973, et Floréal 
Dablenc, conseiller municipal de Cha- 
mont et conselïier générai depuis 


! 1876. Le parti socialiste présente une 
liste composée d'un conssïlller muni- 


cipal de Sciez, M. Claude Mazar, d'un 


adjoint de la nouvelle municipalité de 


Cran-Gévrier, M. Pierre Manneville et, 
comme t£te de liste, M. Joan Cambe- 
fort, conseliler général du canton 
d'Annemasse-sud, adjoint au maira 


” d'Annemasse depuis mers dernier. 


Une siluation peu claire 


Du côt6 de la majorité, la situation 
apparaît beaucoup moins Claire. 


-_ Pourtant, la décision d'un des deux 





De notre correspondant 
régional 


. sénateurs éortanis, M. Arthur Lavy 
-(P.R.}, président du -conseil général 


depuis 1958, année de son élection à 
la Haute Assemblée de ne pas se 
représenter on raison de son âge, et 
l'attribution d'un élège eupplémen- 
taire dans Ce département autori- 
eatent a priorf una répartition harmo- 
nieuse des candidatures tenant 
compte des Equilibres géographique, 
eoclologique, économique et politique 
de la Haute-Savois. Sur aucun de 
ces points, l'objectif ne paraît avoir 
été atteint Sans douts una place re- 
venait-elle d'emblés à M. Charles Bos- 
s0n, ancien député, ancien mars d'An- 
necy — 11 a donné sa démission au 
printemps 1975 après vingt années de 
gestion municipale, — sénateur sor- 
tant et porte-drapeau du C.D.S. En 
revanche, le part républicain s'est 
montré plug exigeant en désignant 
deux des siens comme candidats : 
MM. Bernard Pellarin, maire de Cru- 
seliles, conseliler général, suppléant 
de M. Lavy, et M. Georges Pianta, 
député, maire de Thononr-les-Bains, 
que l'âge — il ast né le 12 mars 1912 
— incite à préférer la < Chambre da 
réflexion ». Lo retrait de M. Pianta 
dans la deuxième circonscription de 
la Haute-Savoie (Evian) pourrait en- 
traîner la candidature de M. Jacques 
Dominati, ancien député de Paris, se- 
crétaire d'Etet auprès du premier ml- 
nistre. 


Ces trois candidatures, rendues pu- 
bliques le 15 Juin, ont été diversement 
appréclées. Pour les uns, elles tradui- 
sent Un rapprochement eatisfalsant 
entra deux formations au passé plus 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


AL Francis Leenhardt Eos 
annoncé qu'il ne sollicitera ee 
DORE de son man de 

uté dans la deuxième circons- 


secré- du Gassei (P.R.) 


‘ M. Leenhardt ne se représente pas 


zationale. Battu par M Edmond 
Garcin (E.C.) en 1962, BL Leen- 
hardt a enlevé, au second tour 
des élections législatives de mars 
LSepabe du Vaucliss dtenn 
aucluse, enn 

Santoni 


rin 
tions de la 
6e M. Jossph-Heüri K 
& anno’ 
sera de nouveau candidat dans 
la quatrième circonscription de 
Loire-Atlantique (Ancenis) dont 
A est député depuis 1987. 
Conseiller général, maire maire de Gor- 
des, M Maujolian du Grasset avait 
été rééln au second tour des 
élections ves de mars 1973 


M Jean Natiez (PS) et 12185 
À M. Patrick Mareschal (ré£- 
rad). _ 


chargé de conflits que d'ententes aur 
lB plan départemental. Pour les au- 
tres, elles ne sont que le fameux ma- 
riage de la carpe et du lapin. Au pre- 
mier reng des mécontents se trouve 
ie R.P.R. En application des direc- 
tives nationales, ja fédération dépar- 
tementals a aussitôt contesté cette 
désignation par un communiqué de 
presse, alors que les responsables 
locaux, M Maurice Herzog, député 
de {a troisième circonscription et 
deux dirigeants de [la fédération, 
avaient participé, le 21 avril, & la 
réunion au cours de laquelle furent 
avancés les trols noms en question. 
« 1} s'agissait de propositions de 


.désignetion à soumeftre eux mlli- 


tents -, explique M. Jacques Sollier, 
eecrétaire départemental du RP.R. 
« Le réorganisation de notre forme- 
tion, notre retrait des comités de Haï- 
son de fa meforité ne nous ont pas 
permis de présenter css propositions 
à le base, La publication des noms 
n'avait d'autre but que de nous cou- 
per l'herbs sous !es pieds », expli- 
que-t-il. Le R.P.R. à donc cherché à 
former sa propre ste, mais il n°a pas 
réuss! à compléter celle dont M. Louis 
Dagand, conseiller général et malre 
de Rumilly, état prêt à prendre la 
tête. M. Güäbert Le Bescond, conseil- 
ler général de Megève, minoritaires 
depuis les élactions municipales de 
mars dernier au sein du conseil mu- 
nicipal de Megève, a décliné l'offre 
d'investiture, comme il a refusé d'ail 
leurs d'être le suppléant de M. Pianta. 
M. Le Bescand a décidé de se pré- 
senter Individuellement, À la fois pour 
protester Contre «“ ceffe manière 
désinvoite des mandarins de se par- 
tager le gâteau » — « un sentiment 
partagé par pes mai d'élus du dépar- 
tement », GI] — ot pour que soit 
mieux représentés le Faucigny et la 
vallée de l'Arve De son côté, le 


. maire de Megève, M. Emile Honoré, 


a décidé d'être candidat. 


Mieux représenter 
les professions 
manuelles 


Restent deux candidats dont les 
chances ns sont pas négligeables : 
MM. Raymond Bouvier et Adelin Mal- 
grand, qui refusent de porter une 
étiquette politique précise, mals 688 
reconnaissent dens le courant meJo- 
dtaire, Le premier, maire de Bogève, 
conseliler général, a été pendan! neuf 
ans le suppléant de M. Bosson. Pré- 
eldent de la chambre d'agriculture de 
Haute-Savoie depuis 1967, M. Bouvær 
estime que, dans un département qui 
compte quelque deux csnt soixante- 
dix communes rurales, celles-ci sont 
insuffisamment représentées. Autre 
raison de ee candidature : ls manque 
de représentation des prolessions 
manuelles : agriculteur exploitant, il 
a donc choisi À dessein un artisan 
tailleur comme suppléant. 


C'est une anslyse à peine diffé- 
rente que fait M. Maigrand, maire de 
Samoëns, consaller génére], mals en 
priviliglant un autre aspect : le tou- 
risme. Président de l'Association 
touristiqua départementale et de 
l'Union départementale das syndicats 
d'initiative, vice-président au comité 
régional du tourisme, il siège égalé- 
ment au conseil eupérigur du tou 
risme. Partisen d'un Sénat « vivent 
et actif », il plaide aussi pour une 
meltieure répartition géographique des 
sénateurs. 


BERNARD ELIE. 


HAUTS-DE-SEINE : un septième siège très convoité 


Nanterre. — Dans les Hauts- 
de con- 
Déf: les = d one 
ense et paysoges de = 
DA 14 grisaille des 
ustrielles et la verdure 

des quartiers résidentiels, la ba- 
taille sénatorigle prend un relief 


Rent ee nl Es net 
u nom candidats. Depuis 
années, le 


lité politique. Aux ons mu 


nion de Ùe pau 
En murs 1977, l'union de la gau- 
che réalisait un résultat très en 
retrait de son score national et 
devait se contenter de faire bas- 
cuier la seule commune d'Antony. 


Les spécialistes du oran 
(relativement aisé dans 
partement qui ne cn nDte A 
trente-slx communes) des cinq 
listes en présence conviennent 
que «fa gauche devrait em er 


qua- 
ce qui signfflerait une re- 
eu de la situation ac- 


commaoniste s'attend 


ne sollicite pas le renouvellement 
de son mandat. C'est l'occasion 


pour M. Anicet Le qua- 
rante-six chargé de mission 
& le direction de là du 


Saint-Cloud en 1971, 
1976 et 1977. Membre de la sec- 
tion économique du comité cen- 
tral du PCF. M. Le Pors a été 


lim ce il du «chif- 
frâge» des pro ons commu 
nistes en vue SADTUALENE le pro- 


gramme comm 

ar \ socialiste, qe à lui, 
an reprendre le siège 
M Georges Dardel, élu sur 
F liste socialiste en 1968 mais 
exclu en 1970, et sénateur non- 
inscrit depuis cette date. Cette 
Liste sera conduite par M. Robert 

Pontillon, consellle 


r général et 
maire de Suresnes. de de 
quante-six ans, licencié en droit, 
M. à commencé sÿ CAT= 

rédacteur de POLE 

ue étrangère au journal le P 
TE, spécialité qu'il n'a 
jamais abandonnée puisqu'il est 


terna 
national du PC. 
vec cérénité, eoullenant pese 
avec 
dant que, au cas où le Conseil 
d'Etat confirmeralt l'invalidation 
es élections municipales d'Issy- 
es-Moulineaux, prononcée le 
15 juin dernier par le tribunal 
tif, les grands électeurs 
de cette commune eene une 
légitimité ue provi 


sont clairement 
1 ui MES où nn pourrait 
a ori "on 
bien assister à une lutte sans 
septième siège « 
L de la Mao 
rite appartiennent RE 
à MM. Jean Fleury, R.PR. qui, 
tenu de son âge, ne 
te pas: Michel Maurice. 
Bokanowski ancien ministre et 
maire d'Asnières, qui conduit 13 
liste du RPR.: Jean Fonteneau, 


nier comme 
de la vie; Robert Parenty, prési- 
dent de l'Office pubiic HLM. des 
Étnend Pete his ll a Ho 
ond n 

proche de Ia majorité, pépede 

KR. P.R. et C.D.S. se seraient 
volontiers pärtagé les quatre siè- 
ges à pourvoir si M. Jean-Pierre 
Fourcade, maire et conseiller 
général de Saint-Cloud, n'était 
venu créer !la rise dans les 
rangs de la majorité en annon- 
çant sa candidature à Ia tête 

d'une liste d'union du parti répu- 
blicain, Premier point de désac- 


Des observateurs du pacte de Varsovie 
vont assister aux plus grandes manœuvres 
jamais organisées par l'OTAN 


Des observateurs militaires de 
pays membres du pacte de Var- 
sovie ont res d'assister à cer- 
taines p des grandes 


en Europe, 
République fédérale d' 
Cet exercice est l'un des pius 
importants puis- 
qu'il doit durer jusqu'en novembre 
et en œuvre, au 
total, plus de deux cent mille 
bommes (dont soixante mille sol- 
dats américains), mille deux 
cents avions de combat et de 
transport, ainsi que pl cent 
ce navires de 
ce jour, un offi énéral 
vas et un officier supérieur 


polonais ont accepté — en compa- 
gnie de een -cinq observa- 


teurs P 
Pinvitation - l'OTAN, en vertu 
accords d 


organisées par les deux blocs. 
Cette série d'exercices, outre la 
pe d'avoir attiré, pour 
la première fois, un observateur 
soviétique sur le territoire ouest- 
ra a ceci eee 
qu'elle a pour principal objet 
de mettre à l'épreuve le dispositif 
agression e . Ce n'est pas 
la prenrre ns que des manœu- 
vres 
par l'OTAN, des EST rares 
Europe, mais c'est la première 
fois que seront utilisés les moyens 


À l'occasion de l'exercice Datex 


NOMBREUX VOLS 
D'AVIONS MILITAIRES 
AU-DESSUS DE LA FRANCE 


De nombreuses missions, en vol 
supersonique en haute altitude et à 
vitesse subsonique À basse altitude, 
seront exécutées les mardi! 27 et 
mercreél 28 septerubre, au-Üessus du 
territoire national, à l'occasion 
d’un important exercice de défenss 
aérienne, 

Baptisé Datex-77, cet exercice a 
pour but d'entraîner les équipages 
de La défense aérienne du territoire 
- nee organismes de commandement 

Selon le ministère de 1a défense, 
toutes les précautions ont été prises 
pour éviter les nuisances qui pour- 
raient résulter de cette activité 
aérienne exceptionnelle, Le nombre 
des vols à basse altitude a été limité 
onu minimum indispensable à la 
bonne marche de l'exercice. Ancun 
vol Supersonique de nuit ne sera 
etfectuëé entre 20 heures et 8 henres. 





militaires les plus modernes 
comme l'avion de su 


aérienne F:-15, l'avion d'attaque 
an sol A-10, des uipements 
nouveaux de électronique, 


guerre 
les bombes dites «intelligentes » 
(smarts bombes) de l'armée de 
l'air américaine, 

Quelque doux mille soldats 
américains 


TS 
viennent déjà d'arriver des Etats- 
Unis en Europe pour y compléter 
les Iorces américaines statlon- 
nées en permanence. L'état-major 
de l'OTAN ne cache pas TE 
préférences pour un disposi 
militaire fondé sur le stationne- 
ment en permanence de troupes 
américaines en Europe, s'il avait 
de Sa stténie Me à dé, 

sa e, 

il admet le renfort, depuis 1 
Etats-Unis et le Canada, per des 
troupes et des matériels qui 
auralent à traverser l'Atian 
nord le plus rapidement ils 
eu cas de crise, et la préparation 
de bases capables de les accueil- 
lir en Europe 

Les Be sont donc destinés 

ter ce renformeement 
et la mobilisation sur dans 
l'espoir d'accroître l'efficacité 
d'une rep e de 


l'OTAN eur le champ taille, 
Cela su l'amélioration des 
et ne 


Au quartier général de l'OTAN, 
en Belgique, on estime que l'équi- 
libre des forces entre le pacte de 
Varsovie et l'Europe occidentale 
est menacé du fait de l'effort 
soviétique dans le domaine aérie”L 

Selon les experts américains, en 
effet, les forces aériennes du 

de Varsovie sont désor- 
mais capables d'actions offensives 
bien au-delà e PORTES 
pays membres ce pacte. C' 
ne Aire (sets dt 
mi d'ap tactique a 
he re 


DRE depuis une base située 


ar ns là partie occidentale de 
Dans leur très grande orité, 
les avions de conception tique 


sont, désormais, capables à 
fois de missions classiques : 
nucléaires, comme les nouveaux 
appareils américains, le F-111, le 
F-15 ou le F-16. On estime géné- 
ralement que le pacte de Varsovie 
maintient D en 
un ensemble Pe 
avions de in e 
bombardiers légers. L'union ro 
tique produit, chaque année, un 
iller de ces “air érents son 
et environ ri mille chars de 
combat. — J. L 


pare Pre eng % la candida- 
ure du ministre "équipement. 
M Robert Parenty, second de la 
liste C.DS. derrière M. f'osset et 
qui craint de se voir ravir £0n 
slège par le maire de Saint-Cloud, 
considère que «cette candidature 
ne simposait pasn Le C.D. - 
aurait d'ailleurs souhaité que la 
selon M Parenty, «la candida- 
ture de M. Fourcade & compromis 
cette union 3. 

« Non, c'est le RP.R. qui a 
Tefusé l'unimm, rétorque 

, Qui explique par &il= 
: « J'aurais préféré être 
candidat aux élections imiives, 
mais A, Jacques Bau — 7naire 
RP.R. de Rueil ei président du 
at RE A député 

ma 07, 7 DES 

nue de s’efjacer. » Le minis- 
tre de l'équipement a donc opté 
pour un mandat de sénateur, 
aifirme vouloir conserver en . 
de victoire, De pre le 
gouvernemen entend du même 
coup prouver que « Le parti répu- 
dlicain Teprésenie ure jorce $- 
tique dans le PTS 2, 
sant entenüre, ici où Là, que le 
siège d'Edmond indé- 

pendant, revient logiquement aux 

\réépendants 


certes que le useptième siège se 
jouera sans doute & dir Toit 


près », mais considère comme 
e tout & fait vraisemblable que 
M, Paul Graziari, député de la 


gne-Billancourt), 


troisième can-: 
dat du RPR, mette out É 


d'accord » en gagnant le 
siège dtigieux. Pour sea part, 
M, Pasqua, qui a perdu tous ses 
mendats A NS PONT ES 


sa position teur pour se 
consacrer à Sn + de la 
fédération D Dee de son 
parti et continuer à travailler, 
avec M. Jacques Chirac, à la la tête 
du mouvergent. 


FRANÇOIS ROLLIN. 


DÉFENSE 


LA RÉDUCTION DU BUDGET 
MILITAIRE BRITANNIQUE 
VIVEMENT CRITIQUÉ 
PAR M. LUNS 


M Luns, secrétaire général de 
l'OTAN, notes sévérerment dans 
une lettre au ministre britanni- 
que de la défense le décision 
de son gouvernement (annoncée 








plans défense de l'alliance 
atlanél ) de réduire de 230 mil- 
lions livres (19 milliard de 


PARUS JON DEEE Bleue He 
ltaire 


« Toute nouvelle réduction déci- 
ent nee comprise por es cé 
ser: par ses 

soutien 


ajoute : «Ji faut souligner que 
l'OTAN, face à une Rien crois- 
sante, ne peui pme 
aucune réduction ds efforts de 
défense de Ses pays membres.» 
«On relève depuis quelques semai- 
res, conclut-i, des indices de pius 
en plus nombreur d'un avenir 
meilleur pour l'économie brilan- 
nique», Ce qui devrait permet- 
tre, selon lui, de ramener Je 
budget de défense à un niveau 
plus convenable. 

Dans une déclaration publiée 
vendredi 16 septembre 1977, ie 


de ses alliés.— (A.F.P.) 


LES EXPORTATIONS 
D'ARMES SUISSES . 
ONT PLUS QUE DOUBLÉ 
DEPUIS 1975 


Berne (A.-F.P.). — Les expor- 
tations suisses de matériels de 
gaerre ont atteint 241 miljons 
de franes suisses (480 millions 


lons de plus qu'au semestre 


correspondant de nue selon des 
commun 


statistiques 
une association privée et Le oi 
mées de source officielle. 

Selon Ja Communauté de tra- 

Ed contrôle L l'arme- 

tion ne exportations 
ont plus D ont en deux ans 
et demi Le département militaire 
fédéral gérant du ministère 
suisse de déf 


estime, de source bien informée, 
que que pos d'un cinquième da De 
Suisse à été Livré à des pays en 
voie de développement. 


LES 


—— — me Mn 


— 
22 alone. 


Le 





_— 





Page 8 — LE MONDE — 18-19 septembre 1977 » « » 


MÉDECINE 





Mme Veil insiste sur le caractère de solidarité sociale 
de son projet de budget 


Le projet de budget du minis- 
tère de la santé et de la Sécurile 
sociale a été présenté vendredi 
16 septembre, bar Mme Simone 
Veil. Ce budget Sera en augmen- 
tation de 1458 “ par rapport à 
celui de 1977 424 © par rapport 
au budget proposé en 1976} pas- 
sant de 17,41 milltards de francs 
à 21.67 milliards, Dans le même 
temps, le budget de l'Etat à sug- 
menté de 1247 S. soit environ 
2 ‘ moins vile 


Le ministre a souligné les points 
forts de son projet. qu'elle a qua- 
lifié de « budget de solidnrilé 80- 
cigir, en ce qui conceme sa 
tie sociale, et de ubudgel qui 
prépare l'avenir n. ce qui con- 
cerne sa composante sanitaire, 

Les principaux thèmes priori- 
tairés retenus sont: l'aide aux 
personnes âgées 1accélération du 
programme de maintien au do- 
micile et d'assistance améliora- 
tlon des conditions de logement, 
J'aide aux handicapés {actions s0- 
ctales et information. application 
de Ia loi d'orientation dé 1975 sur 
les handicapés) et des subren- 
tions aux divers régimes de Sé- 
curité sociale, notamment le ré- 
gime minier. 

En ce qui concerne la santé, 
un effort particulier est consenti 
en faveur de la prévention et de 
l'éducation sanitaire (en augmen- 
tation de 23 Te sur 1977). C'est 
la protection maternelle et infan- 
tile L+ 124 millions) eb La pro- 
phylaxie des maladies mentales 
(+ 131 millions: qui bénéficient 
en priorité de cette croissance. En 
matière de crédits d'équipement 
sanitaire et social. le ministre 
estime que le niveau actuel est 
satisfaisant : des économies sen- 
sibles sont donc prèvues dans le 
budget de construction de nou- 
veaux lits hospitaliers et de 
centres médico-sociaux (qui dimi- 
nuent de 307 à 283 millionsi. Les 
efforts porteront sur l'améliora- 
tion qualitative de l'équipement 
existant (humanisation des hôpi- 
taux) et sur la formation des 
personnels sanitaires {les dota- 
tions de bourses pour les Infir- 
mières augmentent d'environ 20 
cette année encore). 


Enfin, le budget de la recherche 
médicale devrait s'accroitre d'en- 
viron 16 Sa au bénéfice de l'IN- 
SERM (où cent quarante-six em- 
plols seront créisi et de l'Institut 
Pasteur, où la dotation de 50 mil- 
lions votée l'année derniére de- 
vrait étre recondulte cette année. 


La profection 
des non-fumeurs 


. En complément de la présenta- 

tion du projet de budget, 
Mme Veil a précisé quelques 
points importants de La politique 
qu'elle entend poursuivre cette 
année : 


@ Lancement d'une nouvelle 
campagne anti-tabac. 


Le ministre de la santé estime 
que les résultats apportés par la 
première campagne et les témoi- 
gnages de popularité auprès du 
public sont assez encourapeants 
pour déclencher une nouvelle 
offensiv:. Cette deuxième phase 
sera caractérisée par une 
meilleure protection des non- 
fumeurs. L'usage du tabac sera 
interdit dans les lieux à usage 
coliectif à partir du 17 octobre 
prochain. (Le décret d'application 
relatif à cette interdiction est 
paru au Journal officiel du 17 sep- 
tembrer. Cette mesure sera parti- 
culiérement appliquée dans les 
endroits fréquentés par des jeu- 
nes. Une campasne d'rffichage, 
dont le siogan est « Ne fumez 
plus, n'enfumez plus ». drit ètre 
organisée, sous l'animation du 
comité d'éducation pour la santè 


® Campagne pour une meil- 
leure hygiène alimentaire. 


Une priorité sera donnée au 
cours de l'année à des program- 
mes d'hygiéne alimentaire, qui 
toucheront d'zbord l'alimentation 
des enfants et des adolescents, 
avant de prendre l'ampleur d'un 
vaste programme en faveur d'une 
nutrition plus conforme à des 
impératifs dé santé publique 


@ Refonte des visites pré- 
auptiales. 


. Une révision de la rérlementa- 
tion actuelle du certificat pré- 
nuptial a été annoncée. La radio- 
scople obligatoire en sera suppri- 
mée. Par contre, ie prélévement 
sanguin qui servait jusqu'ici au 
dépistage des maladies vénérien- 
nes séra complété par une 
recherche systématique d'une 


immunisation contre La rubéole et 
la toxoplacmose. et d'un groupe 
sanguin. 

Par ailleurs. les mairies distri- 
buent à celle occasion une bro- 
chure spéciale d'éducation sani- 
taire destinée aux femmes met- 
tant l'accent sur la prévention et 
le dépistage de certaines mala- 
dies, notamment les cancers 
génitaux 


La Sécurité sociale : 
un équilibre précaire 


En te qui concerne la Sécurité 
sociaic, le ministre à commenté 
la révélation récente des prévi- 
sions de l'exercice 1977 en attri- 
buant le comblement possible du 
déficit 4 {a hausse des cotisations 
et au ralentissement de la crois- 
sance de la consommation médi- 
cale. Elle à cependant indiqué 
combien cet équilibre était pré- 
caire, puisqu'il suffit d'une épi- 
démie de grippe pour augmenter 
les dépenses de plusieurs cen- 
taines de millions de francs 
L'équilibre actuel du budget aura 
cependant permis l'octroi d'une 
« allocation de rentrée scolaire » 
de 300 francs qui Sera versée 
avec les prestations famillaies 
de sptembre. Mme Veil a laissé 
entendre qu'une nouvelle auz- 
mentation des cotisations so- 
ciales etait improbable au cours 
de l'année 1978. 


. De mème, aucune modification 
à la réglementation sur l'absen- 
téisme ne sera appliquée cette 
année, comme pouvait le Easser 
prévoir la parution du rapport de 
l'inspection des finances sur ce 
thème Le ministre a, dans le 
mème esprit, insisté sur la nèces- 
sité d'accentuer la « rationalisa- 
tion de Ja consommation médi- 


cale », en particulier en utilisant 
plus intensivernent les renseigne- 
ments fournis par les «profils 
d'activité des médecins + mis en 
place par les caisses de Sécurité 
sociale. Elle 2 enfin annoncé Je 
développement accéléré des u pla- 
teaux techniques hospitaliers à, 
qui permettent de concentrer des 
ressources instrumentales moder- 
nes et centralisées Plusieurs 
dizaines de millions de francs 
seront affectés à cet objectif. 


ICe projet de budget ne représente 
en réalité qu'une faïble partie de l'en- 
semble des sources de flnancement 
du secteur sante-SÉCurilLé snciaie 
(malins de 19 &}). Le vrai budget 
a santé », dont le montant global 
est voisin Eu budget de l'Elat, ré 
sulfte directement de la production 
des organismes sanitaires et sociaux, 
et se répartition est indépendante 
des décisions budgetaires annuelles. 


Par allléurs. l'essentiel du buûget 
du ministère de la santé et de (a 
Sécurité soctale est obliratoirement 
affecté à la recouduction d'actions 
antérieurement prévues (administra- 
tion du ministère et des agences 
souternemcutales, actions À iong 
terme.…). Au total Le ministre n'a 
qu'une marge de manœuvre limitée 
pour le choix de priorités nouvelles 
Ce budget se place donc d'ahord, en 
continuité avec les budgets précée- 
dents (41is-à-vis de {1 recherche de 
la formation des personnels et du 
renforcement de l'administration). I 
témoigne aussi d'une volonté dé 
poursuivre La politique des « prands 
programmes +, qui a fait la popula- 
rité de ce ministère, en poursuitant 
cette année La campagne anti-tabre, 
et en lançant de uouveaux thèmes 
tels que celui de la nutrition et 
celui, encore en projet. du « bon 
usage de la médecine ».] 


Dr J.-F. LACRONIQUE. 


En 1978, le tiers des salariés seront informés 
. sur le montant des charges patronales 


Deux expériences sur 
l'amélioration de l'injorma- 
tion des assurès na Êire lancée 
en 1978, sur l'iniliafive de 
Mme Sin.one Veil, mainisire 
de la santé ei de la sécuniië 
socle. 

Dans le courant de l'année 
prochaine, Les caisses d'assu- 
rance-maiadie el les hüpuauz 
vont Journir aux malades qui 
ignorent le coût de l'hospuia- 
lisation fqunnd les frais sont 
couverts par un Llers) une 
feuille de renseignements qui 
leur indiquera le coût de leur 
traitement. Celle première 
expérience ne sera appliquée 
que progressinement en raison 
d'impératifs lechniques et 
adminisiraiifs. 

La seconde sera lencèe en 
mars 1978 : elle consiste à 
donner aux salariés une Jiche 
qui leur détaillera le montant 
des cotisations versées & la 
Sécurité socrale par Le salarié, 
mais aussi par l'employeur : 
le tiers des salariès du secteur 
privé seront concernés. En 
ejjet, le CN.P.F. a accepté 
d'adresser une recommanüa- 
Lion aux entrepriscs — non 
financières, non agricoles el 
imposées au bénéfice réel — 
qui emploient plus de mille 
personnes njin qu'elles fassent 





connaitre à leur personnel le 
coût des charges patronales. 
Les chefs d'entreprise indi- 
queroni le moniant exact des 
cotisations obligaioires versées 
pour La maladie, la vieillesse. 
la jamilie, 1ls pourront, s'ils 
le souhaitent, ajouter les coti- 
sations consacrées auxT acci- 
dents du travail el Aassu7OnceEs 
complémentaires. 

Pourquot ne pas complèle?r 
ces injormalions par des pré- 
cisions sur les frais de santé 
engagés por chaque malade? 
Mme Veit y esi Opposée pour 
le moment € Célte mesure 
nous à paru danpereuse et 
aller d'une certaine façon à 
l'encontre mème de l'esprit 
de solidarité + N'oublions pas, 
affirme Mme Veil, que 20 
des assurés dépensent 80 © 
des ressources de l'assurance- 
maladie. Certes l'information 
complète est délicaie, voire 
dangereuse. Et pourtant cer- 
lains organismes Ont élé jus- 
qu'au bout : c'est le cas de La 
C-F.T.C. à l'égard de son per- 
sonnel et d'une cuisse de 
io Mutualité sociale agricole 
dans l'Hérault. Alors pourquo! 
. pos étendre ce système à 

LE 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


L'ENTRÉE 
MATERNELLE 


un guide pratique pourles 
parents + des jeux,des histoires 


pour les enfants 


En vente chez votre marchand de journaux, 12 F 
ou : Pomme d’Api, 3 rue Bayard 75008 Paris. 





ss nn t et à # Epb : 


SAUTEZ LE PAS! 


"TABAC" s'arrêter de fumer facilement par étapes 


5: ous fartes partie des 80% de lumeursquiantessoyé ou envisagent de s'arrêter 
de fumer, hsez ce hvre. La méthode exposée por le dacieur Yves NADJARI, cor: * ._. 
dioloçue, a été expérimentée de lonques années aux Etats-Unis avont d'être: : 


oppliquee en Froncte, sous sa direction à l'hôpitel Cochin. 


+ 1e, *- 
Eu : 
2. Fa : 


F Tune den n 2 


19 pages g. . 
32 frares 


ÉDUCATION 


Le projet de budget de 1978 


Avec 11,5 milliards de francs, le projet de 
budget pour 1978 du secrétariat d'Etat aux uni- 
versités sera en augmentation de 8,8 % par 
rapport à celui de 1977. Compte tenu du rythme 
actuel de l'inflation, le secrétariat d'Etat dispo- 
sern l'an prochain de moins de moyens que 
cette aunée: 74 % des dépenses seront COnsa- 
crèes à la rémunération des personnels icoutre 
61.7 % l'an dernier). En 1978 les universités 
recruterout peu de personnel, mais une partie 
des enseignants en poste pourront bénéficier 


d'une promotion. 


Le budget du secrétariat d'Etat 
aux universités est caractérisé 
d'abord par la chute brutale des 
crédits d'équipement. (hors re- 
cherche), qui passent de 350 mil- 
ons de francs à 390 millions. 
Aucune opération importante 
n'est prévue. et le ruinistère des 
finances à Urnité les autorisations 
de programme destinées à des 
centres hospitalo - universitaires. 
Les services de la Rue de Rivoli 
justifient ces restrictions par la 
baisse globale du nombre d'étu- 
diants, En 1976-1977, déjà, les 
effectifs avaient diminué, et le 
nombre des inecrits n'avait été 
maintenu que par l'afflux d'étu- 
diants étrangers. A la prochaine 
rentrée, ce nombre devrait encore 
étre inférieur de 04 % à celui 
de 1975-1976 pour les étudiants 
français; ainsi, quatre - vingt - dix 
mille places sont d'ores et déja 
libres dans les universités scien- 
tifiques. 

Comme l'an dernier, les dè- 
penses en capital seront en 
grande partie consacrées à l'entre- 
tien et à la sécurité des équipe- 
ments existants. Une somme de 
125 millions de francs est re- 
servée à ce chapitre (contre 
115 millions au budget 1977). Les 
constructions ayant presque dis- 
paru, le secrétariat d'Etat envi- 
_ de consacrer l'essentiel des 
crédits au renouvellement des ma- 
tériels des universités. Une somme 
de 33 millions de francs sera 
attribuée au matériel d'informa- 
tique. Ce budget permettra no- 
tamment de moderniser ies ins- 
tallations des centres de calcul] 
d'Orsay et de Grenoble. 

La diminution des crédits 
d'équipement ne sera pas com- 
pensée par l'accroissement du 
budget de fonctionnement des 
universités. Ce chapitre passe de 
8920 à 9953 millions de francs 
(soit une augmentation de 11,6 Se). 
Toutefois, les subventions aux 
établissements ne seront que ra- 
rement majorées. La somme for- 
faltaire dite «au mètre carrés 
reste fixée à 47 francs Le secré- 
tariat d'Etat envisage De de 
modifier le cajcul de répartition 
de Ia subvention d'eencadre- 
ment pédagogique». Une étude 
lancée en 1976 sera achevée dans 


permettre de mieux répartir les 
vacances postes d'enseilgne- 
ment entre les départements 
d'une même université voire entre 
plusieurs établissements. D'ici Là, 
seules les universités en difficulté 
devraient obtenir des moyens 
accrus. 


Le blocage des carrières 


Ces mémes établissements béné- 
filcieront en priorité de l'accélé- 
ration de 12 « stabilisation des 
plois demeure des plus modiques : 
L'enveloppe des creations d'em- 
ploi demeure des plus modiques : 
quatre-vingt-Onze postes nou- 
veaux pour les enseignants, dans 
les universités médicales et pour 
couvrir certains des besoins créés 
per de nouveaux diplômes de 
second cycle. Cependant, le secré- 
tariat d'Etat a décidé d'accroître 
le nombre de transformations 
d'emplois ATOS (administratifs, 
techniques, d'ouvriers de service), 
Mille deux cent trente-neuf 
employés « hors statut » de l'en- 
selgnement supérieur {contre Sept 
cent cinquante en 1977) seront 
intègrés au budget de l'Etat et 
cesseront d'être directement à ia 
charge des universités 

Les crédits prévus pour 1978 ne 
permettront pes non plus de 
rééquilibrer complètement  Ls 
pyramide des carrières d'ensei- 
enants. Le nombre des départs 
à la retraite est tombé à moins 
de cent cinquante par an et ne 
devrait pas la centaine 
en 1982 Cette chute entraîne le 
blocage des possibilités de pro- 
motion des maîtres-assistants et, 
dans une moindre mesure, des 
maitres de conférences, La para- 
iysie du système a déjà produi 
de curieuses anomalles : l'âge 
moyen des maîtres - assistants 
tend à ètre plus élevé que celul 
des maitres de conférences. Aucune 
augmentation du nombre des 
départs en retraite de maitres 








Universités : légères améliorations pour les carrières des personnels 


Deux secteurs échapperont à l’austérité et 
‘aux limitations imposées par le premier mi. 
nistre : les crédits d'équipement des universités, 
qui seront, comme en 1977, surtout Consacrés à 
Ia sécurité des établissements : la réalisation 
de La carte précise des emplois et des matériels 
de recherche. Aux économies permises par la 
constitution d'un inventaire et une maeileure 
répartition entre les universités, s'ajouteront les 
subventions destinées à amorcer le « rééquili- 
brage - ultérieur des créations et des transfor- 


matins d'emplois. 


de conférences et de professeurs 
p'interviendra avant 1985. Or, aix 
cents maitres assistants ont 
actuellement les diplômes et titres 
requis pour changer de catégorie. 

Le projet de budget 1978 ne 
permettra une transformation 


d'emploi que pour deux cœænt cin- 


quante d'entre eux. Encore s'agit- 
il dans la plupart des cas, 
d'avancements à « titre person- 
ne; »: cœla signifie que si l'ensei- 
gnant promu quitte son université. 
l'établissement ne récupère qu'un 
poëte de maitre-assistant Quatre 
cent cinquante emplois d'assis- 
tants sont ausst convertis en 
emplois de maltres-assistants : ils 
seront affectés principalement aux 
instituts universitaires de techno- 
logie (LU-T.) ou réservée aux 
enseignants coopérants qui ren- 
trent en France. Ces deux mesu- 
res avaient été annoncées au 
printemps par Mme Alice Sau- 
nier-Seïté. Les services du secré- 
taire d'Etat comptent davantage, 
pour calmer le mécontentement 
des enseignants. sur l'augments- 
tion de 20 5 du taux des heures 
complémentaires, qui prendra 
effet à cette rentrée. 


Ce redressement n'est toutefois 
que la réparation d'une injustice : 
le taux moyen de l'heure complé- 





mentaire dans les universités était 


Inférieur à celul de l'heure supplé- : 


mentaire de l'agrégé du plus bas 
échelon de l'enseignement secon- 
daire. En outre, Il n'avait pas été 
relevé depuis 1971. 


Le projet de budget permettra 
d'autre part, de convertir ane 
partie des huit cent cinquante 
postes de lecteurs 
postes d'assistants-associés, Ces 
emplois, tnitialement oceupés par 
des étudiants étrangers, sont de 
plus en plus souvent utilisés pour 
payer des enseignants. Trente-einq 
des cent concernés seront 
transformés en postes d'assistants 


La recherche 
conserve, approximativement, je 
niveau de crédits pour 1977. 
La subvention de fonctionnement 
du Centre netional de la recherche 
scientifique (CNRS. passe de 


1840 mllions à 2100 millions de : 


francs (soit une augmentation de 
l4 %). Cet accroissement sera par- 
tigllement absorbé par la création 


de deux cent trente emplois de . 


chercheurs et de cent quatre em- 
plois d'ingénieurs et par 1à trans- 
formation de deux cent trente et 
un emplois de personnels « hors 
stAtUL 2. 


PHILIPPE BOGGIO, 





SELON LES PRÉSIDENTS ET LES CHANCELIERS 





La capacité d'accueil des universités de Paris 
n'est limitée que dans une discipline 


La capacité d'acoueil des uni- 
versités de la région Ile-de-France 
n'est globalement fHmitée, pour 
la e rentrée; que dans 
une seul discipline : Les sciences 
N'est 


Q 
a eu leu vendredi 16 septembre, 
au rectorat de Paris, entre les 
présidents des universités et les 
chanceliers des urdversités 4 
l'issue de cette réunion, le commu- 
niqué suivant a été publié : 


«a LA réunion & permis de pren- 
dre la mesure ezucie des Dre- 


globale dans les universités de 
lc région autorise encore à ce 
jour des inscriptions par déroga- 
lion individuelle à la date réglie- 
DoNtHION des présidents, y Compris 

, Ÿ pris 
dons des disciplines comme le 
droit, Les sciences économiques, 
l'administration ‘ ë que et 


sociale 

et de la matière 

» La seule jormation pour 
Les candidntures sont 


laquelle 
excédentatres est celle des sciences ‘ 


de la nature et de la vie Un re- 
censement Drécis des candida- 
lures egi en COUTS DOUT assurer 
leur accuefl urñe 

entre les ts et les chan- 
celleries 


AE bransere RU 0 EE fN 
8, rappel a ai 

de la réglementation en vigueur : 
aucune première inscription n£ 
peut être prise pour les étudiants 





ualversitalre . 





£: Monde 


: aujoul 


-{aure est-elle 


es 


étrangers sis n'ont adressé une 
demande avant le 1" moi, sauf 


D ni i EE 
-le recteur sur propostiion du 
président d'université. 2 


D'autre part, une centaine de 


militants de l'UNEF (ex-Renou- . 


veau) ont manifesté, vendredi, 
pour demander la réouverture des 
inscriptions dans les universités 
parisiennes. Ils se sont rerdus 
devant les portes du secrétariat 
d'Etat aux universités, mais n'ont 
pas été recus. La police a dispersé 
manifestants qui étaient par- 
venus à dans fe hall 
pour y 1 
y coller des affiches. 


[te communiqué du 16 septembre ” 


fait référence à la capacité globale 
des treize univeraités de Paris 


ne sigulfle danc pas que les étudiants 


pourront, s'ils obtiennent une déro- 


ration, s'inscrire dans l'oniversité _ 
de leur choix, mais qu'ils seront . 
accuelllis dans l'une des unjversités ° : : 
Pour ceux qui souhaitent s'engager ::.-. 


dans la fillère sciences de La nature 
et de La vie — et qui avalent déposé 
une demande avaut le 21 juillet — 
ii est possible que la capacité d'ac- 


cueif des universités soit renforcée DE 


pour les accueillir.] 





Dans l'académie de Paris 





SIX CENTS MAITRES AUXILIAIRES 
ATTENDENT LEUR NOMINATION 


A l'appel du Syndicat national 


des enseignements de second 
degré (SNES], deux cent cir- 
quante maîtres a i se sont 


soutenir les responsa end” 
Œœux reçus par M Maurice 
Claudel, directeur des enseigne- 
ments. Sur les mille deux cent 
quatre-vingts maitres auxiliaires 
qui, l'an dernier, avaient assuré 
des services dans l'académie. six 
cents n'avaient pas encore été 
nommés à ce jour. Quelques ins- 
tants avant l'entrevus, M. Joseph 


PL'ALICIS P 7094 


À C'estuneméthodenaturelle, raisonnable quivous garontif des résultais durables. 


Elle s'occompogne des conssils d'un pneumologue, d'un chirurgier-dantisie, d'un 
kinésithéropeuie et surtout de ceux d'une diétéfilienne qui limlteront au maxi 





abandonnent la cigorette. 
Armes de ce livre n'hésitez pos, 
sautez le pas. 


mum les risques de prise de poids, hantise de tous ceux el de foules celles qui 


SEGHERS 


Harari, secrétaire adjoint de la : _ 
section de Paris du : 


établissements, F 
Fédération de l'éducation natio- 


de rencontrer la CGT. et - 


nale 

la C.FD.T., pour organiser 
coreme le 24 mai dernier — un 
mouvement revendicatif dens 1 
fonction publique. 

Ces modalités d'action ont sou- 
levé la désapprobation de plu- 
sieurs maitres auxillaires, plus 
inquiets dans limmédiat Pour 
leur emploi que séduits par |2 
perspective d'une «lournée uni- 
taire s. « Nous voulons des 7OStES 
tout de suite.n. De vives discus- 
sions ont, alors opposé les repré. 


A 18 beures la délégation 
ann t que tous les maîtres 
auxili de l'académie de Paris 
qui rentrent dans la définition de 


la ciroulaire du 6 septembre (le - 
Monde du 9 septembre) reirou- 
veront un emploi dans les jours : 





e 
tribuer des tracts et': 


ns 


Es star 
TOUT nl ae manne 
Fm 
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RS Re mme =, 


" lecapulié Foccuel des unir: 
E- ne “8 à E S. au fic:< 
A cast Donlhée que dans 1 di: 


LIT 


ile 


* programme. Elle opta pour un stage : 


INADAPTÉS - 





Marie-Laure est-elle <normale » ? 


ARIE-LAURE ‘a vingt-deux 
M ‘ans, Pour obtenir: en fin 
ss d'année universitaire ‘sa 
licence de philo, Ii lui fallait cholsir 
uns U.V. complémentaire, hors dû 


. d'éducation spécialisée destiné aux 


- étudiants 


qui 2e consacreront à 
l'entence Inadaptée. Histoire de voir, 
par là, comment ça 5e passe, at puis 
aussi perce que Marietaure, les 
enfants inadeptés, elle les connaît 
un peu. : : 
C'est à causa de l'un de ces 
gosses qu'elle a remis en question 


son gauchlame quasi inconditionnel, | 
Elle militait pour = I! est Interdit . 


d'interdire» jusqu'au jour où elle 
s'eet retrouvée avec Dédé dans une 
boulangerie. il était moins une que 
Dédé ne pille {a boulangerie pour 


prendre les gâteaux ‘qui Iul plai- . 


salent Elle. a. dit. :.«Non, mon 
vieux, Ga c'est défendu I » Et 
comme Dédé Insistalt, elle s'est 
Tachés. et la grondé. |} a mangé 
son éclair au chocolat et a lalssé 
le reste de son désir à l’étalage. 
C'est à partir de cS moment-là que 
Merie-Laure a commencé. à s'inté- 
resser vraiment à ces gosses-là .et 
aux questions qu'ils posent pour 
les «normaux », . 
Elle partit donc à son stage, 
toutes portes ouvertes sur ce qu'eile 
trouverait. Elle trouva des -étudiants 


+ stage de formation. Répartis en 


plusieurs groupes de travail, . ils 
avalent d'abord à répondre à un 
certain nombre de question, La 
première, blen évidemment, étalt : 
«Qu'est-ce que c’est qu'un enfant 
anormal ? » - 

Débat entre Iles: étudiants. Que 
répondre ? ue 

«Eh blen, on met c'est un-entant 
qui n'est pes comme les autres. » 

— Qu'est-ce que .cela veut dire 
«ne pas être comme les autres ? = 
demanda Marle-Leurg  -: 

— Ça veut dire qu'ils sont pas 
comme tout le-moncs. 





* — Et ça veut dire quoi, tout Je 


"monde? dit Marie-Laure 


‘— Tu nous casses les pleds avec 
tes questions, On n'en sait rien, 
nous, et il faut bien qu'on réponde. 

— On pâurralt peut-être mettre, 
suggéra quelqu'un, qu'un enfant 


- anormal est un enfant qui a quelque 


chose de dérangé -au niveau du 


— C'est ça, dit. Marie-Laure. 


* Quand on ne sait pas, on fait àppsl 


aux définKtions médicales ou biolo- 

glques. ne 

"— Tu es marrante, toi! Dis-le 

nos ce que tù mettrais, ei tu sals. 
— Je mettrais que je ne.sals pas 

ce que c’est qu'un .enfant enormel 


si que je ne m'autorise pés à juger 
de ce que Je ne sais pas. El que 
le me méfie on tout cas des préju- 
gés que J'ai dans ma 16te eur Ja 
question. . à 

— Non mels Ça ne va pas! On 
ne va tout-de même pas écrire qu'on 


- n'as sit rien. : ° 


‘ — Pourquoi pas ? 
— Parce qu'on est en fin d'études 
et qu'on aura le diplôme ai on sal! 


. Quelque choss. pas si on ne salt 


rien | 
" — Et vous estimez Que ce que 


‘vous avez appris vous auforise à 


‘vous occuper de ces onlants ? 


— Maïs out! On a la formation 
pour cela ! » : 


« Je voudrais qu’on s'interroge » 


Marië-laure a encore le chaude 
main de Dédé dans l& sienne. Elle 
l'imagine confié à des gens qui 
Pensent de lul qu'il est dérangé 
du cerveau et qu'il est « pas comme 


- les autres », cet enfant bien vivent, 


qu n'avalt d'anormel que de vouloir 
tout. casser dans La vitrine pour 
manger tous les gâteaux Eïle sup- 
porte mai l’idée que ces étudiants 


“'aul auront bientôt la responsabilité 


de ces gosses en soient où Ils en 
sont C'est viscéral. Elle continue, 
sur un ton ‘agressif, à contester ce 
qui se dit : 

Au chapitre « Loisirs », elle 
demande ce qus veut dire « prévoir 
et organiser des loisirs» pour ces 
gosses. ou 

« Il faut bien qu'on les occupe, 
sinon qu'est-ce qu'on ferait d'eux 


‘ toute une journées ? Suriout qu'il y 


en a qui ne sont pas faciles À 
supporter. . ë 
-— Mais pourquoi voulez-vous les 
< ocouper » ? Esi-ce bien ce qui leur 
est nécéssaire ? RD 
— Tol, tu commences à nous em- 
bèter, Tu diacutes:tout, tu critiques 


.tout, tu fous en l'alr'tout ce qu'on 


a appris et tu ne nous offres rien 
à la place. Propose, propose. 

— Je n'ai rlen à offrir, je vou- 
dreis. seulement qu'on s'interroge 
fc on oubliant ca qu'on a eppris. 


— C'est théorique, ce que tu dis 
Ce n'est pas comme cela qu'on va 
déboucher sur em boulot et un 


‘diplôme C'est bien joli de s'inter- 


roger. mals après 7. 

. Le soir, au lieu d'assister à la 
veillée, avec les autres, Marie-Laure 
prend sa moto et part faire un tour 


"en forêt. Pour 5e calmer, pour crier 


très fort n'importe quo) au vent et 
aux arbres, pour oubiler la main 
de Dédé, oublier l'instant où pour la 
première fois, parce qu'il se sentait 
bien et aimé, il 2 parlé. Il à dit : 
«de veux du beurreïs= Tout le 
monde. dans le plèce, s'est tu 
C'était’ dans une ‘ealle de ferme 


"où Chacun vaquait à 6es occupsa- 


tions, personne ne se sentait obligé 
d'organiser les «ioisire - de Dédé. 
Quand Il a dit ces quatre mots. la 
pièce a pris des proportions de 
cathédrale. Ce n'est pes rien la 


pærole. Quand elle a bion crié, hurié. 
dans la forêt, sur sa moto, Marie- 
Laure. rentre se coucher en souhel- 
tant qua les autres solent dé[à au 
lt Demain. il fora Jour 

Le stages dure huit jours Hulk 
Jours où elle attreps quelques coups 
de Gang et de révolte. À {a fin. cha- 
que groupe doit dire ce qu'il pense 
des autres On dira d'elle qu'elle est 
bonne à enfermer, qu'ells est tout 
à falt folle et qu'elle ne devrait ni 
faire des enfants ni s'occuper d'en- 
fants Inedaptés. On dit aussi qu'elle 
a fah exprès de venir en moto pour 
se faire remarquer alors que tous 
les autres sont « normalement » 
venus en Car. 

Elle dit d'eux : « {{g om mon 
&ge. Tu te rends compte |! Des gens 
de mon âge er de ma généraljon 
Des adultes, je supporierais qu'ils 


. 80/ent Comme cola, mails ls ont mon 


âge, c’est. ma généretlon. = 

Le dernier jour, à l'heure du 
départ. quelqu'un est Chargé do 
fermer les portes at rendre les clés. 

« Plus personne dans cette pièce ? 
Je peux boucler ? 

— Non, attends ! Marie-Laure n'a 
pes encore pris ses vêtements dans 
le placard. 

— Cells-là, je m'en moque. c'est 
une cinglée. » 

Et on ferma ia porte. Quand 
Marie-Laure voulut falre ses baga- 
ges, elle se -heurta à la porte fer- 
mée et on lui dit ce qui venait de 
se pasesr. Alors, alors quoi ? Alors, 
cette fois, réellsment folle, avec Ia 
rage qui décuple les forces, elle 
défonça la porte. Puls elle prit ses 
vêtements et rontra chez elle. 

Assise, en face de moi, elle 
raconte son histoire : « Jon euis 
venue à Ja viojance. Et cela fal 
pour moî terribjement question. Si, 
moi, l'en arrive à défoncer une 
porte, alors jes gosses, eux, tu les 
vois, coincés là-dedans, expliqués, 
interprétés, jug$s, occupés, admi- 
nistrés, hein ? Tu fes vois ? » 

: PAULE GIRON. 
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LA DERNIÈRE RENTRÉE DE M. LOUIS 


"HOMME se dirige vers la petlre mairie, cernée de platanes. 
L Sur le côté gauche du bâtiment l'inscription * Ecole se 

délave, s'eflace, (émoignant que la République instruit désor- 
mais los oniams aïlleurs : cet ailleurs. est voisin, sur la më&me 
olace, sous la lorme d'un groupe moderne et confortable. 


« Monsieur Louis, par exemple ! Quelle bonne surprise. » 

En sortant de son bureau, le maire vient de rencontrer son 
ancien «inst, pour lequel ll a une véritable vénération. Aussi 
Sa voix, Outre la joie, recèle-l-alle de la délérance. 


L'homme à cheveux blancs sourh : 


« Salui Jacques, Je suis content de fe rencontrer. Tu es maire 
ef devenu quelqu'un 8 ce qu'on dit.» 


L'autre dévient rouge d'émotion. Enire les deux fnterlocuteurs 
quarante années s'effacent Le maire sent remonter à ses orellles 
fa cheleur qu'y mettalent los vigourauses caloftes dont M. Louis 
éteh prodigue pour incuiquer les quatre opérations et l'accord du 
verbes avoï. 

« Au fond. il a bien fait, se dit-il, lélais feignant comme une 
CouIauvre.. » 

Aujourd'hur sa comptabilité de cultivateur, fl fe tent tout soul 
et ses feltres surprennent parce qu'elles ont lo charma suranné 
d'une orthographe châtiée Chaque fois qu'il a un problème gramme- 
tical, le formule vigoureusement enseignée par M. Louis revient à 
sa mémoire 

«Votre almable lettre, que l'ai blen reçue. «REÇU+E». 
Complément d'obje! direct placé avant. » 

« Jacques, s'il te plait, le voudreis que tu me donnes !la cie’ 
de « ma » classe J& lais un pélerinage.. » 

Le maire s'exécute ot s'éloigne discrètement en hochant !a tête. 

M. Louis reste seu! dans ranclenne évcoie. La pièce n'a pas 
beaucoup changé Maintenant on y met le cadastre, un gros meuble 
Chargé de cartes et de plans, protégés par d'épaisses Couvertures 
en contre-ploqué Les vieux puplfres scolaires tallladés d'initiaies, 
vernis par le frottement, incrusiés d'encre sont gerbés dans un 
coin et voisinent avec le drapeau des anciens combattants et les 
casques des pompiers ù 

L'estrade magistrals est dressée près de la porte, à la verticale, 
mais le bureau de poirier noirc! à disparu, ainsi! que le lableau 
noir dont !! ne reste que le chevalet 

L'enseignant a un choc en apercovant !e couvercle lulsant et 
orné d'une ficorne du poële à bols, émergeant d'uns pile d'archives 
municipales faunies. 1} éprouve une extraordinaire é6émotion en 
retrouvent, sur le mur du fond, {es deux cartes de géographie : 

«La France est un pays au climat tempéré... » 

M. Louls s'assofi, les Jambes coupées. HN y a quarante ans, 
H était ici, leune mefñire plein d'ardeur et nouvel époux amoureux. 
ll ne s'est pas méflé assez de coïta réminiscence brutale qu'il a 
voulue Dar Ce retour aux sources ef qui le fait, à la seconde, 
se rejoindre tai qu'il état en 1937. {! soupire. Un ancrier de 
porcelaine a roulé sur le parquet. I! se lève el je remel dans 
Falvéole vide d'une table d'étude. Cela lui rappelle sa toute première 
Jeçon de morale : 

«Une place pour chaque chose, chaque choso à sa place. » 
H avait calligraphié cette phrase à fa craie rose, æeant l'entrée 
des -élèves 

Le goût de ferins sucrée des = potils beurre », que Jaanne Iul 
enveloppali pour qu'il les mange à 10 heures Je malin, lui remonte 
aux lèvres avec amertume. Son épouse est morte ! y a un en. 

M. Louis regerde les vitres poussiéreuses de la lonêtre. A travers 
elles, À a vu se succéder des saisons et des saisons. L'hiver, 
le givre scinilllent y fondaït dès qu'avançalent les leçons pour 
devenir halo de buée ; l'été, fe solell torride qui y dardañ, annonçait 
les grandes vacances du = quatorze ». Là jf a observé {a mélancolie 
des rontrées d'oclobre sur l'or des platenaes jaunissants Uno part 
de sa vie dëéllle sur la croûle grisätre des carreaux. il pense 
aux coniaines d'écoliers qui se 6çoni assis en face de fui. Que 
sont-ils devenus ? {} les a pris, petits êtres incultes, ot s'est battu 
au ff} des mols et des programmes, académiques pour les 
restituer à fa société, forts du «certif -» ei d'une éducation que 


voulait la IH" République. 
SERGE GRAFTEAUX., 
(Lire la suile page 15.) 1 
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E trovaillurirgraigré nord-africain, 
L c'est Re de travail, et rien 
de plus. Un outil doit être entre- 

tenu : on devrait le mieux payer, le 


mieux loger, le mieux traiter. On n'est: 


pas raciste, que diable ! Et ce travail- 
leur-là est bien utile. Evidemment, une 


. machine usée, cossée, qui ne peut plus 
‘servir, on la Jette : ainsi de l’immigré, 


C'est normal : Il est tacitement entendu 
qu'il est sans cœur, sans sexe, sans 
désirs, sans fomille, à peine un homme. 
D'ailleurs, on le croise dons la rue sans 


le voir. Le regard indifférent le perce 
sans -que l'œil enregistre sa silhouette, 


son visage. inconsciemment on le pousse 
dans son monde à lui, dans son ghetto, 
avec ses semblables. Il est littérolament 


transparent. 


Mais cette vision, cette absence de 


vision plutôt, qui fait de l'immigré nord- 
africain un non-être, coexiste avec une 
autre image, exactement contraire. Là, 
il n'est plus Invisible et transparent, 
mais terriblement présent, obsédant 
même, et menaçont. C'est un violent, 
un violeur à l’occasion, un obsédé sexuel 
à coup sûr. Tout d'un coup, le regard ls 
découvte et l'indifférence cède aussitôt 
devant la peur. Agression, -enlèvement, 
violences : l'Immigré nord-ofricain sera 
le premier à être soupçonné. {li est dan- 


gereux, c’est bien connu. 


li y a d'autres travailleurs étrangers. 
Ceux-là, espagnols, portugais, yougo- 
slaves, d'alileurs moins nombreux, ce sont 


* des hommes et des femmes comme nous, 


enfin presque. Bien sûr, ils ont leur 


langage, leurs coutumes, leurs habitudes, 


qui ne sônt pas les nôtres Nous le 
savons, nous les connaissons d'ailleurs, 


__ ces coutumes et ces habitudes. Et si ces 


étrangers peuvent nous déranger, nous 
exaspérer parfois, nous surprendre ü 
f j 
ce sont nos cousins en somme, 

grande famille judéo-chrétienne. Les 
Noirs eux-mêmes, grands enfants, 
inspirent la pitié ou provoquent le rire ; 
mais on les voit, ils ne sont pas trans- 
porents et, en général, ils n'effraient 


« L'Arcbe > — 99 le nommers ainsi, 
qu'il soit Kabylie ou qu'il vienne 
de Tunisie, du Maroc ou d'Algérie — 
c'est autre chose. Il n'appartient pas à 


notre univers, il arrive d’une autre pla- . 


nète, d'un autre siècle. Tout en Jui est 
étrange et comme il a souvent franchi 
lui-même, en quelques jours, en quel- 
ques heures même, plusieurs onnéss- 
lumière pour venir jusqu'à nous, tout 
en nous lui paraît étrange. Il est plus 


F1: 00 nous font pus Base 


étranger encore que les autres étrangers, 
plus déraciné que les outres exilés. Et 
plus indéchiffrable aussi : or .l’incom- 
préhensible inquiète, angoisse. 


Cette double Image contradictoire qui 


‘fait de € l'Arobe » à la fois une force 


de travail et un péril social, un non-être 
et un violeur en puissance, pèse tres 
lourd sur l'immigré qui se sent, se sait, 


‘æ voit à la fois rejeté et redouté. Elle 


Imprègne ‘profondément notre. subcons- 
client, même quand nous essayons de la 
chasser, de dominer aussi bien l‘indif- 
férence que la crainte. Alors la vie in- 
time de ces hommes que nous ne voyons 
pas ou qui nous font peur, de ces êtres 
tombés d'une autre galaxie — où, pré- 
cisément, l'affectivité, la sexualité, 
occupent une place et revêtent un carac- 
tère tout autre que chez nous, — com- 
ment parviendrions-nous à l'imoginer ? 
Leur misère matérielle, on peut la 
constater et même la mesurer. Leur 
misère affective et Sexuelle, on ne peut 
que la supposer, la deviner, non k 
connaître. 


. À moins d'être à la fois l’un d'entre 
eux et l'un d'entre nous ; et aussi de 
savoir, dans la communauté de langage, 
à travers la connaissance concrète de 
leurs mœurs, de leurs fantasmes et de 
leurs tabous, entendre et 


est aussi l’un de nous, Tahar Ben Jel- 
loun, se trouve précisément remplir. 


lecteurs du « Monde», dans « le 
Monde: aujourd'huï > et dans 
« le Monde des livres > en particulier, 
ont souvent lu les-articles) est: d’abord 
un poète Un poète maghrébin qui 


Te BEN JELLOUN (dont les 


. garde les pieds solidement plantés sur 


le sol marocain, qui «a besoin, pour vivre 
et créer, du soleil et de l'air, des odeurs 
et des. chants, des hommes et des tra- 
ditions de son poys. C'est de ce côté-là 
qu'il se: tient, résolument, et toûtes les 
savontes analyses sur: le déchirement 


- entre les deux cultures ne sont pas pour 


lui. Et, néanmoins, il. est aussi des nà- 
tres : à trente-trois ans, il a déjà der- 
rière lui une œuvre, comme.on dit, Une 
œuvre dont-les titres à eux seuls ont 
une. remarquable puissance évocatrice : 
un romon : « Harroudo.» (1) ; des 
poèmes et des nouvelles : « Les Aman- 


- diers sont morts de leurs blessures », 


suivi. de.« Cicatrices du soleil.» et « lé 
Discours du chameou » (2) : un autre 
roman : e la Réclusion solitaire = (3): 


# 
“ 


interpréter . 
-l'inexprime. Des conditions quasi irréa- 
lisables et que pourtant l’un d'eux, qui 


<la plus 
haute 


| des solitudes > 


par 
PIERRE VLANSSON-PONTÉ 


une anthologie de la nouvelle poésie du 
Maroc : e la Mérnoire future » (4). 

Le poète, l'écrivain exilé dix mais 
por on sur les rives de la Seine, est 
aussi un chercheur et, dans fe domaine 
de sa recherche, un praticien. Vaco- 
taire dans un centre de médecine psy- 
chosomatique pour les travailleurs immi- 
grés nord-africains, il a écouté pendant 
trois ons la plainte de ses compatriotes, 
comme lui émigrés « Toi tu me com- 
prendras, tu es un frère », lui disaient 
ces hommes que l'isolement et la souf- 
france avaient précipltés de l'exil dans 
la maladie, du chantier ou de la chaine 
dans l'engrenage hospitalier, de la domi- 
notlon coloniale de jadis dans kR muti- 
lation de l'être. Enfin, voici que, dons 
ce monde hostile, ils trouvaient à confier 
leurs angoisses, leurs maux, leurs peines. 
Ces entretiens, cette relation privilégiée, 
faute de mieux, Ben Jelfoun la nomme 

ent « une psychothérapie ana- 
lytique contrôlée et quelque peu trébu- 
chante ». Il en à tiré d'abord une thèse 
de doctorat de troisième cycle en psy- 
Chiatrie sociale, soutenue en 1975 à 
l'université de Paris-Vil, puis, aujour- 
d'hui, ce livre bouleversant dont le titre 
dit tout : e la Plus Haute des solitu- 
des » (5). 


OUR lo première fois, nous péné- 
trons ainsi par effraction dans la 
tête et le cœur de ces hommes 

que nous croisons sans les voir ou blen 
dont nous nous détourmons avec crainte. 
Sans prétendre résumer leur état d'es- 
prit, il faut savoir que, pour eux, la 
maladie mentale n'existe pas, sauf la 
grande folle, abandon totai de l'être, 
qui est du domaine des saints et du 
ressort de Dieu. Seul le corps peut être 
atteint, et la sexuaiité est directement 
liée à la force physique, non au psy- 
chisme. Les troubles da cette sexualité, 
l'impuissance en particulier qui leur est 
hontise — € je ne suis plus un homme >» 
— et aussi la stérilité provoquent, chez 
eux, l'angoisse, la honte, le désespoir. 
Certes, ïîïls ne sont pas les seuls à 
connaître ces souffrances-là, mais elles 
les écrosent plus que tous les autres 

Leur lot, en effet, leur seul recours 
« normal », ce sont les plus misérables 





(1) Denoël, 1973, et eRallre», 1977. 
(2) Maspére, 1976. 


(3% Denoël, collection « Les lettres nou- 
volles », 1976. 
(4) Maspéro, collection € Voix », 1976. 


2% Seufl, collection «Combats », 175 D. 
F. 





des prostituées, 30 francs, trois minutes, 
pour échanger, dans le désespoir, un 
ropport avilissant, Au Maghreb, la fré- 
quentation d’une putain est méprisée 
et condamnée, la masturbation culpa- 
bilisante et inovouable, l’homosexualité 
de protique assez répandue mais recou- 
verte por un tabou et jamais évoquée, 
la maladie vénérienne, enfin, vécue 
comme un chôtiment de l’une ou l'autre 
de ces « fautes », 


Et puis il faut compter aussi avec 
les blocages et les inhibitions de toutes 
sortes : l'accident de travail, hélas trop 
fréquent, est aussi comme une atteinte 
à la force, donc à la virilité. La maladie 
devient le substitut, d'une demande 
inconsciente de retour au pays en même 
temps que ce retour est déclaré impossi- 
ble (e Si mon père savait ce que Je suis 
devenu, 1! se tuerait. Si ma mère appre- 
naït que je ne pourrai plus lui donner 
de petits-enfants, elle s’enterrerait vi- 
vante. Si ma femme s'apercevoit que 
mon ôme m'a quitté, elle rirait de 
moi... 3). À 


Alors le malheureux se tourne, avec 
une foi aveugle, vers la science, vers 
cetta médecine occidentale qui, croit-il, 
peut faire des miracles. Il réclame des 
radlographies — intervention magique : 
on regarde à l'intérieur du corps et on 
voit ce qui ne va pas, — des médica- 
ments et, de préférence, des piqûres — 
le cachet est trop banal, — une opéra- 
tion pour aller retirer ie mal, rendre la 
santé, c'est-à-dire la force, la capacité 
sexuelle perdue. Ecrasé par le poids 
des symptômes qu'il ne salt comment 
décrire, sa demande est totale. On lui 
répond un peu au hasard, ici par des 
soins et des remèdes, là por une ten- 
tative  psychothérapique évidemment 
Inadaptée à sa culture puisqu'elle exclut 
d'emblée la différence. 


It s'épuise à expliquer que c’est son 
corps, non son esprit, qui est malade, 
que tout a commencé avec cette blennor- 
ragie qu'il a contractée, cet accident 
qui lui à fait perdre deux doigts, ce 
mauvais sort qui lui a été jeté, même 
< ces yaourts glacés qu'il n‘a pas digé- 
rés ». [1 soupçonne : on ne veut pas lui 
donner le remède qui le guérirait, parce 
qu'il est Arabe. _—— 

Le procès qu'il fait en esprit à la 
terre d'exil se double du procès de la 
« science », image de marque d'un Occi- 
dent dominant et triomphant. Îl ne croit 
plus à rien. C'est bien, pour ui, « la 
plus haute des solitudes ». 
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ETRANGER 


/' REFLETS DU MONDE ENTIER\ 


EL MOUDJAUID 


Prix-plafonds pour vitesses au plancher 


Les vieilles voitures ont un bel avenir Algérie si l'on en 
croit le quotidien £L MOUDJAHID : 


« À la date du 31 juillet, les seruices statistiques de la douane 
ont enregistré irente-Geuxr mile entrées de véhicules dans les 
ports d'Algérie. 

» Chiffre record. L'an dernier, vingt mille voitures ont été 
importées à titre individuel. La demande continue de manifesier 
pourtant un appétit vOrTace. 

» Atnsi, une ceriuine marque, vedetle de la saison, a atteint 
le plafond de 36 mäülions de centimes (360000 dinars). Mais, 
actuellement, il semble que ce soit la a 504 vitesses au plancher» 
qui attire le plus de demandeurs. (.) 


» Les «604», les «BMW 528» ou les «Mercedes» dernier 
modèle, dont on parie lant, ne semblent être que l'arbre qui 
cache la forèl. En ejfet, on ne parie que très peu de IQ masse 
des vieilles «404», « Renaulf I6v, a8» ou «12», «VW 1300», 
« Simca » vieux modèles, eic., achetées à des prix relativement 
bas outre-Médiierranée et versées au parc nalionai déjà encom- 
bré de véhicules en service et ayant, parfois, très largement 
passé le cup de la réforme. » 











16 ans. 15 000 heures de TF 


La commission d'enquête Carnegie Sur les enfants 
américains fait, dans l'hebdomadalre TIME, ces révé- 
lations : 


«Depuis le début du siècle, le nombre des enjanis 
issus de Jarmilles de divorcès a augmenté de 700 % ; 54 % 
des mères d'enfants d'âge scolaire travaillent aujourd'hui 
en dehors Cu foyer (contre 26 en 1948); sur mille 
enjants nes dans des Jamiälles riches, trois cent vingt-six 
seront dans le même situation financière à l'âge adulte, 
tandis que sur müle enfants de familles pauvres, quaire 
seulement parviendront au sommet de l'échelle sociale ; 
à l'âge de seize ans, l'enjant américain moyen & regardé 
la télévision entre douze mille et quinze mile heures, 
soit plus de temps qu'il n'en a passè à l'école ou avec 
ses parents. 


» Tandis qu'au dir-huitième siècle les enfants 
aidaient, en participant aux travaux agricoles, au bien-être 
de le jJamille, on estime, aujourd'hui, qu'il Jaut dépenser 
35 000 dollars, au minimum (175000 F), Dour mener un 
enfant jusqu'à la Jin de l'école secondaire.» 


Enfin, sdans la mesure où les enfants passent 
aujourd'hui de plus en plus de Lemns en dehors de la 
maison, les parents soni de plus en plus réduits au rôle 
de coordonnaieurs sans voir au chapitre ni autorité à. 


AL-BAYANE 


Un emploi hors de prix 


Le quotidien communiste marocain AL BAYANE publie 
cette lettre d'un chômeur scandalisé : 


«x Après auoir été l'objet d'un licenciement arbitraire, je 
vous écris DOUrT TOus eTDOser le cas unique en son genre d'un 
employeur qui a créé sa propre législation du travail. 

» Le jour de mon recrutement pur in socrélé indusirielle 
connue sous le nom de Sociélé des poules de Souissi, Comme 
agerl technicocommerciel au salaire mensuel de 900 DH 
(1000 F français), le patron m'avait demandé de fournir, 
comme c'est le cas dans les autres établissemenis, mon extrait 
d'acte de naissance, une copie de mon casier judiciaire, une 
copie de mes cerlificais et diplômes, etc. IL m'a demandé, en 
contrepartie, une altestation de signature légalisèée el un 
chèque signé en blanc. 

» Très surpris, j'ai vouiu retirer immediatement Le chèque, 
mais le patron atail déjà tiré le tiroir de son bureau pour 
sortir les chèques en blanc des autres agents travaillant dans 
sa sotielé pour me les montrer et me dire : uw Si vous êtes 
» honnête, voire chèque vous sera relourné le jour de votre 
» départ déjinitif de La société. En cas de détournement, de 
» vol, d'escroguérie, efc., je serai obligé de Ie remplir du 
» moniant détourné ou volé, et de le remettre à votre banque. 
» Vous avez à choisir entre Le chômage et Le travail.» 


RAND 


Daily # Mail 


L'ulcère démodé 


Le DAILY MAIL annonce une bonne nouvelle : 
a L'ulcère « rejoint les maladies qui ont cessé d'être à la 
mode. Une très serieuse compagnie d'assurances c. en 
effet, fait effectuer une élude qui prouve qu'aujourd'hui 
moins de trois hommes d'affaires sur dir se plaignent 
de souffrir d'un ulcère, alors qu'il y en avait huit sur dir 
ü y « dir ans. 


» Ce n'est pus, soullgne le quotidien londonien, que 
les traitemenis soient devenus parliculièrement efficaces : 
c'est seulement que, sociologiquement, l'ulcère est jini 
Comme la migraine, la hernie discale et la bonne vieille 
goutte. f.….) Il fut un temps où l'ulcère était une marque 
de standing, la preuve de l'activité el du dévouement d'un 
cadre supérieur & s0n enireprise, 


» Malheureusement, l'ulcère a un remplaçant : 
l'infarctus, C'est, bien sûr, une grave menace, mais c'est 
aussi — un peu — une mode. Sociclogiguement — et 
peut-être thérapeutiquement — il doit être analysé dons 
une certaine perspectire. Voilà, par exemple, le jugement 
d'un homme qui connait mieux, neut-être, lé sujel que 
quiconque : le professeur Christian Barnard. Le docteur 
Barnard dit que l'homme le moins sujet à l'infarctus 
serait un « employé municipel, quelque peu efféminé, 
manguant de vigueur physique et meniale, et lotalement 
dépourtu d'initiatire, d'ambition ou d'esprit de compe- 


tition, n ] 








Images du sertao 


ASE __ 

En 

= Le "€ . 
= S a 


une piste sans ombre et sens 

eau du serfao bahñianais. un 
homme portant une croix, une lourde 
croix sommaïrement taililés à la me- 
suré de son épaule, il y a des 
Chances pour que Ce pèlerin soit en 
route pour Bom Jésus de Lapa. 


Une seuls piste y conduit Eïls &e 
casse le nez sur cet étonnant morra 
qu'enlace l8 rio SanFrancisco et qui 
dressa sa masse sombre et tour- 
mentèée au mlisu de a plaine 
Immense. L'eau qui falt tant défaut 
ailleurs a fait là un surprenant travail 
de sape. À l'extérieur du:rocher, elle 
a creusé de longues at étroites 
cheminées, si nombreuses que, de 
loin, on croirait voir uns procession 


S vous rencontrez un jour, sur 


innombrabla de moines encapu-' 


Chonnés et de pèlerins à leur suite. 
À l'intérieur. elle a creusè une bonne 
douzaine de grottes, de la dimen- 
sion, chacune, d'une chapelle, sinon 
d'une église. Découvert au seizième 
siècle par la première bandejra de 
Tomé de Sauza, habité au éejiècle 
suivant par un saint ermlte, le morro 
n'à pas cessé depuis lors de susciter 
la ferveur populaire. La flamme 
vacillante de mille bougies y fait 
miroiter la Caicite et s’animer des 
lormes auxquelles on a prêté des 
noms de saints. 


li n'est pas un paysan du sartao 
qui n'ait fait ou réve de faire le 
pèlerinege. Il y vient à cheval, à dos 
de mulet ou, pour les plus aisés, 
entassès sur les plates-formes de 
Camions brinquebalants. 


trevu st déjà tu disparaissais 
dans l& nuage de poussière 
qua soulevait notra véhicule. 

Tu hablies le pays dit de la 
+ misère blanche». Car, en malo- 
rité, tai et les tiens vous êles les 
descendants des bandelrantas 
constitués de Portugais et de Hoi- 
landais. En falt de misère, pour 
avoir foulé quatre continents, j'en 
ai vu de toutes les couleurs. Mals 
il n'est pas si courant da voir des 
enfants blonds, le ventre gonflé 
par [à mafnutrition et les parasi- 
toses. Tu es quelquefois noir. Bien 
que le sertao ne se soit jamais 
prèté au mode de production escia- 
vagiste (les terres n'y sont pas 1avo- 
rabies à je culture de [a canne à 
sucre), il a bien dû abriter des 
quilombos de nègres fuyards, el 
l'éphémère époque de 1a mineraçan 
y a attiré les esclaves récemment 
libérés Souvent, bien souvent, tu 
es métissé d'indien. Ce pays élait 
le’ sien. 

Ta maison est un abri précaire, 
construit de tes malins : murs de 
fafpa (terre batiue) et toit de tuiles 
rondes. intérieur modeste et souvent 
Pauvre, avac pour seule décoration 
des Images pieuses (en ai-le vu des 
sacrés-cœurs les yeux fevés au 
ciel :.). À la porte, sur les fenêtres 
aussi, tu as lalssé l'affiche électo- 
rale de l'Arena. le parti gouverne- 
mental, souvenir des élections muni- 
cipales qui ont agilé ta terre en 
novembre dernier. Toi qui n'as 
rien à Conserver, sinon les verius 
de frugalité et d'opinlätreté de tes 
pères, tu as volé pour le parti da 
l'ordre, et lu préfères qu'on (le 
sache. Dans es intérieurs [es plus 
alsés, j'ai vu des photographies 
encadréas de paysans qui te res- 
semblent, traits figés et regard dur 
sous l'œil de l'objectif. Ca sont les 
parents. Îls t'ont lèqué cette terra 
sèche el pleine d’épineux, mais dont 
tu dis inlassablement : *# Qu'il 
Pleuve, at cale tarre est bonne... > 
Le problème est qu'il n'y pleut pas. 
Justement Ton pays fait partis de 
ce que les géographes ont nommé 


Pen e du sarfaa, je l'ai en- 


+ polygone de la sécheresse », maïs |- 


toi, chèque ennés, tu espéras le 
miracle. 


à UELQUEFOIS, c'est Is cata. 
strophe, comme l'an dernier. 
Parlant de l'année dernière 

vous disiez tous : Ella a ét6 
cruelle », et c'est comme si j'avais 
découvert pour la première fois la 
tragique sonorité de ce mot, 


Tu as vu sécher tes Champs, se 
tärir les pauvres rrachos, tu as vu 
ton troupeau mourir de faim el de 
solf. On l'a rencontré quelquefois, 
sur les routes, refaisant avec ta 
famille l'étemel exode des f/age- 
fados que l'art populaire de maïîtra 
Vitalino a une fois pour toutes fixé 


Lettre de Bom Jésus de Lapa 


dans la glaise : l’aïeule, montée 
sur un âne, la pipe à la bouche 
at ie perroquet sur l'épaule, Conduit 
le triste Cortège des malheureux 
chassés de ieur tarre et qui n'ont 
plus de lendemain Les hommes 
suivent, portant, jetés aur le dos, 
les derniers sacs de grains. tandis 
que les femmes ferment la marche, 
les bras chargés d'enfants et de 
brebis. 


Avec le troupeau, ta seule richessa 
sont les enfants Tu ne sels pas 
toujours comblen tu en as perdu. 
Ta femme, elle, n'a pas oublié. Tu 
en as perdu le tlers. Il t'en reste 
encore beaucoup. Dans le sertao, 
une famile de douze à quinze er 
fants, ce n'est pas l'exception. 
Pourtant, je t'ai souvent trouvé seul 
dans tes champs, ne pouvant 
Compter que sur l'aide de ta femme. 


Le terre ne paut nourrir tant de 
monde. Alors, tes flls, tu las envoies 
chercher Ieur vle partout où l'on 
réciame des bras, et c'est toujours 
alïleurs, et c'est toujours bien loin. 
Comme toi. ile vont à Sac-Paulo se 
placer dans les plantations ou tra- 
vailler dans le bâtiment. Ils revien- 
dront avec le petit pécule qui leur 
permettra de prendre femme. ls te 
réclameront Iéur part du lopin 
familial, et ce qui nourrissait mal 
une famille devra en nourrir une 
deuxième. Et ainsi de suite. Alors, tu 


brüles un nouveau pan de forêt 


pour ouvrir un nouveau champ. Et tu 
espères Une récoils que la séche- 
resse te refusers. 


tes enfants. L'argent que tu 
ne pouvais tirer de tes récoltes, 
tu le cherchais ailleurs. 


Dans la région de Piripa, j'al vu 
un eéngsnho, Ia plus curieuse des 
usines, la plug archaïque aussi. On 
y fabriqualt la cachaça, cet slcaol 
de canne dont on falt la batide, la 
boisson la moins chère et {a plus 
populaire du Brésil. 


C'étalt au bord d'un riacho, un 
endroit frals et lout bruissant du 
vent qui se faufilait, cherchant son 
chemin dans le chemp de cannes 
à sucre. On aubliait qu'on était en- 
core eu cœur du sertao. C'élait una 
ugine sans moteur, sans bruit et sans 
potlution. Deux bœufs solides attelés 


] "Al Vu travailler ta femme et 


TÉMOIGNAGE 
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à une énorme pièce de bois tour- 
nalent Inlassablament, actionnant 
deux cylindres qui broyalent les 
cannes. Le jus était racuelili dans un 
tronc d'arbre creusé at conduit da 
front d'arbre en tronc d'arbre dis- 
posés le long de la pente, jusqu'à 
de grands réservoirs de bois. Lé, if 
fermentait quelques jours, puis était 
chauffé dans un alemblc très ar- 
Chaïque refroidi à l'aau du riacho 
tout proche. Tout cela était irés 
simple. À un bout de la chaîne, Îles 
Cannes coupées dans fe champ vol- 
sin, et, à l’autre bout, le cachaça 
el claire et qui vous tournait un peu 
la tête. 


Tout était allègre, et le paysage 
si vert qu'on en oubliait la caetinga. 
Mals je pensals qu'à la place des 
bœufs s'étaient longtemps trouvés 
des esclaves, otiéeiés à une noria 
longue comme le jour et à une 
pièce de bois al Jourde que Is pré- 
diceteur jésuite Antonio Vieyra, 
s'adressant à eux dans une planta- 
tion comme celle-ci, leur disait : 
«Dans !e moulin de sucre, vous 
rovivez la crucifixion du Christ. 
Le Christ était torturé, at vous aussi, 
vous êles iorturés... = Sermon dont 
on re sait plus, aprés deux siècles, 
s'il étalt révoiutionnaire ou ssule- 
ment révoltant, car ner à la 
résignatlon. 


NE autre fols, c'était à Agua- 
| | Quente. C'était encore un 
moulin. Mais celui-ci broyaïit 
de la terre mouillée dont on faisait 
des tuiles. Une femme travahlalt au 
moulin. La même grosse pièce de 
bais tirée par deux bœufs que pous- 
salt, de toute sa voix, une adorable 
fillette de six ans, boucles blondes 
et mollets tout ronds. Sa sœur 
aïnége — huit ans — allait sans 
cesse emplir au minuscule étang 
voisin une boîte da conserve dont 
eïle reversait le contenu aux pieds 
de 53 mère, dans un réservoir plus 
grand. La mère, une paysanne forte 
et Jolie, malzxait ls terre et l'eau, 
en faisait de lourdes motïtes qu'elle 
tassait sans cesse dans [ge mouiln. 
Puis, elle passall rapidement de 
l'autre Côté recuailllr le mélenge 
plus fin qu'elle présentalt à un jeune 
homme. Lui, d'un geste rapide st 
sûr, étalait cette pâte sur une forme 
et en faisalt une tuile. 
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Sans Jamais Interrompre son tra- 
vail — ll ne faut pas laïsser sécher 
ja pâte et Ie travail presses — la 
jeune femme 4 répondu à nos ques- 
tions. Qui, l8 moulin lui appartient. 
ainsi que les bœufs et aussi le 
bätiment qui abrite son matériel et 
où elle prépare sur piace les repas. 
Mais le terrain, Jul, ne lui appar- 
tient pas. Elle devra donc partager 
son profit avec le propriétaire du 
sol. Leg milie tuiles lui sont payées 
100 cruzeiros (90 francs}. Elle re- 
mettra la moitié de cette somme 
au propriétaire et devra encore 
rétribuer l'employé qui travaille avec 
alle. Non, elle na iravaille pas tous 
les jours au moulin. Comment le 
Pourralt-elle, alors qu'elle cultive 
aussi les Champs de son mart ? De 
temps à autre, elle interpellait ses 
files, qui auraient blen voulu é'atter- 
der un peu à dévisager les étran- 
gers : - Ma fille, H ne faut pas dor- 
mir. » 


Mzls J'al aussi rencontré des 
paysans heureux. C'était dans un 
petit fond de vallée, au bord d'un 
rlacho qui, cette année, n'avait pas 
séché. Le paysan avait planté du 
riz, une grande rizlère où couraient 
des diguettes, comme au Tonkin de 
mon enfance. L'an dernier, |! avait 
planté maïs at haricots, mais 
‘n'avait rien récolté, H s'était endetté. 
Alors,. li a misé sur le riz cette 
année, at il a gagné. Il avait une 


récolte el beile qu’il ne savait plus - 


où l'engranger. En riant, sa femme 
et lui nous invitaient à entrer dans 
leur chambre. || evalt entreposé son 
riz d'abord dans Un coin, puis au- 
tour du Ilt et puis, comme il récoi- 
tait encore mais ne pouvait plus 
sortir son IH, lt avalt continué d'en- 
granger, Si blen qu'ils n'avalent 
plus de lit, 
les falsait rira aux jJarmes, 


Pélerin du sertao, je ne sals quel 


pêche inexpiable t'a ainsi jeté sur - : 


les routes sans ombre et Sans eau, 


mais une récoHe qui . 


vers la lumière de la grotte de 


Bom Jésus da Lapa À ajouter à 


la soif et à la faim, ia fatigue, la 


poussière et les dangers d'un long 


chemin sülitalre. Auraisfu péché 


contre l’espérence et douté de t2 


terre ? Qu'il pleuve, et cette terre :. 


est bonne, disalent-ils tous. 


CLAUDETTE SAVONNET GUYOT. - . . 





Coopérant à Inezgane 


Gilles Gauthier, trente-trois 
ans, projesseur d'espagnol, 
vient de passer quaire années 
dans un lycée d'Inesgane, près 
d'Agadir, dans Le sud du 
Maroc. Il a été expulsé le 
28 mai 1977, ainsi que 8iz 
autres Coopérants accusés, 
comme lui, d'avoir eu des 
conlacis are des opposants. 
IL livre ici son témoignage 
sur la situation dans le sud 
du royaume. 


EPTEMBRE 1973 : voici Agadir. 
S Inezgane où je viens d'êfre 
nommé prolessaur d'espagnol. 
On traverse les chaînes du Haut Aïlas 
et c'est un autre Maroc, où le bruit 
du monde ne parvient pas. Une 
vallée fertile peuplée de Berbères 
industrieux et pauvres. Dans cetie 
vallée une ville — enclave d'un autre 
monde — pour les étrangers el ceux 
qui eur ressembient. -Auiour : des 
bidonvilles, das cités satellites. À 
Inezgens 88 trouve le lycée du Sud. 
Le Sud, c'est-à-dire Tiznh, les mon- 
tagnes de l'Anti-AUas, Goullmine, les 
ossis de Foum-El-Hassan, de Tata, 
d'Akke, ja petite ville endormie d'Hni 
et sa région à den insoumiss. AU 
gud de Goulimine la population est 
erabe, nomade et parle fe hassanfa, 
mais ce n'est qu'au sud de l'oued 
Dras que passe véritablement la tron- 
Ubre, Au sud de l'oued Dre il n'y 
a plus rien qu'une piste mal gou- 
dronnée el des casernes. La Iron- 
tière administrative — elle — passe 
200 kllométras plus bas, près de 
Tariaya. 
C'est de cas régions que viennent 
mes élèves : Üne Partie berbères, 
une partie arabes, Arabes, C'est-à-Uire 


sehreQuis. {fs vivent dans {a région: 


de Goulimine ef de Tan Tan Ou bjen 
n'imporle où ellleurs, à Anze, à 
Thenit, dena les bidonvilies d'Agadir, 
l& où les ont amenés les basofns de 


la survie, Certains SOnt nés dans : 


le pays, d'autres sont des fils de 
rélugiés de le guerre de lfbéraïon. 
C'est un peuple qui est en traïn de 
mourir, victime de la séchoresss ét 


de Ja politique. Sa terra, encore. 


Colonisée, est convoltée par des voi 
sins prêt à la dépecer. 

Mais, dans les écoles de Ten-Tan, 
Puis au petit collège da Bou Izakerne 
et maintenant à la faculté de Rabai, 
quelques rares, très rares fils de 


‘d'ordurss, qui — 


nomades commencent à se poser des 
questions. Septembre 1973 : depuis 
six mois le Front Polisario est né. 
Personne ne s'on soucie alors, encore 
moins à Alger qu'ailleurs. 

Mes ôlèves de Tan-Tan m'amènent 
cher eux, me parlent de leur pays 
en train de renaltre, me font boïre du 
thé à longueur de journée et m'amè- 
nent sous Jes ientes, dans Jes maisons 
parier à leur peuple. À partir de ce 
moment-è, je suis le témoin de 
cette révolution qui ajlaft catapulter 


des tribus égarées ef dispersées à. 


Favant-scène de l'histoire, transmuter 
une race qui s'enfonçait dans {a nuit 
en ce peuple frère, 
solidaire. 


Silence et méfiance 

La première année js vont de mal- 
son en maison, da tente on tente at 
expliquent Inlassablement eux vieil- 
lards scaptiques, aux fammes et aux 
jeunes enthouslesies que !a lutte a 
commencé. On boit du fait, an mange 
une boulllle d'orge et on alt enten- 
dre sur des oassettes les premières 
chansons révolutionnaires que mill- 
tanias et mältants ont ensemble 
composées. 

Le soïr lis se réunissent pour écou- 
ter la radio, parier des combais et 
faire des exposés sur 1e Révolution 
française, la révolution russe, le pro- 


blème basque ou toute autra lutte 


dom Hs se sentent ‘solidaires. A 


poiñe ont-ils ouvert les yeux sur le 


monde qu'ils”en partagent révoltes et 
espoirs. 

Puis rhistoïre s'accélère. Les pré- 
tenlions maroCainés ss fon! plus 


‘Pressantes, Agadir s0 trouve désor- 


meis au Centre de l'actualité. En èlé 
1975.on y reçolt-une commission de 
l'ONU et on y organisa des menifes- 
tatlons de Marocains déguisés en 
Sahraouis. On peuple d'ouvriers et 
de chômaurs réquieitionnés un faux 


camp ‘de rélugiés à Ameskroud f{Ja: 
délégués cubains, falrent a super- 
cherie, demande à voir le dépôt : 
— bien sûr — n'existe: 


pes], Ensuite c'est par Agadir que 
passe la Marche verte. Énthousiasma 
mi-réei, miorcé. Relour sans lañfares 
êt dispersion rapide. Les marcheurs 
ont maintenant des certes ei des 
médailles el: un6 certaine amer- 
tume. On envoie de force des Sabh- 





camarade el 


chemin possible. 


raouis manifester conire leur propre 


. Cause. 


Bientôt c'est la guerre. Les cor- 
tèges de Camions et de chars sur 


‘la route d'Inezgane. Les hélicoptères 


et les avions qui couvrent nos voix : 
Pendant les cours. Les blessés qui . 
reviennent. Les premiers mors dont 
On ne par/e pas. La vie qui augmente : 


à joue allure, Les jeunes qui cher- 


chent per tous les moyens à fuir la 


conscription. 
Maïs pour le peuple Sahraoui !a 


Querre c’est aussi la grande vague .‘ 


d'arrestations qui suit le début des 


combats. Femmes, adolescents, adul- ‘:- 


les, viellards, personne n'est épar- 


gné. Quels critères ? H subtit d'avoir 


un fils au front, d'avoir trop parlé, 
d'avoir manifesié à Tan-Tan en 1973, 


Ou d'avoir chez sol des livres marxis- 
les, même s'ils sont en vente libre . 


dans les Hibrairles. Cinq de mes 
amis sont arrèlés dens Ja semaÿne 
Qui précède les vacances de Pâques. 

Chacun désormais se repile dans 
son silence. Les ragards se fermant. 
La méfiance s'installe. Les onfants 
dans Îa rue Jorsqu'ils volent une 


femme habillée à 13 façon des noma- 


des disent : « Polisario, Polisarlo ». 


Et d'une certaine façon fs ne se -[ 
trompent bas. Chacun, le soir, toutes - 


portes formées, prend Ia radio du 
Front comme on prenait Londres: 


Pendant le guerre, On les appelle. - 
“les Hommes » ou +jes Héros » (Et | 


Rajala). Les Sahreouis où qu'ils 56 
trouvent sur le terriloire marocaln 


sant OgS ofages, mais le répression . 


n'a fait que renforcer leur prise de 


Conscience 6! four détermination. fi sé 
n'y en a ‘plus un, dans cet immense É 
bagne, qui ne se sente concemé .. 


Par F& Jutte que mène son peuple. 


Ces quetre années ‘de iémolgnage ; 
se sont, ferminéeg Dour moi per . 


Quatre jours d'interrogatoires dens : : 


un centre spécialisé. Ce n'était pas 
payer cher !g crime d'avoir vu. Le 
très étroile alliance Franco-marocains 


“ous a permis d'être vite Hbérés. 


Mas: mes amis, connus ou Inconnus, 


nf Opinion publiqua pour prendre 
leur détense. fig me dleslent qu'ils 
savaient ce qui les -attendall, mais 
qu'il n'y avait pas, pour eux, d'autre 


“Sahraouis ou marocains, continuent ©‘: <: 
à souffrir dans la malson de tortures 
- de Moulay-Cherff. Is n'ont ni presse 
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Point dé vue - 





‘EN DR 


OIT ET EN FAIT. 


L’ébauche 


| RADIO-TELEVISION 
- Et si les radios libres n’étaient plus «pirates» ? 


d’un code 





a | (ie “mère énsions on Jul fa Common 
Rae re. 2. | est désormais ouvert. . {* à des dout vue er : COmEm 
: ne dus pale bare : : Jusqu'à présent, fce aux . . PAT JA BESSIS ( ) de on dr Drinelpe de droit (les et dernier, Les onima- » L'usage des ondes est attribué 

L. + Feu Fr Vus #8. ie, … émissions diiee «pirates », . ces postes périphériques sont contrei- teurs de Radio FU bleu, à * orûre d'i Hon sur une 

chien Are bit peus ns «2 | fEïtet teignah l'ndiférence, Téjé. . 7°Puss). On parie alors d'aut- S S, opoppie) tout en je main- | M avaient élaboré un ee zenue DE Doulus à 

Fe 6h Pipes fe ve » diffusion de “France (TDF), qu Wetion Pévative du domaine 47 {5 SOFIRAD c'est Ets | document sur la Hberté d'in pue déposée Énerlet di 

tr iQ GO ad 5. 4 €, re Jous:le rôle de police des ondes, public 2. ‘ ‘ : danc je monopole, quent au fond, formation et sur la Hberi£ des pr ” : de la 

nr en 27. EE 4 © | broullle Redlo-Verte, Ragïo-Fes- LS lechniques changent Les | ondes en modulation de fré- Fnbel dois le Date des nues : 

senheln,. Redio-Larzäc, etc. sans émetteurs qui se roconfalssalant Avant de broulller les émissions guence. Ils entendaient, à cette , d'étre attribuées en modulgHion de 





la reconnaître publiquement ot an 
mottant 


même en doute qua los 
émissions ajent effectivement eu 
feu. On parïait en mlileu officiel 
LS re d'intoxication »..… 

rte contre X déposée par 
TL.F,; audition par'la polfce Judt- 
cielre des animateurs de Radio- 
Verts marquent un tournant dans 
la politique du gouvernement .: la 


territoire. Le matériel de diffusion 


par « des Installations géantes 
dans de vastes bâtiments, aux 
appareils mystérieux et aux anten- 
nes imposantes - (Berliet dans un 
article de In revue internstionale 
de criminologie, 1851), se portont 
eujourd'hui dans une sorvietie. 


fournit des câbles qui relient les 


de radios plraiss l'Etat o, depuis. 
fongtemps, broulllé is monopole, 
Mals ja dquestion 3e complique 
encore avec Îles possibliités da 
dérogation admises par [ss teox- 
tes actuels (lois du 3 juillet 1972 


‘et du 7 août 1974) L'un des cas 
-de dérogation au monopole qui 


to/ôre « la diffusion de program- 
mes à des publics déterminés » 


disponibles. 


» L'usage des ondes est attribué 
dans la limile des places disponi- 
bles déterminées par la commis. 
sion. 


» fl...) L'ottrituion d'une lor- 
gueur d'onde par le commission 
est précédée d'un examen iechni- 
que des cppareils d'émission dont 
chaque demandeur où se servir, 


jréquence. à l'intérieur de chaque 
cône d'émission, est, en relenant 
la norme de 200 Xilocycles (dis- 
tance entre eur longueurs 
d'onde) de Fordre de 90, » 


— Ce projet ne réglemente pas 
l'usage de la publicité, e chaque 
association devant jicer ses pro- 
pres règles dans ce domaine, et 
l'auditeur restant le seul maître ». 
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si profond que Jes juges ins- 
truction devront retrousser Jeurs 
manches : beaucoup de travail jes 
attend pour meimenir un système 


déclaré catte altuation fHiégale, 
donnant raison au monopole, rmals 
le ministre compétent refuse de 
lexécuter, couvrant jà une viole- 
tlon beseucoup plus franche de Ja 


Mis à part qu'il esi grave de 


tons ont foufours existé. Male 
droit : si l'on admet que les dé- 
creits d'application sont indispen- 
sables dans ce cas, 1! faut égale 


cipe de la liberté d'expression et 


Temeni consulier, avant touie 


sur Ges bandes différentes, Il est 


longueurs d'onde différentes. » 
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2 et eEsà 


nef RE E dE ou CE 


érant à Înezsanc 


constatent : Jos art}-monopr< g'es, 
qui troable l'ordre pablic an point 
ds justifier un an de prison, mais 
que n'importe qui. peut commettre 
pourvu qu'il y soit autorisé. D'ell- 
leurs Jusqu'en 1945 Is posies 
privés prospèrent (Poste parisien, 
Radio-Agen, FRadio-Lyon, Radio- 


LE PARTI SOCIALISTE ET LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUCTION 


dispositions Jégales, à quelques 
figurants : certains slègent de 
même. dans un conseil d'adminis- 
tration pour l'essentje] nommé par 
décret. Que d'efforts. En somme, 
tes pouvoirs publics se prètent 

{+} Avocat, assistant à l'oni- 
versité de Paris-Nord (Paris-ZXTIT). 


.da démocrat!e. 


Le gouvernement peut tolérer 
des radios libres et lajsser das 
coutumes S’insteurer, fl pout les 
Jégaliser et régler entin l'un des 
domaînes fes plus Incohérents de 
notre drof. ! ne peut plus 


‘ réprimer. 


décision, un représentant de 
l'Union européenne de la radio. 


» Seules des associahions {loi 


être majeurs, Francais, el pro- 
duire un casier judiciaire vierge 


d'un «an. 3: 


— Les anfmâteurs de Radio 
Fi bleu précisent, dans me 
note subsidialre, que « le coût 
d'installation des émissions 
concernées varie entre 8000 et 
50 000 F 2, et que « Le nombre de 
longueurs d'onde susceptibles 





apparell législatif désuet auquel 
tout le monde fait pourtant réfé- 


- rence. : TDF, qui dépose des plaln- 


tes pour *« infraction aux joïs radlo- 
phoniques », la 6* sectlon de ia 
police Judiciaire qui convoque les 
témoins des premières émissions de 
Radio Verte, 


Cependant, les postes !lbres proll- 
férent et posent le problème avec 
l'urgence qu'il requiert : Radio 
Campus, Radio Active, Radio Verts, 
Radio Verts Fessonhelm, Abbesses 
Echo XVIHI°, Radio Beau-Délire, Ra- 
dio Libre 44, Radio Libre Toulouse, 


. un né e e-1 » 
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ni la désignation des lechniciens. 


Enfin, les responsnbles des chaînes 
n'auront Gueux Douvoir de contrôle sur 


LS LE collégial dans le cahier des charges. Les 
unités devront être en nombre au moins 


égal dons les régions et à Paris. 


ration des ondes (ALO). 
Une des ses premières tâches 





Le conseil collégial veillera à ce que 
des soirées ou des après-midi entiers 
soient confiés à la responsabilité d'une 
même unilé. D'autre part, le volume de 


le contenu des programmes ni d'inter- 
dichon de leur diffusion. Cette dernière 
prérogaiive appartiendra seulement & 
Forganisme de coordination. 


Réponse à M. Jean-Charles Edeline 


E me mets à la placo de 

M Edeline: c'est désagréable 

de présider une eoclété, Îa 
S.F.P., largement déficitaire (combien, 
au fait ?, bolteuse dès l'origine (la 
loi d'août 1974), épuisés par des 
guérillas Iincessantes avec TF1 at 
A2, qui trouvent la SF.P. « irop 
chère >, le tout dans le gâchis géné- 
ral du budget de la Radlo-Télévision. 
Car enfin: en 1977, le montent des 
ressources du budget consolkié des 
eept ecciétés issues de l'O.RT.F. dé- 
passe de 52 %o celui de 1974, alors 
que les prix n'auront augmenté que 
{sl j'ose dire) de.34 “ pendant 
cette période... Là-dessus, M. Edsïina 
apprend (cf. Le Moruie du 6 septen- 


bre) que « Jes patis de gauche. 


envisagent la - disparition de la 
SF.P. ». 

Au récent cofloque d'Alx-en-Pro- 
vence, ni Francols Loncle (MR.G.), 
un des quinze négociateurs de l'ac- 
tualisation du programme Commun, 
ni Jack fislite (P.G), ni mo-mëme 
n'avons évoqué cotte « disparition -, 
qui serait absurde. M. Edeline n'a pas 
besoin de brandir l6 « partage de 
50 menuisjers ». Nous eavons qu'il 
y aurait auss] (chiffres da 1976), 


à parteger 9% ecriptes, 1% dessina- 
teurs de génériques, 73 écialragistes, 
25 travellistes, 49 directeurs de Îa 
photo, 35 maquilleusss, 6tc J'al 
choisi à dessein des chiffres Impalrs, 
blen entendu. + 

ll se trouve seulement que le 6a- 
med! 3, à Aix, j'ai pendant quatre 
heures essayé de présenter loyale- 
ment à un groupe de professionnels, 
dont beaucoup eont des amis, Îles 
grandes lignes d'un rapport général 
eur la Radio-Télévision, demandé par 
le premier secrétaire de mon parti 
Ce rapport émane, M. Edeline le eait, 
de militants et de eyndicalistes, très 
attachés à la S.F.P., de créateurs de 
tous ordres et de hauts fonctionnai- 
res ayant occupé ou occupant des 
fonctions importantes à la Radio ou 
à le Télévision. Il se trouve que 
l'auteur de l'article qui a fait bondir 
AL Edeline n'était pas à Aix ce Jaur- 
à, !1 était aux Joumnées du cinéma 
d'Hyères (cl /e Monde du 8 septem- 
bre). « Et on ne peut être à Ia toïs à 
Hyères et en Aix, » (Vieux proverbe 


L) 

M. Edellne, el veut bien Illre les 
artiolss rendant compte de mon inter- 
ventlon (le Figaro, le Quotidien de 
Paris, Je Matin, etc.), n’entendra pas 


parier de *« disparition ». Je cite, au 
hasard, Je Matin du 6 septembre, qui 
m'attribue les propos (exacts } sul 
vants : « On ne peut pas faire l'éco- 
nome d'un service publlo puissant, 
ne sérait-ce QUE DOUT donner un 
contrapoids efficace aux concurrents, 
notemment arméricsins. » Avec quoi 
faire ce service public, sl ce n'est 
avec la pulssance de [a S.F.P. (trois 
mille deux cents travailleurs), dont 
M. Edelins a raison de éouiigner 
qu'elle ‘est « unique au monde » ? 

Du coup, et Je le comprends de 
mieux en mieux, M Edeline voit 
rouge quand !! parie des unhés de 
programmes, et, là, il invente n'im- 
porte quoi, pulsqu'll les Imagine pla- 
cées « sous ‘l'autorité d'une seule 
personne », alors que j'ai parlé d'un 
conseil collégial de programmes (cf. 
Je Figaro du 5 septembre). 

En réalité, notre rapport, travail 
collectif, n'est ni définhtif nl péremp- 
toire. Nous avons, c'est vral, Je l’al 
dit entre parenthèses, imaginé plu- 
eieurs solutions possibles, Je peaux 
dire, à titre personnel, que même 
après [a signature d'une convention 
collective nationale pour les ‘person- 
nels de l'audio-visuel (priorité capl- 
tale }, je vols mal, encore aujour- 


d'hul, comment scinder la S.F.P. En 
revanche, 6t c'est une autre pric- 
rte, il faudra éûrement donner aux 
régions de vrais moyens pour falre 
une vrale télévision régionale. Et il 
faudra ausel déveloper une autre poll- 
tique cinéma-télévision, grâce à Ia 
S.F_P. | 

M. Edeline fait de son mieux dans 
k cadre pervers de la loi d'août 1974. 
LUbre à lui d'affirmer que la réforme 
merque + une tentative de ilbération 
da la créaiivité ». Nous pensons le 
contraire. Les téléspectateurs - augsl. 
Nous avons en vus une télévision de 


[Que que soit l'intérêt probable 
dun xapport de M. François-Régis 


Bastide (rapport dont il nous a re. 


fusé commnnication à Alx-en-Pro- 
vence), nous avons jugé plus Lmpor- 
tant de tenter de préciser La porition 
toxamune des trois partis de ganche 
que d'exposer les résultats d'un tra- 
val propre au pefti socialiste et qui 
n'est, selon les termes imêmes de son 


auteur, « nl définitif ni péremp-. 


toire ». Voilà pourquoi nous avons 
choïsi d'assister an débat public, di- 
manche 4 ré, AL COUrS du- 


out présenté leurs propositions 





rupture, de liberté, mais de gestion 
rigoureuse, libérée de l'argent, ce 
qui ne veut pas dire pauvre et de 
plein emploi, où nous ferons tout pour 
que les travailleurs vivent autrement 
ques dans ja panique. Je ne peux pas 
tout dire aujourd'hul. Mais ce que 
M. Edeline appelle pudiquement + / 
moral des personnels », nous Connals- 
sons, hélas | Et la gauche n'y est 
vraiment pour rien. : ï 


FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE, 


rapporteur spérial | 
pour l'audioniseuel (P.S.). 


Parmi celles-ci figore la création 
d'un organisme de eoordlnation qui 
serit chargé, selon AM Jack Rallts 
(P.C.), de gérer les moyens de Dro- 
duction lourds, les moyens dits 
légers étant attribués aux diverses 
sotiétés de programme. Interrogés 
par nous, à l'issue de La réunion, 
sur le sort réservé daus cette pers- 
méctive à la S.F2.,, M, Jack Ralite 
ainsi que François Loncle (rad. 
gauche), nous ont confirmé qu'elle 
serakt, en tant que telle, supprimée. 
Si nous les avons mal compris, qu’ils 
veailent blen nous EXCUSE. — 
T.F.] 


esra d'assurer la défense juridique 
et polltique de ces expériences au- 
tonomes et fragiles, ainsi que leur es- 
esnäelle coordination. L'ALO deman- 
dera la reconnaissance de l'existence 
des radios libres face au monopole, 
eans es bomer à Ia luiie contre ce 
dernier, 


L'ALO. regroupe, pour le moment, 


des créateurs, des hommes des. 


médias, des intellectuels et des re- 
présentants des radios libres déjà 
existantes et en train de ee former. 
Leur confrontation sera certalne- 
ment très utile à un moment où ces 
dernières dolvent affronter des pro- 
blèmes multiples. L'ALO est égale- 
en contact avec ses équivalents 
étrangers, I8 FRED en Italle, Conr- 
nunauty Communication en Grande- 
Bretagne, et d'autres groupes dont 
les expériences peuvent aldér à 
consolider cette tendance à la 
communication locale qui ee déve- 
loppe dans ie monde. 

Déjà se prépare une journée natio- 
nale des radios libres où toutes les 
stations émettraient, À la même heure, 
chacune un programme différent. 

Ce qui à été signalé par les dif- 
férentes émissions « locales » réap- 
paraîtra alors sous une forme que 
les pouvoirs publics ne pourront plus 
maîtriser s'ils ne considèrent nes la 
phénomène dans toute son ampieur 
et dans 1oute SOn urgences. : 


La lol est caduque lorsque plus 
peréonne rd'ün veut. 
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RADIO-TELEVISION 


_— AU CINÉMA DE MINUIT en 


Mankiewicz et les femmes 


OSEPH LEO MAMNKIEWICZ a com- 
mencé sa carrière à Hollywood 
comme scénariste et producteur. il 

a débuté dans la réalisation en 1946 
avec « le Chôteou du dragon » et 
tournè, depuis, une vingtaine de films, 
ce qui ne fair pas beaucoup tout compte 
fait, Mais, à part peut-être, € Blanches 
colombes et Viloins messieurs >», une 
comédie musicale qui ne lui convenait 
pas, et la machinerie historique de 
« Clécpôtre », il à réussi, à l'intérieur 
du système hollywoodien des grandes 
compagnies, à marquer chocun de ses 
tilms d'un cachet bien à lui, de 
recherches de thèmes et de style par 
lesquelles on peut reconnaitre facile- 
ment un aufeur. 


a J'ai la conviction très forte, a dit 
Mankiewiez, qu'il ne devrait pas y avoir 
de réelle différence entre l'écriture pour 
le théûtre et l'écriture pour le cinémo, 
excepté qu'on peut écrire plus pleine- 
ment et plus librement pour le théätre 
que pour le cinèma. » En fait, Îles 
œuvres de Mankiewicz sont autant à 
écouter qu'o regarder. Les dialogues y 
ont une e«trème importance el ses per- 
sonnages se définissent autant en por- 
lant qu'en agissant. D'ou, finalement, 
un cinéma psychologique à travers lequel 
Mankriewicz recherche — quel que soit 
le genre qu'il ait abordé — la vérité 
des êtres et des choses. 


ÉD 


Dans un cimetière 


e The late George Apley >», qui a 
inauguré, le 26 août, le cycle Man- 
lkHiewicz de FR3 ou « Cinéma de mi- 
nuit z, était inspiré d'une pièce de 

théâtre, tirée, elle-même, d'un roman. 

Resté inédit en France depuis trente 
ans, ce film fut une belle surprise, Par 
une alliance tres serrée du dialogue et 
de l'image, Monkiewicz décrivait, d’une 

façon magistrale, le caractère d'un 
grand bourgeois bostonien des années 

1910 (il y avait là de quoi découvrir 

Ronaid Coiman), enfermé dans ses prin- 
cipes de classe, les traditions de sa 

ville et de sa société, et tenté, pourtant, 
par l'évolution d'un monde à laquelle 

porticipaient ses enfants. 


Un personnage de Mankiewicz se 
reconnait ginsi —— souvent — à une 
duolité d'idées et de sentiments qui lui 
donne une réalité sociale. Les autres 
films du cycle, tous déjà diffusés, sont 
pourtant  fondamentoux,  révélateurs 
d'une thématique axée, cette fois, sur 
la femme. De la douce et romantique 
Lucy Muir (e l'Aventure de Mme Muir 2}, 
jeune veuve anglaise partogée entre une 

{réalité prosaique et son amour pour un 


Fantôme, ü Moria Vargos, « ta Comtesse 
aux pieds nus », Mankiéwicz o maintes 
fais exploré le caractère féminin, et cela 
à une époque où Hoilywood traversait 
une période misogyne, en détruisant le 
personnage social de la femme au pro- 
fit de Ja star-objet sexuel. Avec 
€ Choînes conjugaks » et « Eve 3, 
Monkiewicz a suivi l8 mouvement, mois 
en essayant de comprendre ce qui pou- 
vait bien créer, dans la société améri- 
caine contemporaine, le désaccord des 
sexes. Dans «€ Chaines conjugales », 
examen de conscience de trois épouses 
américaines, le récit, par retours en 
arriére, révèle les diverses facettes de 
trois femmes qui, finalement, n'en font 
qu'une, un type féminin — bourgeols — 
dans le mariage, marqué par l'instinct 
de domination, la fngidité et l'impuis- 
sance d'aimer. Véritable document socic- 
logique, « Choînes conjugales » précède 
a Eve », brillante et corrosive étude des 
milieux du théûtre à Broadway. Ici, la 
recherche de la vérité sur Eve Har- 
rington, jeune ombitieuse déboulonnant 
l grande actrice Margo Channings pour 
prendre sa place et sa gloire, résume 
en somme tout le mal qu'un Américain 
pouvait alors penser des femmes. Réglé 
por Monkiewicz, le duel Anne Boxter- 
Bette Davis prend l‘aspact féroce d’un 
combat d'ambition dans lequel les 
hommes n'ont plus qu'à compter les 
coups. 


«ta Comtesse aux pieds nus », par 
contre, rend à la femme une dignité 
perdue, à travers la splendide énigme 
que représente Maria Vorgas (Ava 
Gardner), danseuse espagnole découverte 
a Madrid par un producteur et devenue 
star d'Hollywood. C'est le plus piron- 
dellien des films de Mankiewicz. Dans 
un cimetière itolien, sous la pluie, 
quelques témoins de la vie de Maria 


Vargas revivent ce qu'ils ont pu saisir |’ 


de sa personnalité complexe. Le point 
de vue subjectif de Îa jeune femme 
manque. Au-dessus de la tombe, sa sta- 
tue garde la bouche deux fois close 
sur le mystère. Qu'il y ait aussi, dans 
ce film, un tableau assez effrayant 
d‘Hollywood (Mankiewicz avait, alors, 
tourné dans les studios italiens pour une 
production indépendante), n'est que la 
touche sociologique ajoutée à ce por- 
trait dans un mirair brisé d'une femme 
qui ne s'est pas résignée à son destin 
de mythe. Ce film, d'une richesse et 
d'une subtilité psychologique très rores, 
clôture le cycle sur la fascination d'Ava 
Gardner, Le personnage romanesque et 
le personnage réel de la star se fondent 
en un seul être. Aujourd'hui encore, 
Ava Gardner, vue par Mankiewicz, berce 


nos rêves. 
JACQUES ra 





L'AVENIR DE FRANCE-MUSIQUE 


Interdits d'antenne 


par CHRIS MARKER 





9 PORTRAIT : JE T'AIME, 


TU DANSES. — Lundi 19. 


septembre, TF 1, 2 h. 5. 


Auteur d'un Film sur quelqu'un dont 
le prétexte — plutôt que le sujet — était 
le compositeur de musique éiectro- 
acoustique Pierre Henry, le jeune 
cinéaste François Weyergans, présent 
au récent Festival de Trouville, se 
raconte à nouveau, à travers l'un des 
« beaux monstres » de !z danse interna- 
tionale, Maurice Béjart. Tout sauf l'ico- 
nogrephie traditionnelle, dans ce por- 
trait où Je « je » n'est pas celui qu'on 
pense, Mais une réflexion sur les fati- 
gues, les épreuves, le travail que néces- 
site l'art du geste — comme tout art. 


e PEINTURE : ZIG-ZAG (LE 
PEINTRE ROBERT MO- 


THERWELL). — Lundi 19: 


septembre, À 2, 23 b. 5. 


Dans l'excellente série Zig-zag, na- 
guère intégrée aux Fenêtre eur, à 18 R, 
puis déplacée (c'est une promotion!) à 
23 h. 5, Teri Wehn-Damisch, aidé du 
réalisateur Yves Kavacs, permet à chsa- 
cun d'aborder aux nuances «x atmasphé- 
riques » d'un peintre californien qui se 
dit « morartien » el — AaCCESSOÏTEMNEDT — 
a plus abstrail qu'Uirillo et moins que 
Mondrian n, Un des très grands, dont 
le Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris propose une rétrospective de 


Écouter-voir 





e MONDE SANS FRONTIE- 
RES : DES ALLEMANDS 
TRANQUILLES. — Mardi 
20 septembre, TE 1, 21 k. 30. 
Promenade à Hambourg. Des Alle- 

mands d'aujourd'hui ou presque ile 

reportage date de quelques mais) se 
racontent au jour le jour. Le témoignage 
d'un avocat, qui a pris la défense de 
terroristes, met une note d'actualité dans 
cette ballade impressionniste. Rien n'est 
dit, à chacun de conclure, après cette 
seconde émission de la série « Monde 
sans frontières 2. 


e DOCUMENTAIRE DE 
CRÉATION : LES GRANDS 
FLEUVES DE L’HIS- 
TOIRE.… LA VOLGA — 
Vendredi 23 septembre, FR 3, 
21 b. 30. 

La géante Volga : lente et violente à 
ia fois. Une rivière énorme comme le 
pays qu'elle symbolise, de l'ancienne 
Russie à l'Union des républiques socia- 
listes soviétiques Avant, elle s'appelait 
le fleuve RA& Les Tartares l'ont rebap- 
tisée Aethel. 


Chantée, peinte, célébrée tout au long 


de la littérature — Gorki Gogo], Dos- 


toievakt, Tolstol sont nés sur ses rives, 
— ja Voiga traverse aussi Orlianovsk, la 
ville natale de Viadimir Ilitch Oulia- 
nov Lénine, qui y vécut les dix-sept 
prernières années de sa vie Un autre 
héros russe, Youri Gagarine, à aîterri à 
Saratov, sur la Volga. 


_ 


Mais la Volga, c'est aussl le souvenir 
des invasions successives : Yvan Je Ter- 


tible, arrêts les Tartares à Kazen, l'Ar. .L 


mée rouge repoussa les Allemands en 

1942 avec, toujours, la Volga ainsi qu'un 

rempart. Jalonnée d'églises et de mo- 

nastères, !a rivière, navigable, est 14 2 2 
plus importante des voles de commu. : x 
nication. Elle est aussi source d'énergie 

et à permis l'implantation d'usines 

George Barski, qui a travaillé pour Fre 


déric Rossif et pour Kenri de Turenne, . Lo ousscéege SAP 


a voulu tout montrer. Voulang être ; 
exhaustive, cette émission donne par- 
fois l'impression d'être trop rapide ou 
un peu brouillonne. Mails N faut Ie Fa 
regarder — ne serait-ce Que POUr Tevoir 
de jongs extralts d'Ivan le Terrible 
d'Eisenstein ou d'Andréi ROLbIED de 
Tarkovaki Elle est blen belle, la Volga, 


®e MUSIQUE : FRIEDRICH or ee. 
GULDA. — Dimanche 25 sep- on 
tembre, À 2, 2 b. 4. | 


I aurait pu compter parmi les. 
vedettes internationales du clavier. 
Mais Ù 2 ruë dans les brancards, Non . 
content d'étudier les classiques, il S'est 
mis au jazz, à La « free music » et : 
— plus grave — il a appliqué au réper- es 
toire traditionnel une technique hérliée 
d'Erroll Garner et d'Art Tatum, Devenu, 
ainsi, doublement marginal, il à cepen- 
dant fait carrière (les Parisiens l'ont 
entendu, voici longtemps, salle Fleyelr : 
avant de mettre fin, sans crier gare, à 
toute activité musicale. Ce coup de LA 
théâtre à eu lieu en 1975, en plein milieu 
du tournage de cette émission, conçue 
par Bruno Monsaingeon. 





Fr 





Ca 
T 


Ouîre les soitante producteurs qui ont cessé de collaborer aux programmes 
de France-Musique après la démission de M. Louis Dandrel, responsable de la 
chaine, des ariistes on! manifesté leur espoir de voir se perpétuer l'esprit de la 


réforme. 14 le Monde » du 17 septembre). Le cinéaste Chris Marker nous Jait 


G son (Our, partrenir son lémoignage. 


ES Cimatières Sont, Comme Chacun 
sait, peuplés de gens irremplaçables : 
est-ce une raison pour les y enterrer 

vivants ? C'est Ja question que l'auditeur 
naïf peut se poser entre deux salves de 
communiqués el de conire-communiqués 
dans cefta crise ouverte (ou plus vraisem- 
blablement couronnée) par la démission de 
Louis Dandrei. NN ne s'agit pas seulement 
ce l'estime et de la sympathie que l'on 
peut éprouver pour un homme el son travail : 
tous les autlteurs de France-Musique éavent 
à quel point l'homme en question s‘Identi- 
fiaïf à un esprit, à un espace de recherches, 
à l'élargissement d'une équipe. Aussi quand 
on veut nous rassurer d'un lon bénin en 
atfirmant que rien de tout cela na chan- 
gera, lé seul choix laissé à notre interpréta- 
on oscille entre l'hypocrisie du pouvoir 
qui s'exprime là. et son illogisme. 

Lorsque (8 bilan d'une réiorme, dont 
l'ampleur et l'originalité sont altastées par 
tous ly compris, Car ils en sont la preuve, 
par ceux qui Ja contes:ent}, se traduit par 
une augmentation de l'indice d'écouta — ce 
fameux indice d'écoute qu fait loi lorsqu'il 
est négatif et enirainé, par exemple, le 
suppression d'une émission de TV aussi 





INFORMATIONS 


TE, 1: 13 h, Le journal d'Yves Mou- 
couss : 20 h., Le jouroil de Roger Gicquel 
le dimanche, Jean-Claude Bourret reçoit un 
invité à 19 b. 455 : vers 25 h., TE 1 dernière, 
pur Jean-Picre Pernaud. Pour les jeunes : 
« Les infos », de Claude Pierraed (le mer- 
credi, 17 h, 157, 


AZ2:15%h. Journal fie samedi 3 12 h. 30 : 
magarine Samedi ex demi; 18 h. 45 isaut 
sameli er deruanche), « Flash » : 20 h., ec vers 
33 h.. Journal. 


FR35: 19 h. 55. « [lushes » fsauf le di- 
mauchei, vers 22 h, Jouroal. 


625-819 lignes 


- 


intelligente que les « kaléidoscopes » de 
l'INA. — on se sent moins égoïste à en 
réclamer la poursuite. 

Et alors, de deux choses l'une : ou cette 
réforme est menacée, gt la direction de 
Radio-France fait bon marché de La tidélits 
d'un public et de la conquête d'un autre, 
dont ses prûpres chiffres témoignent; ou 
bien elle ne l'est pass, et quel sens attribuer 
à la désinvolture avec laquelle elle se prive 
de l'homme Qui en a été l'Inspirateur et, 
selon la terme des producteurs solidaires, 
le « garant » ? 

A mesurer ce que France-Musique étalt 
devenue pour beaucoup d'entre nous, ce 
réseau continue} de découvertes, de çcurlio- 
sité, de provocation pariois {el merci de 
nous tralter en adultes qui n'ont pas peur 
d'être provoqués) au sein duquel la pure 
délectetion musicale, et fa piua « ctassi- 
que», continuait d'avoir une place assez 
large pour satisfaire les plus difficiles, à 
savourer ce paradoxe enrichissant qui en 
faisait (a seule radio nationale pouvant être 
écoutée commé une radio-pirats, comment 
ne pas affirmer sa solidarité avec Dandrel 
et son équipe, comment ñe pas se sentir, 
d'une certaine façon, interdit d'antenne 7 





RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TEL: tle dimanche) : 9 à 15, A Bible 
ouverte; 9 h. 50, Foi et uaditions des chre. 
tiens orientaux; 19 h., Présence protsuate; 
10 h. 30, Le Jour du Seigneur : = Discres 
d'aujourd'hui (le 17): 11 h, Messe en l'église 
Saint-Sarmson, dans l'Oise (le 17). 


MÉTÉOROLOGIE 


œarinc) : 


FRANCE-INTER (météo 
7 à. $$$ et eers 19 U. 55. 

FRANCE-CULTURE : 9 fe 5, L? à. 5, 
15 à. 30 ot 2 1 55, 





tableaux et de collages. 





@ UNE MAITRESSE DANS 
LES BRAS, UNE FEMME SUR 
LE DOS, de Melwin Frank. — 
Dimonche 18 septembre, TF 1, 
20 h. 30, 


Ou de la difficulté d'être un 
mari adultère méme quand, 


habitant Lonûres, on emmène . 


ss maîtresse en Espagne pour 
roucouler à l'aise Melvin 
Frank a un certain savolr- 
faire dans l'imitation de 1a 
grande comédie américaine 
des années 30-40, mals il ne 
tient pas le parcours. Glenda 
Jackson est métamorphosée 
dans un rôle fantaisiste, Le 
film est agréable, sans plus, 
malgré ses baisses de tension 


@ EVE, de Joseph L. Man- 
jewicz. — Dimanche 18 sep- 
tembre, FR 3, 22 h. 30. 


coulisses du monde du 
théâtre à Broadway et le por- 
trait féroce d'une jeune fille 
au visage rayonnant d'inno- 
cence mais prète à tout pour 
«arriver +. Garce iroide, Anne 
Baxter dupe et trahlt Bette 
Davis jusqu'à prendre sa 
place : celie-cl en comé- 
tienne célébre, n'est guère 
plus flattée. Comme Chaines 
conjugales, ce tableau de 
mœurs s'inscrit dans le cou- 
rant misogyne du cinéma 
américain. Le récit est admi- 
rablement conduit, et ce fllm 
de Mankiewicz mérite bien 
les Oscars du mellleur scéna- 
rlo et de la mellleure mise en 
scène qui lui furent attribués. 


S LES MARAUDEURS AT- 
TAQUENT, de Somusl Fuller, 
— Lundi 19 septembre, TF 1, 
20 h. 30. 


Le guerre sans idéalisation 
{Birmanie 1944), les soutf- 
frances, l'épuisement de sol- 
dats américains traqués, har- 
celés, minés par l& fatigue et 
la malaria. Et, en mème 
temps, l'exaltation de la force 
et de la mort d'un «corps 
d'élite ». Ambieutté ? Pas tel- 
lerment. Fuller n'& jamals 
passé pour ur cinéaste de 
gauche. Et dans ce film très 
vlolent, d'une invention cons- 
tante dans la mise en scène, 
U ne s'en prend n] à l'armée 
ni à ia violence = montre 
simplement de quelles épreu- 
ves physiques se pale l'hé- 
rolsme d'hommes qui vivent 
pour tuer. 


@ DUEL DANS LA BOUE, 
de Richard Flaischer. — Lundi 
19 septembre, FR 32, 20 h. 30. 


Un western démythiftant . 
la tradition hoilywocdienne 


du genre, ce n'était pas cou- 
rant à la fin des années 50, 
Fleischer a pelnt un Ouest 
sauvage avec des personns- 
ges durs et cyniques, des mi- 
lices civiques et une justice 
expéditive, Maïs {] n'e pas 
toujours si dotniner un scé- 
nario trop riche en thèmes et 
en situations. On appréciera 
la vigueur des scènes d'action. 


@ QUE LA FÊTE COM- 
MENCE, de Bertrand Tavernier. 
— Mardi 20 septembre, À 2, 
20h. 30. | 

La Régence comme 6i vous 
y étiez, comme &l le cinéma 


Les films de la semaine 


avait existé à ce moment-là 
pour filmer l& vie publique 
et privé de Philippe d'Or- 
léans, les orgies du Palais- 
Royal, les intrigues politiques 
et le bouillonnement de ré- 
volte précurseur de 1789. 
S'appuyant— avec ie concours 
majeur du Jean 
Aurénche — sur des anec- 
dotes d'époque et des Talts 
authentiques, Tavernier a 
recréé l’histoire vivante dans 
une chronique qui ne sacri- 
fle jamais au cinéma histo- 
rique à grand spectacle. Une 
réussite totale eb des acteurs, 


Philippe Noiret, Jean Koche-. 


fort, Jean-Pierre Marielle, 
Christine Pascal, qui parais- 


sent être les personnages 
vrais. 


8 LA MONTAGNE DES 
NEUF SPENCER, de Delmer 
Davyes..— Mardi 20 septembre, 
FR 3, 20 h. 30. 


Delmer Daves — récem- 
ment décédé — fut 1m spé- 
claliste prestigieux du wes- 
tern. Ici, il a pris les valiées 
e, les montagnes du Wyo- 
ming comme cadre d'une his- 
taire de famille paysanne où 
fleurissent les bons sentt- 
ments, où se trouve exaltée 
une certaine morale d'autre- 
fois. Ce pourrait être mélo, 
c'est trés convaincant, gräce 
à la mise en scène des détails 
quotidiens, c’est tout em- 
preint de chajeur humaine. 
On en goûtera l'anachro- 
nisme par rapport à la vlo- 
lence ef su pessimisme des 
ms américains d'aujour- 
‘hui. 


@ TAMANGO, de John 
Berry. — Jeudi 22 septembre, 
A2,15h. 


La nouvelle de Mérimée 
Uustrée eb trahle. John 
Berry, réalissteur américain 
exllé à cause de ia echagse 
aux sorcières » de MacCarthy, 
a eu le tort de s'embarquer 
sur cœæ bateau négrier de 1820, 
commandé par Curd Jurgens. 
L'histolre du noir Tamango 
qui pousse les esclaves À la 
révolte — et à Laquelle 1 vou- 
lait donner une signification 
actuelle par rapport au colo- 
nialisme — est devenue un 
salmigondis romanesque plu- 


tôt ennuyeux. Mais Dorothy | 


Dandridge est bien belle | 


@ DIVORCE'A L'ITALIENNE, 
de Pietro Germi — Jeudi 


22 septembre, À 2, 20 h. 30, 


Qu comment se débarrasser . 
par un «crime d'honneur»: 


d'une épouse encombrante 
lorsqu'on est sicilien et que ke 
divorce n'est pas permis en 
Italie. Cette satire, drôle et 
cruelle, é8t une des grandes 


comédies itallennes des an- 


nées 60 (époque où le genre 


n'avait pas encore pénétré en : 


France). Dans le pamphlet 
social, dans l'humour rava- 
geur, Germi n'a jamais fait 
mieux. Marcello Mastrolann! 
en séducteur celamistré, mous- 
tachu, roublard, hypocrite el 
foncièrement amoral, vient au 
premier plan d'une Interpré- 
tation par ailleurs exceltente. 


@ AU-DELA DE LA PEUR, 
de Yannick Andreï. — Jeudi 
22 septembre, FR 3, 20 h. 30. 


Prise d'otages et rûle de 14 
police à laquelle un honnète 
citoyen ne fait pas forcément 
confignce, C'est la viellle 
+ série noire » retapée à Ia 
mode de 1975. Yannick Andrél, 


d'habitude réalisateur de télé- 


vision {la Dame de Monso- 
reau) semble avoir voulu faire 
ses classes dans le « polar » 
cousu mode. Si l'on aime les 
poncifs du genre, on sera bien 
ServL 


© L'ATALANTE, de Jeen 
Vigo. — Vendredi 23 septem- 
bre, À 2, 22 h. 50. 


Jadis mutfle par les produc- 
teurs, rebantisé le Chaland 
qui passe et affllgé d'une 
chanson de Lys CGauty à la 
place de La musique si super- 
bement poétique de Maurice 
Jaubert, ce film d'un cinéaste 
« maudit x» mort & vingt- 
veuf ans, a retrouvé Ia place 
qu'il méritait — et dans sa 
vrale version, — grâce aux 
ciné-clubs et à Is télévision. 
Le réalisme y devient fan- 
tastique social des années 30 : 
l'amour fou et la liberté y 
sont exaltés à travets l'his- 
toire d'un couple vivant sur 
une péniche. On pourra ad- 
mirer une fois de plus lg nar- 
ration anti-dramatique, auti- 
psychologique (ce que la 
« nouvelle vague » allaït im- 


- poser trente ans plus tard), 
rraines 


ie surréalisme de ce 
images, Jean Dasté et Dita 
Parlo, et la composition gé- 
niaie de Michel Simon en 
« père Jules », vieux marin 
bizarre qui est, en fait, un 
sage. 


© MONSIEUR GREGOIRE 
S'ÉVADE, de Jacques-Daniel 
Norman. — Dimanche 25 sep- 
tembre, TF 1, après midi. 


cès À la fin de l'occupation 
dans L'aventure est au coin 
de la rue. C'est moins réussi, 


6 DERNIER DOMICILE 
CONNU, de José Giovanni. —- 
Dimanche 25 septembre, TE 1, 
20 h. 30. 


Une série noire américaine 


{ parisienne, 
couple Lino Ventura-Mariène 


‘ Jobert (l'inspecteur de police 


méticuleux et son Assistante 
idéaliste) conduit, une twtri- 


‘gué passionnante, Ayant re- . 


noncçé ici à sa mythologie per- 
sounelle (les meuvals ger- 








Lement pirandellienne, mise Es , à e ru 


. Cette histoire romanesque, 


dim. — Loudi {- 
. FR 3,20 h. 30. ae” en ee Sn nat 


OR Re PCR 


CEE 


çons, l'amitié virile, etc.), Gio- > 
vanni & signé, en fait, son. te 
melileur fm. 


© LA COMTESSE AUX NRC ES ° PAU 
PIEDS NUS, de Joseph L. Man. : 5 san 
kiewicz. — Dimanche 25 sep-. Dire HUE) gaie PA ‘ Dust ot 
tembre, FR 3, 22 h. 30. » ee 2 : ä: . HU, ue 


I pleut sur un cimetière . Re 7 sd LU 
italien où Humphrey Bogart | sr =. + 14 a 
et quelques autres évoquent | ne ’ PS 


.la mémoire et la personnalité 


de Maris Vargas, comiesse re LÉ et . | « se 
Torlato-Favrini, alias Ava è “Ene HN Loc: Lie : 
Gardner. Construction subti- | " SI | 
72 scène psychologique, cri-° . | 
ue impitoyable de la faunt . . 
hoilywocdienne,: mais auss Ne : | | 
portrait fascinant — à com- ù ne & : 2 
bien. — d'Ava Gardner méta ., : | : . 4 
morphosée en mythe et qu ie 59 | ; : SE : : 
refuse d'être fermme-objet 
Dans sa beauté radieuse, at 
faite de sa gloire de star 
Ava Gardner reste mimbfe de 
mystère et insatisfaile Or. 
peut revoir, à cause d'elle " Lee 
viagt fois ce film. Le talent os ," 
de Manklewiez n'a jamals été -. . Re Se en 
plus grand. ‘ one De ° 


@ LES CHOSES DE LA VIE RE 
de Claude Sautet. — Land - TT pe au NP 
26 septembre, TF 1, 20 h. 30. ! a. : L ï . Toto # 


Un accident d'automobile see Hs 
mortel et les problèmes senti- "7. ET . 
mentaux d'un homme de que- ‘. ipeé ee 
rante ans qui revoit sa vle . : ion M ete e ns 
amoureuse avant de trépasser. | - | .. a” 
Jouant du temps et de l'es- - . 
pace, avec une indéniable per-. ue, ï 
fection technique, dirigeant. se eau 
— très bien — Michel Piccol: ” : 
et Romy Schneider, Claude . É An 
Santet est devenu avec ©, | | gs | 
fm {prix Laufs Dellue 19720} 7: . NE SNL ES Ru 
un des réalisateurs les plus. _ 2 . . | CR se as mt 
importants du cinéma fran- © s | 4 Cr . DONNER 
als, après avoir longtemps Feu 5 : 1 : 
piétiné aux portes du succès. e 

nn Tasse. ve 


14 


errédt L0 Sepfreshir 


+ 
4 


s 
: 


ancrée dans le social (la civi- CES cepicsihre pd ne annee Dpt 


üsetion du week-end et de: 

la voiture), a connu un grand'  :: 
succès public Mérité sans. Lau PART à 
doute, et l'on ne peut que | | - - ss D D RE A 
recommander ce film aux HA “tes : Di Me RS NN 
téléspectateurs. Même s'1 8. | FN er ae ET TN RNE dE LEE : 
plus ou moins donné nais-  :.- Pur esta a mn eee AR ei Po MU 
sance à le mythologie d'une. : nu : PE Lun m0 SE 
nouvelle bourgeoisie française, : ‘°; - "5. Etes PT SAT Eee à 
des états d'âme de cadres : ° 5 "ue RE D LUE 0e run 
quadragénaires aux prises ‘© -.. TT Eee RU en Se Re CU 
avec l'amour, dont on a besu- . . . SN ee à USE 
coup abusé deputs. Te RTE Has 


©. LA RONDE, de Roger Ve.  … Pure JA cedex 
e 26 & bre, . . . . # « — " Tue vd 


s 
* 
4 
L 

Fr 
ñ 
J16 


- À ceux qui ont gardé le .. . | 7 
souvenir du ‘film mélancoli- : LU Ju ei ater ee ci: 
que, désenchanté et si ‘joli -. Nu PRE “A 
ment baroque de Max OphÜls | è SN RE RE 1 
on conseillera d'ignorer cette RC 
nouvelle adaptation de la “4 ‘ gr 
pièce  viennoise d'Artbur Ve 

Re em 0 io 

Anouilh et Vedim. C'est une. Qius - {er andes DMÈ ES mens 
caricature grinçonte d'ébais 


sexuels dans des images im-' .  — 


Letm ÉLTS 
4 vrir 


Pressionnistes, fondues, -.” - D a TE 
luxueusea et froufroutantes, | : FR ER :E RO Le: DO ep as 
du Byzance modern-styk, - " … . A Fe Ne, Waniint MT ee 
Ceux qui n'ont pas de réfé- - . RE 
rence seront peut-être char- :. +... è HIT ST ne Cats “x és 
més par Îes décors IUXueUX. . ; Dés Abe HA | 
l'esthétisme ravageur de Va-. 5 it ee my US MN EUR A NS 
dim et le déftié d'acteurs eb $ CS mn _ | « LA 
d'actrices connus, en costume . . -. ne nn ie 
d'épogne. : | de 
a L oo UNS ons ee, er + . 
: F ru CE 2 ae 
si : ° es HS PS ET Es 
_—— LE ma ° Ée % RS : ui * Due te 
D rm Peu Ms .Vingar sua ou Et 
ÉRRNRE EEE mr e 


EL. ms" . 
: De ES'aet Oum 
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CHAINE | : TE 1 
20 h. 30, Variétés : A enr 
lo DORE de en bites variétés 
gorotuis por TF1 et la BBC. He Fe 
21 h. 30, Séri Le es ml S 
e & a--Dauvre : 
22 H. 15, Tennis : Coupe Davis À Forge. 


CHAINE II : À 2 


20 h. 30, Série- licière ts mineurs, 
scén. F.. ao, rh GE ÉL Fourseis, avec 3, Dan 





CHAINE 1 : TF-1 


PboyEn direct du Mans : Le 
Dr vs re retransmise vers 18 h) : 


9 à. 15, euses et philoso us ; 
12 h, La ence nt ce ; BE 80, 

OUX ;: LR SR ne een 
15 1 50, Série : L'ile 6 : 16 b. 15, Vive le 
cirque + 18 h. 10, S& OR UE 
zier La donceur de vivre) : 19 h. 25, 


Les animaux ‘êu monde 


20 à. 30, FILM : UNE SUB IS L ne 
M Frank (1973). Avec G. Segal. G. Jackson, 
P. Sorvino., H. Neil, C. Linder. 


PR e 


? 
2 b. 15, estionnaîire : la OSoD contre 
ls por avai, _ -Anäré GI Le pu 
3 $ qu ", écrivain s 


CHAINE Il : À 2: 
b. La télévisi éspecta 
en pans à 12 Li des, téléepe Jacques 


M CE DE 
pm rm 5; 14 à. 95, Ces 





LP 2. FILM ; LES MARA MARAUDEURS ATTA- 

. Fuller vec J. Chandler, 

À Hardin, Be BrOWR, RPDuesus Godttfasion): 

‘En 1944, en 

ee Pen Dom or 

battent dans des conditions difficiles. | 

22 à 5, Emission de l'INA : Je t'aime, tu 
danses, de F. Weyergans. 

Deux danseurs (Maurics Béjort, Rita Poel- 


Lire nos eEcoufer-Voir 3. 
22 11 25, Tennis : Coupe Davis. 


Samedi 1 7 {'ecplemore 


-Dimanche 18 ne 


CHAINE. IH : 


12 kb. 10, Toujours : 


| Lundi 19 septembre 


Mardi 20 septembre: 


Betour & l'inpeoteur Dupuy dans un é71- 
sode ani violence entre adulies 
et jeunes dans D petite ville. 


22 h. 10, Polémique : Le dessus du panier, 
de Ph. Bouvard. 
, LAPS DT, Michel Jobert ( 


gement des démocrates), Mmes Josiane Bost 
bg pre pese), NS (médtum, 
Thierry Le Luron, 


Plerre Douglas et 
| Eddie © 
: 23h. 10, Jazz : Tenors tonight (Zoot Sims et 
Eddie « Lockjaw » Davis 


Sur la 
ntre 


inessieurs nous disent ; 15 h. 42, Série : 
DEAR Lan Mao DD 
up 1 
av. 


Variétés : Musique and Music : 
21 À au Feu Fouilleton : Bou ouquet de ronces, 22 h. 35, 


le jour nn n'aurons plus de masques. Avec 
J. .Bertheau, ©. Hussenot, réal. F. Contini. 

ï en force de théâtre Te _ 
dramatique it 


. Un yorirait 
célédre auieur 


séjour en France vers 1783. 


JACQUES DOUAI 


du 20 Septembre au 22 Octobre 


Palais des Arts - 325 rue St-Martin 
72,62,98 - ñReläche : dim, et lundi 





FR: 3 
16 h. 10 Téléfilm : Frédéri de P. Ri 
d'eres P rt Ne 


g JL À en L Garcia-Ville 
{dtz-h: : 
Lure aps (ae ‘aan Le Frédério 


voords) et la coméra d'un ejeunse liOn» du 
françetis. 


. Cinéma 
CHAINE tt: A 2 
13 h. 55, e régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les ants des autres (rediffusion) ; 
4 R. 5, Aujourd'hui e: à 15 h., Feuille- 
: Les charmes de l'été (rediffus.) : 16 b. 55, 
Aujourd'hui 6: 17 à Fenétre sur 
arts du m p: 18 b. 25, 
ée amis ; 55, Jeu : Des 


et ses 

fres et des lettres : 18 ep À ee : La joie 

de vivre ( 
20 B°30 ‘Jeu : La tête et les jambes: 21 D 55, 
Docum entaire Portrait de l'univers (Une 
etre En cellnle), de M. Tosello ot J. Laillier ; 
5 kb. 10. Zie-Zeg e : le peintre Re Robert Motherwell 

= < 


couter-Voir 
Ca [IT : FR 3 


b. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 45, Emission 
résionsle : 19 h. 40, Scènes de ia vie de 
vince : le cycliste René Vietto (FR 3-Marse 
20 h.. Les jeux: 


sezine : 18 ., Fenêtre sur : le signe du Sc 


pee gel À. Ferrari ; 18 à 55, _. 
chiffres et des lettres : 19 h. 45, Souvexirs : 
Le temps de vivre in de Charron). 

20 b. 50, Les dossiers l'ecran. FILM : QUE 
LA FETE COMMENCE, de B. Tavernier (1974), 
Ph. Noiret, J. CON PE Marielle, Ch. Pas- 
cal, M Vlady. 


Mme Claude DulOng, hisiorienne. 


CHAINE HI : FR 3 


18 h. Pour les jsunes : 19 à. 5, Emissions 
jrs ee es, 15 À 40, Scènes do la ie de pro 
, Feuil- vince : er des Jules es en 
de LE RE po D ans maire de Raoc ee ns, , dans les Vosges, prod. 
Aujourd'hui ui, madame : à 15 e : ancy 
n 44 $ Anjors ss : 15 E. 55, Aujourd'hui ma- 20 b. 30 , FILM : LA MONTAGNE DES NEUF 
Mercredi 21 septembre 
CHAINE ! : TF 1 : CHAINE Il.: À 2 
Réponse Midi = b 35, 35, Magazine régional ; 13 b. 50, Feuil- 
RU 1604 Re Emission rolgieuse; la le Es À: Anjourd'hut des qu | frodiphsiont c 
= 14 u ui, x e : : 
Eu Pile ien Eee Vivre k 55, Un sur 
18 15; À la boon e heure : 18 h. 35, Pour les cinq : 18 b. 55, Jeu : Des chirfres at des lettres : 
ts ; 18 h. 40, L'ile aux enfants à 19 h 5, 19 h. 45, Souvenirs : La jole de vivre, 

t érche dans l'in 20 30, Magazin e d'actualité : Cartes sur 
les : 19 b.' . Une ne pour les femmes : table François À Gterrandl. se : 
19 b. 46, Êb Pr Un Un mec notre tem UE questions de Jecn-Pisrre 
de P. Monstiers, réal, G. vec Hi, V 21 k 40, Série .: L'aigle et le vautour. 
jeu, GE UEe G. one, J. Canoen. 22 À 45, Juke-box. 

Un -septungénaire perd s2 dc FR 3 
PNR Te d'ne e CHAINE El : FR 
RUE le monde clos 18 b. 45, Pour les jeunes ; 


justice, Cette diffusion, sera rütois par 
‘riméro de l'émission | fttéraire eTArs 
us T4 


Moustiers. 
2h h. 10, Médicale : Les lergies, par LBar- 


rère et E. Lalou. 


Régulières ere 
: ra re 
ne om DE de 14 45 (ir); 


Petites ondes - Grandes ondes 


ex mus) 5 7 h 30 (cie et mus) ; 
11 h. (cuit): 12 à 30 (cult. er mus.) ; 
15 b. 30 (mos.): 
17 b. 30 (cale) ; 18 h. (mus.): 19 b., 
(cale): 19 b. 30 (mes): 23 b. 55 


régibuales : 19 à 40, Scènes d le La io de pro 
- 19 a, es e 6e ae 
Le . Saint-Priest-des-Gongères ( prod, FR 3 


Limoges) : OR Meet 


| Téléfilm (cinéma 18) : Tom et 


coire d'un jour: 15 h, Une femme, 
un homme: 15 h. 30, Vivisne; 17 h, 
Baskec: 18 h. 30, Joum2l: 18 b. 45, 
Music Story ; 19 h., Europe- Soir : 
19 h. 30, J.-M Desjeunes : 21 b, 
E. Diwo ; 22 h. 30, Europe-Panorama : 
22 h. 45, Drugstore; 0 b., G. Saint- 
Bris. ' 


Ânne Gaillard ; 12 b, Li Bowa: (ul) ; 0 h. (mms): nn 
13 &. Joel: Mb, Le emgs de EUROPE 1 (lon ons Le RTL : 5 h 30, Maurice Favières 
vivre (samedi ex dimanche : J'oreille heures); 5 b., J.-P. Allain; 6 h 40, (intonmecions à 7h. 8 h. es 8 h. 50, 
La coin): 17 h, Radiosopie: 18h. Jeu: Faies vos prix: 9 h, Joomal avec J-M Cara); 8 b. 45. AM 
Saltimbenques ; 19 b.. Joursal, 20-h, de © Collange; 9 1 6, Denise Fabre: Person: 11 b. La grande parade : 
Marche où rêve (samedi : La tribune 10 h. 30, Pile où face; 11 h. 50, 13 b. A HBaloud ; 13 h. 15, Les 
de + dimanche : Le disque Cash; 13 h., Joumal d'André Amaud ; amours célèbres ; 14 b. et 15 h., Menie 


13 k 30, Les Aveumriers: 14 b., His- 


14 k 30, Disque d'or; 


Grégoire ; 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE III : FR 3 

18 b. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40, Semedi entre TOUS ; 20 h, 
Spécial DOM-TOM. 

20 h. 30, Téléfilm : Le lever de rideau, de 
J.-P. Marchand, d'après V. Pozner, avec A. Des- 
champs, M. Presie, S. Gainsbourg (rediffus.). 


Une petite jilla de sept ans, sa mère, 
ancienne actrice, et, au centre de leur eris- 


tence solitaire dans une grande maison, un 


prince qui est magicien. 


Gullesme JI, le Grend, üespote éclairé 
protecteur de Voitairc 
50, Espace musical 
DOM FO : 19 He H 
deu ; (La dame aux € 


18 h. S al 
ce 


20 h 30 L'homme en question : Jean Daniel, 
directeur de 4 rédaction du -« Nouvel FOR 
vateur » 30. Emission de l'INA : Ciné- 


court. 
< Coloriages A 
COuTONNES », 


: ue nee e Métro- 
qui 


aLezs six 

viennent à bout bout de éouts, DE. et E. Lennard > 

clinvitation au voyage», ds FR. Cohen. 
de minuit) 


" 


: EVE, 
À. Hate , G- Ho 
H. ue (y. à muriue. rediffusion). 


Une jeune fille pauvre et ambitieuse se 
glisse dans l'intimité d'une grande comé- 
dienne de théâtre et, à jorce de ruses et 
de trakisons, réussit à le supplanfer. 


FRANCE - CULTURE 


Alegro : ue : OTATT: 
G. Berg, M. Benhamou, W. Lutoslawsky, par D. Laval 


29 EM cinéma public) : DUEL 
DANS Ex © Le! R. Fle er (1958), avec 
D. Murray. R. L Remick, P. Owens, 
S. Wbitman { fusion). 


ns gardien de u 7éussit à derent 

gros éleveur du Montana. II met un jour 

en Jen ss sustion 5 ne pour nANeT 18 
cornpiss de ioujours. 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Poésie ininterrompue - Domlulque Grand- 
mont frapries à 1 D. 19 h. 55. #3 h 50); 8 h. 
Les “Ge la connaissance palm et la 
perle € tredifrusion) 8 = D: c1912» (rediffusion) ; 

B à. 50, au hasard : mathématiques et aïtec- 
tivité ; 9 h7 7% : Les Jundia de l'histoire : 10 b. 2501 Le texte 

et le marge: demus dessous" », ds R. Devœæ; 
11 R. 2 Événement musique L 13 h, 5, Alnal va 16 
monde : 13 b 15, Parti pris : Brigitte Frlang.. 12 à 45, 
Panoram2 : 


13 h. 20, Evell À la musique : Rikconserter de 


Stockholm : 14 h. 5, Un livre, des volx : € les 
Sirènes », d'Æ Roblès : 14 h. 45, Les après-midi de 
Francs - Culture : 17 à 3%, 


SPENCER de, D. Daves Go, avec H. L Fonds. 
O'Hara, J. McArthur, D. Crisp, W. Cox, 


Un descendent de pionniers, vivant dons 


une vallée du Wyoming avec sa femme et 
ses neuf Jjis, accente np que !° 
de ceuxz-0i devienne ? 

FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésie ininterrompus. avec D. Grandmont 
(reprises à 14 h., 19 h. 55 et 23 h. 50): 8 h,, Les 
chemins de le connefssance : € le Paln et ia Parole s. 
par Æ Riche et & Noël (rociifusion on); à 8 h. %, 
e1912»%, per L Berimont (rediffusion); Pa 59, 

p sagesse des autres, par J 
Nedel: 9 h. 7, Matinée de l'nactuel, par 
et P. Nemo; 10 h. 45, Etranger, mon ami: 11 h. 2 
La symphonie française après 1918 : dans le 
ee re Bauguet, Poulenc: 12 h. 5, Part! pris; 


5 Un Hlvre, : 

: 14 b. 45, Les après-midi de France- 

5: 17 h. 30, La symphonie française aprés 1918, 
Nuage A Paris ie PES Bù 4 Hoyl s, BÉMpRUER E. NOR "sait, 
fusion) ; 19 b. 25, & 


Julie de N. Companeez, avec F. Berge. E Boyle, 
C. Morin, F. Huster . 7 
Tom et 


n'échoueront peut-être dans leur recher- 
chs du bonheur & ne 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésie (reprises à 14 h., 19 h, 55 et 23 h. SD) : 
Lens. 8 à., Les chemins de 1n 


e le Nuage noir ». de F 
ada E Noël (rediffusion) : 19 h. 25, La science 
en , 


15 b. 30, Appeler on est R: 16 h. 30, ° . 
Les tés: 18 h, Journal de Radioscopies 
J. Paoli; 18 là 30, Hit-Parade : FRANCE - INTER, 


20 b. 30, Les routiers soot sympa. 


RADIO MONTE-CARLO (informaA- 


tions touts les heures) : 5 h. 30, mont (jeudi), 
L'heure info: 9 1 30, L'heure fan.  (ve2 , 
taisie ; 11 b. 30, L'heure jeu: 13 h. . 
L'heure acrualité:; 14 à 30, L'heure Tribunes 
espoir ; 15 h. 40, L'heure vérité ; 

17 b, L'heure plus: 18 b 30, 

L'heure bilan ; 19 h, L'heure hit : 


20 h. 50, L'heure de réve; 0 k, 
L'heure motvs. 





et débais quotidiens... 
FRANCE-CULIURE, 12 k 5, Jac- 

ques Paugam rseçoic Brigite Friang 

(lundi), Di Falro (mardi), Jean Recher (le 21). 





FRANCE - CULTURE 


20 E., Drametique : e Lait àt milcls, dé a 
Réallution G. Codebert, Aves P, Van mmneëtte, 
G. Chamarat { VE EN TE NE 2 h. 5, 
La fugue du samedi onu mi-fugue mieralsin. 


FRANCE - MUSIQUE 
20 à. 30, Présentation du concert: #1 h., En direct 
de Berlin. Semaines musicales 1977 : Seethoven, Pro- 


prêté Bach :-0 LL 5, 
paroles »; 0 h. 19, New-York : la musique des rues, 





et le Nouvel Orchestre philharmontque (formation de 
chambre), dir. B. de VInogrado : 

14 h. 5, Comédie-Françaiss : «Les Calanteries du 
duc d'Ossone», de J. es Malret, et ele Sicillen ou 


l'amour du peintre », de Molière : 18 h. 5, Hommage à 
Charles Munich : « Symphonis n° 3» {Roussel}, e Sym 


phonie no 5» (Honegger), +Symphonuie n°3» (Barraud). 
par TOR national de Francs: 17 b. 40, Rencontre 
: Mme Mannier BATÉ + 18 h. 930, Ma non t(roppo; 
19 $. 210, Le cinéma des cinéastes : 
20 h. 40, Les Opéras françals : çe Antigone » 
< Amphiom > rHonegker), prés. M. Cadieu : #3 h., Black 
= Blue = h. 50, Poësle ininterrompue : Dominique 
randmo 


FRANCE - MUSIQUE 
7 b. 3, Con nn ss D Ce On 


Musical nie 11 b,, Herm 
Cesualdo : 12 L.. 30 du flamenco: 12 h. 35, 
boutffon : « les Joyeuses Commères de Windsor x 


d'O. Nicolaï (première partie) : 
13 b. 45, Pramer Jour «3» de ls DuAne 14 b., La 
tribune des critiques de disques &e pique », 


de For pe énimlon) ; : 17 7 be Le concert 
Con Mozart, 


égolste Hayän, perin, 
ÉEUber Débaasy, Monteverdt Verdl: 19 h. 35, Jazz 
Van 


2 h. 30, Echanges RME sus 
Liebe » (G. von Einem), par Belrer, 8. At 
EL Zednik, B. Fassbsender, W. ns À. Sfja, et 
l'Orchestre de l'Opéra de V1 direction Ci von 
Dohns : 23 h, Musique de chambre :e Pièces du 
25°, 26 et 27e crûre » ( eee veus 
0 à, 5%, Les gens du 


livre : m acoustique 
uns igur de Babel: 1 HR. 5, L'immomlité di tenpe. 





1918 = Viernie, Charpentier : 18 h. 30, Feuilleton : 

€ 4 Nusze or». de YF. Hoyle (redifranion) : 19 à. 25, 
présence d 
20 b, “hramstique : cle Temps vivanta, A. 


Adamoy Gedifruslon) : 21 bs5, à Jean 
Martinon : Schmitt, Martinon, Dutilleu£æ: 22 h. 430, 
Entretiens avec François Mauriac { 22h, 


FRANCE - MUSIQUE 


7 D 3, Quotidien musique : 9 n. 2, Carrefours ; 
10 à,, Le riEle du Jeu. par G 
por: nee chanson : 13e 4, Jaen clamete 
3 b. ne Pre 7 Où MeuEs D 2e D An 
gr portrait de A Après- 
mudi ue negoroutchka actes ee x 
eo à 15 D. à Magasino Écoute; 19 he 


Feuilleton m ; 
8» 0h 10, Les gens du livre : 
Welnen: à 1 25, Lecture à trois volx @u livre 
Der la Canal Snen de Den 





20 h., Dialogues, par KR. Pil s 
Sn en US se IN Vies AS Pi 


rediffusion) : 


FRANCE - MUSIQUE 


7 k. 3, Quotidien musique : RE 
10 ne La règle du jeu; 12 h., La chanson: h 


8; 
15, Stéréo pue: 14 h, re sans 
Lully, E. Véatie, 5 Statæer, Schumann: JT dy. 
: Ecoute e musical ; 19 b., 
lem : Roch 


PPour ; 
Présentation du concert : 
semaines tusicales de Berlin 1977, le Des 
RE RES 0 ut mineur, K 546 > 
(Mozart): «* rande 





2 h., La musique et les h : le voyage 
Ho D Ru par , Foucher, avec E. Bcob: 
5. Amrouche: 23 D, De la nuit, GE 


ux de France-Musique ; 15 l 2, 
magarine, mucal ; 19 h., Jazs time: 19 h. 45, Entre 
en 
20 D 3D, Chœur de l'université da Montréal et 
Boston, 


Je 
Avec F. Kopleff, J. Mac nu De Cuane 
et Juliette », Ge Berlos; SN, Une hanteus 
{sraélienne : Sara Alexander : 22 ., La dernière image 
0h. 5, cles Fouleurs de par » : feuilleton musical: 
D h. 10, Les du SRagels & 0 à. 4 Un 
œuvre de 5. 





FRANCE INTER, 11 h,-Lep invisés 
d'Anne Gaillard aux ques- 
tons des auditeurs sur : comment 5e 
meubler das les HELM (und), le 
besoin de se montrer (mardi), l'éri- 
quete slimentaire (mercredi et jeudi}, 
l'éciquersge des textiles (vendredi). 


ei us Jour le jour 


TE1:22h. 15, André Giucksmann 
(le 18). 
À 2: 20 b. 30, François Mitterrand 
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RADIO-TELEVISION 





CHAINE 1: TF1 


12 b. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 35, Emissions régionales 
13 & 50, Obiectit santé. 18 b, A Ta bonne 
heure: 18 à. 35, Pour les petits: 18 h, 40, 
l'Ile aux enfants : 19 h. 5, Feuilleton : Recherche 
dans l'intérêt des familles: 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes: 19 h 45, Eh bien, 
raconte : 

20 h. 30, Série : Cinq à sec: 21 h 25, Maga- 
Zine : L'événement, près. J. Besançon : 22 h. 25, 
Allons au cinema 


CHAINE Il : A 2 

13 h. 35, azine régional: 13 h. 50, Feuil- 
Jeton: Les enfants des autres (rediffusion) ; 
34 h 5, Aujourd'hui madame: 


À 15 h. FILM : TAMANCGO, de J. Berry 
(1957: avec C. Jur Mr D. Dandridge, J. Ser- 
vais, A. Cressan. Haain (rediffusion). 

En 180, sur le bcteou d'un trafiquant 
d'esclaves, un Norr athlétique et intelligent 
cherche À soulerer ses compcgnons de misère. 





CHAINE I : TF 1 
12 h. 35, Jeu : Réponse à tout: 12 à. 4, 
Midi première : 183 h.. À le bonne heure : 


18 h. 35. Pour les petits ; 18 h 40. L'ile aux 
enfants: 19 h. 5. Feuilleton: Recherche dans 
l'intérêt des familles; 19 Hh. 43, Une minute 
pour les femmes: 19 h 45, Eh bien, raconte: 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : de G. 
Beer et L. Verneuil, mise en scène J- Pou- 


lain, avec J. La Poulain, J.-P. Darras, M. Boudet: 
Félix. professeur de plano, « trop de chance 
dans l'existence. 


22 h. 50, Magazine : Football. 


CHAINE 1! : À 2 


13 h. 35, Ma lagazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres (reithusion) : : 
14 h. 5, Aujourd'hui madame; à 15 h., Série : 
Kojak (rediffusion); 16 h. 55, Aujourd'hui maga- 
zine: 18 h., Fenètre sur : 22 numéros pour une 





CHAINE I! : TF1 


12 h. Philatélie club : 
mière : 12 h. 45, nn e : 13 h. 35, Les 
musiciens du soir : 14 h. 10, estez donc avec 
nous : à 14 h. 15, Télefim : L'homme qui valait 
trois milliards ; 5 15 h. 15, Série : Les secrets de 
la mer Rouge (rediffusion) : 5 h. 55, Pachry- 
dermstory : 15 h. 55, Série : Les compagnons 
d'Éleusis (rediffusion) : 17 h. 5, Série : Amica- 
lement vôtre (rediffusion) : 18 5, Trente 
millions d'amis : 18 h. 40, azine auto-moto : 
19 h. 15, Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 45. Eh bien. raconte. 


20 À. 30, Variètés : Numéro un (Serge Reg- 
sien +: 21 b. 35, Série : Le riche et le pauvre : 
22 h. 25, Judo Championnat du monde (en 
différé de Barcelone). 


CHAINE IT : À 2 
12 h. 15, Journai des sourds et des mual- 


12 h. 30, Midi pre- 


CHAINE I! : TF1 


9 h. 15, Religieuses et philosophiques ; 12 h.. ee 
La séquence du spectateur ; 12 b. 30, Bon ap 
tit : 13 h. 20, C'est pas sérieux ; 14 h. 15. 
rendez-vous du dimanche : 15 h. 30, Série à 


L'ile perdue : 16 h., Tiercé : 16 h 5. Vive le 

ie, . e 45, Sports première. 
h. FILM : MONSIEUR GREGOIRE 
S'EVADE. de J. Daniel NOFDAs (19481, avec 
. Lebon. E. Ruis. 


À end. Le A. Clariond, Ÿ 


Ur emplové d'asurentes bien tranquille 
€s£ pris pOur un voleur de bijour ei 
entraïné dans uvre eriraragante arenture. 


14 h. 25, Les animaux du monde. 


20 h. 2%. FILM : DERNIER DOMICILE 
CONNU, de J. Giovanni (1968), avec L. Ven- 
jure. M Jobert. M. Constantin, J. Sobieski. 

B. Saury. Ph. March. (Rediffusion) 

Un insmecieur de police ef 507 Gssistanté 
recherchent Le témoin d'un meurire à parf£ir 
de sc dernière addresse. Deuz iueurs son sur 
lu mème piste pour supprimer Le témoin, 


CHAINE 1: TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h 30, Midi 
première: 14 h., Restez donc avec nous; à 
14 h, 55, Serie : Chapeau melon et bottes de 
cuir (rediffusion) : 18 h. A la bonne heure: 
18 h 35 our les petits : 18 h. 40, L'ile aux 
te 19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérét des familles : 19 h 43. Une minute 
pour les femmes: 19 h. 45. Eh bien raconte: 


cd oi FRE (evene de fu: LES 
HOS e ui avec 
R. Schneider. M. Piccoli, L. Massari. G. Larti- 
Bouise trediffusion) : 

Victime d'un grane accident d‘aztomobile, 
ur homme rerit des moments de 3a cie 
amovrétse avari de mouyir à Fhôpitel. 

Vers 22 h. Debat : Les transports de l'an 
2000. 


gau, J. 


Avec Hat. Jear Dupuy, directeur général 
de ic SNCF, : Hubcort Curien, président du 
Centre rnctioncl d'études spatiales: Jean- 
Claude Ajartin. directeur Genéral adioint 
d'Air Frence: Jean-Albcrt Grégoire, ingé- 
rieur en eutomobile, ef Claude-Jean Foz- 





Jeudi 22 septembre 


Vendredi 23 septem bre 


Samedi 24 septembre 


18 h. 45 


16 à 35, Aujourd'hui magazine ; 18 h., Fené- 
tre sur : Vingt-deux adresses pour une impasse, 
par J.-M. Leblon, réal. M.-J. Duberget (premiére 
foires 18 à 55, Jeu: Des chiffres et des 
ESS 19 h. 45. Récal formations politiques : 


: ee 30, FILM : DIVORCE A L'ITALIENNE, 
de P, Germi (1962) avec M Mastroianni, 
D. Hoca, 5. Sandrelli, L. Trieste (rediff) : 

Un à il de sa jeune cousine. 
cherche — faute de pouvoir divorcer à 
pousser sc femme dans les bras d’un autre 
homme ajin de la tuer +slégalements pour 
venger 50  . 


Magazine P. 
Taberala (Festival du le d'’an mution 
d'Annecy). 

CHAINE HI : FR 3 


18 k 45, Pour les ieunes ; 1 19 h. 40, Scènes 
de la vie de province: tangos du football 
es FR 3-Nancy) : 20 h., Les jeux; 

0 h. 30, FILM : AU-DELA DE LA PEUR, 
a Andreï (1974). avec M Tolo, M. Bouquet, 


impasse (deuxième partie) ; 18 h. 55, Jeu .: 
Des chiffres et les iettres; 19 h. 45, Souvenirs : 
La 1oie de vivre (Elvire Popesco) : 

0 h. 30, Série : La chasse aux hommes: 
21 he aù Ltée : Andes Les de B. Pivot: 


22 b. 50, FILM (Ciné-club) : L'ATALANTE, 


de J. Vigo con. avc M PISTE D. Parlo, 
J. Daste, Re èvre, R. Diligent. F. Clar. G. 
Margaritis Re 


Fe Le épouse une jeune paysanne, 
mis malgré sa tendresse elle s'ennuie à 
bord de sa péniche et Jai une Jugue 


CHAINE HI : FR 3 


18 h. 45. Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
nca 19 b. 40. Scènes de ia vie de pro 
vince : Les nrpeniaurs du ciel {prod. 3- 
Bordeaux) : 20 Les jeux : 

20 h. 4. e vendredi - De quoi avez- 


vous peur? (l'homme en fiche ou la peur de 
l'ordinateur), par C. Sandrel, réal. P. Le Gall : 


enteudants ; 13 h. 30, Hebdo chansons, hebdo 
musiques ; 14 h. 10, ‘Les jeux du stade, prés. 
J. Lanzi : 17 h. 10, Des animaux et des hommes: 
18 e 5, ‘Jeu : La course autour du monde ; 3 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 à 45, Souvenirs : La joie de vivre (Elvire 
Popesco). 


20 à 30, Série : Les héritiers (première par- 
tie : La fête au village), de F. Pluot, réal R. Pi- 
gaut, avec J.-C1. Dauphin. B. Rouan, M. Robin. 

L'héritage comme ep PC des tensions 
Jamiliales et sociales. Premier épisoüe : 
tp la dernière guerre mondiale 

22 h. 5, Magazine : Voir : 22 h. 50, Variétés : 
Drôle de baraque. 


CHAINE Il : FR 3 


18 h. 45, Pour iles jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales : 18 h. 40, Samedi entre nous ; 20 h. 
Magazine de la mer : Thalassa. 


20 h. 30, Téléfilm : Mon ami Charlie, d'après 


CHAINE Hi : A 2 

12 h. 10, Toujours sourire : 15 à. 25, En direct 
de l'Empire : La lorgmette : 14 h. 20, Ces mes- 
sieurs nous disent ; : 15 h 55; Série : Sur la 
piste des Cheyennes ; 16 h. 40, Trois petits 
tours ; 17 h. 25, Les Muppets : 18 h. 10, Contre 
ut : 19 h. Stade 2 


20 h. 30, Musique and Music : 21 b. 40, Feuil- 
leton : Bouquet de ronces : 2° h. 30, Les chemins 
de la musique : Friederich , Gulda. 


Lire nos e Ecouter-voir 2. 


CHAINE III : FR 3 


16 à. 55, Reprise : Les prands Fours refiets 
de l'histoire : La Volga ETS diffusé le 23 sep- 
tembre & 21 h. 30) : 17 h. 50, Espace musical : 
la 2° symphonie de ‘Brahms, par Damian ; 

pécial DOM-TOM ; 19 h. Hexagonal : 
Carnets de médecins (première partie) ; 20 I. 5. 
Les animaux chez eux. 


20 h. 30, L'homme en question : l'animateur 


rasfier, sociologue, membre de l'Institut (le 
candide}. 


CHAINE ll] : 
13 b. 35, Ma 


: A 2 

ine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton: Les enfants des autres (rediffusion) : 
14 b 5, Aujourd'hui madame; à 15 h., Série: 
Les os de l'été ( fusion) : 15 h 55, 
Aujourd'hui ne : 18 Dh, Fénètre sur: 
18 h 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 à. 45, Souvenirs: La joie de vivre (Elvire 
Popesco) : 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes: 21 h_ 55, 
ACTA de l'univers : En mon corps défendant: 
de J. Lallier et M. Tosello- 

L'organisme humain. formidable système 
de défense contre touts cellule isrue d'un 
corps étranger 

22 h, 50. Documentaire : Bande à part lie 


Marquis. réal. G Follin) : 
Un ROUE remonte dans son passé. 


CHAINE IH : FR 3 
18 h 45, Pour les jeunes : 19 à. 40, Tribune 


Lundi 19 septembre tension: ©1 b,, Les Branquignols, TELEVISION BELGE : 19 50, 
TELE-LUXEMBOURG : 20 b, au. Om de E Dhery. Les patins d'ALrea : 1 n°20) Gin. 
Sion {mpussible : 21 D. te Tresor du TELE-MONTE-CARLO : 30 h, La QUanbé années de prütrise. 


prndu, film de J. Sturyes. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h, Les 


ns dr San-Franciswo: 21 D. Ia EF. 


petite malson dans La prairie : 21h. 
sex Cinq Hors-la-loi, film de V. Mo 


TELEVISION LE : 
20 h, Passs et fAgue : 20 Shir- 
ley pente 21 h. tu À Hineure du 


Bcou? _ dtab'e. film de R UE TELEVISION BELGE : 19 h. 50 Mat: ® h 5. Portrait. 
TELEVISION BELGE : 19 54, Tentative au plc Palgu : 21 h, Mar- 
sus de CUnUSErs, demntique, chandnze, de EF Me Jeudi 22 septembre 
= . 30. glette d'or d£ Kuokke -L : 20 bb, 
1m: 2 à 15, Rendez-vous du 99 ELEVISION SUISSE RONDE | Médecin d'aujourd'hui; 91 h., ie 
lundi avoc In psÿchana! 35. Elise "ou la Vraie Via, flm de Mariage Mazel-TO1, {ll de O, Berri 
RE. bis : 19 b. 50 Arsène EUplh: NM Drach: 2 325, Premières TELE-MONTE-CARLO : 20 h., Les 
20 à 50, Savoir-vitre: 21 I 10, vidons. peupllere de ls prétentaine; 21 h. 
L'homme et La ville : 2 h. 20, Chem- . Escalier interdit, de R. Mulligan. 
pionants du monde de basket-ball, Mercredi 21 septembre TELEVISION BELGE : 19 h, 50, {4 
20 ELEVISION SDISSE BOMANDE"  TELE-LUXEMBOURG : 20 L, Les Race des seigneurs, fm de P. Gra- 
Don Ras Ma FAT En nes lncorruptibles : 31 D, les Noces néni-  nier-Deferre. 
Mob 59 Cltlons ‘Ænñes, fm de Cavalœntl TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


dans lea élolles : 
Band, 


Mardi 20 septembre 


TELE-LUXEMEOURG : 20h, Haute ville, 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h.,, Mise 20 h, 
sion trmpossible ; 21 ll. Quang tu 
liras cetic lettre, Dim de J.-P. Mel- 


Passe et pagne: 20 h. 2, 
Temps présent 21 À 90, Dey jeux 
pour entendre: 2 h. 5, L'antenne 
est À VOLE 


M. Constantin, J.-P Dia P. Crauche 
M. Creton, ” ; 


Un agent immobilier dont le femme et le 
fils ont Été pris en otages nar des gungsters 
cherche à se défendre seul, car Z ne fait 
pas confionce à ja police, 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Poésie Gepries À 16 Be ee S0); 
8 h., Les chemins de Connalssa nca Paln 
et la Parole », par H Bichez et E. Noël rediffusion) ; ; 
8 h. 32, € 1912 3, par L. Berimont (rediffusion) : 8 h. 50, 
Sagesse d'allleurs, sagessa des autres, par J. Riesser- 
Nadal ; 5 D. 7, Le matinée de la jittérature: 11 HN. 2 
La aymphonle française sprés. 19]B: 12 à. 5, Part! 
pris: 12 h. 45, Panorama: 

13 h. 30, Renalssence des orgues de France; 
14 h. 5, Un ivre, des voix : € Que sont les siècles 
pour la mer », de Max Gallo: 14 h. 45, Les après- 
midi de France-Culture: 17 h ‘%, La symphonie 
française après 1910 18 h. 3, Feulileton le 
Nuage noir », Fred Hoyle, adaptation E. Noël 
(rediffusion) ; 19 b. 2, Biologie et médecine ; 


20 D. « L'éventall de Lady ‘Winderrmere s, d'O 
Wilde, sdaptation M. Lalaye. Avec D. Woile, A. Ou- 
mansEl, J.-P. Leroux, réalisation Æ Soubeyran 


21 b. 30, Série documentaire : Les grands fieu- 
ves. reflets de l'histoire (première partie : la 


Volga), réal. G. 
Lire nos = ECS Gr-Voir ». 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésté ininterrompue (feprises 
19 à. DRE Di TRS POS 
chemins de ie connaissance : € le Psin et ia 
Par EH. Richez et E Noël tredltruston) : & 8 
+19122, par I. Berlmont (rediffusion) ; 8 
ee au hesard:; 9 h. 7, La matinée des arts 

10 b. 45, Le texte et La marge: 1l h. 
12 symphonie française après 1918 : 12 b. 5. Parti pris : 
12 b. 45, Panorams ; 


13 h. %, Recherche musique: 14 b. 5, Un livre, 
des volx : € Vanessa », dè F.-A Burguet: 14 Hi. 45. 
Les anprès-mi1dl de France-Culture: 16 H. 30, Pouvoir 
de la musique ; 18 h. 30, Feullleton : « le Nuage nolr 3, 
de Freg Hoyle, adaptation £. Noël (rediffusion) : 
19 h. 25, Les grandes avenue de la sclence moderne : 


20 kb. Vulturne ou Léon-Pau! Fargue et nous, 
avec Æ Thomas : textes lus par KL Bouquet, J. 
J. Topart, PE. Mazzotti, KR. Farabet. Résiisat, €. Roland- 
Manuel: 21 b. 45, Musique de chambre : Fr Phillipot, 
+ 


g 


14 


re 
Re 


le 


Fr 
ESP 


D. Westheimer, réal. L. Johnson. sc P. Duke, 
A. Freeman, F. Rainey. 
Rencontre, sur la côte est des Etats-Unis, 
d'une jeune mère célfbataire et d'un a2ooui 
noir qui a commis un meurire, 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Poésie (reprises à 14 bh., 19 h_ 55 et 23 h. 50); 
Tan Maiinales pus RRR Re Cr la connalssance : : 
sur Ja sc ET. : compren- 
dre aujourd'hui pour vivre demain », J. Yanowael et C. de 
Porthal: 9 h. 7, Le monde cou An: 19 h. 45, 
hes: 11 h. 2, La musique prend la parole : 

12 ü. 5, Le pont des arts : 


14 h. 5, Les semedis de France-Culture : la solitude, 
par C. Frère. Avec les commentaires de Michel Tournler, 
Max Gallo e et Simone Daymas ; 16 h. 30, Le livre d'or : 
cycle d'orgue à A 17 h. %, 
radlo ue : € en sont les littératures natio- 
nales ? >; 18 h 39, Damla revient et chants, par 
E. Dana (redlffuglon): 19 h. 25. Lettre de Québec. 
per E. or et F. Ricard : 


20 h., Théâtre ouvert : « Gangrène =, de 
D. Lemahleu. Avec J. Brac, F Éhodat, P, Dias, Réell- 


de radio et de télévision (Pierre Bellemare) : 
21 h. 30, Ciné court : lmages de Peter Foldes, 
du : Ikblef. 


30, FILM {cinéma de minuit) : LA 
COMTESSE AUX PIEDS NUS, de + -L. Man- 
kiewicz (1954), avec A Éardue . Bogart, 
Ed. O'Brien, M. Goring. V. Cortese, R. Brazzi. 
{V.o. saus-titrée. ion.) 

agrole devient 


Une danseuse de cabaret esn 
une grande vedette d'Hollyeood mAaÎs Ne 
pParDient pas à irouver Le bonheur. 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2. Poësle (reprises à 14 h, 19 h. 55 et 23 h. 50}: 
7 h. 7, Le fenètre ouverte : 7 h. 15, Horizon; 7 h. 40, 
Chasseurs de son; 8 h. Émissions philosophiques et 
religieuses ; 11 h. Regards sur la musique: 12 b. 5. 
Akegro: 12 h. 45, Disques rares : O. Schoëck : 


L4 h. 5, La M présente : € [les 
Fausses Confldences », VBUXZ Avec BE. Dhéran, 
S. Eine, M Tristani Mise eu scène M. Etchaverry. 
Réalisation J. Reynler : 16 h. Festival CR Re Es 
concert : di D. 30, Rencontre aves. 

Boulin : 18 h. 30, Ma non troppo: 10 1. 10 LE nRne 
dés cinéestes : : 


se: le philosophe Kostas Axelos : 20 h.. les 
Jeux. 


20 h. 30, FILM tcinéma public} : : LA RONDE, 
de B. Vadim ere avec M. Dubois, Se Giraud, 
V. Lagrange, À. Karina, J.-C. Brialy, J. Fonda, 
M. Ronet, rh Spaak. B. NOGL F. Bergé 

Dans ie Paris de 1914, une prostituée s'offre 
groluitement d un beau dragon, lequel séduit 
une femme de chambre, qui cède au jüs du 
Patron, qui devient l'amant d'une femme 
mariés. et ninsi de sulie jusqu'à Ce que 
La ronde se tlermis Dur un retour à a 


prostituée. 
FRANÈES SOCIURE - 
Poésie ininterrompue avec Roger Munler 


LNDEINS à 11 Re TOR 0E de SU ITS be Le annees 
de la connaissance : «le Paln et la Paroles, par 
H Richez et E. Noël (rediffusion) ; à 8 à. 32, e 1912 », 
par L. Berimont (rediffusion) : 8 h. 50, Echec au 
basard ; 9 h 7, Les lundis de l'hitoire: 10 h 45, Le 
texte ét ls marge: 11 h 2, Evénement munique: 
12 b. 5, Partt pris; 14 h. 45, Panorama : , 


13 h. 30, Eveil à La musique: 14 à 5, Un livre. des 
voix : « Hléroglyphes de nos fins dernières », de Muriel 
Cerf: 14 h. 45, Lez après-midi de France - Culture ; 


Vendredi 23 septembre 





rediffusion) ; ; 2 b. #0, Entretiens avec. de 
Msurine , par J. Amrouche (rediffusion); 2 db, 
da auit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b. 3, Quotidien musique ; 9 h. 5, Grande forme : 
re em J. Gage ; 10 h., La règle 
du leu : pratique de . musique électro-acoustique : 
12 h., La chanson: 13 b. 40, Jazz Classique ; 


13 b. 15, Stéréo EN Porn ne 


Beethoven ; 17 b. 15, Nouveaux talents, premiers ‘sillons : 

le le pianiste uriguayen Homero Francesch: 18 b. 2 
, Magazine musical; 19 b,, Jazz timë ; 19 b. 35. 

Rioeqie à 19 h. 45, À toutes cordes ; | 


2 h. 3%, En direct du Palais des congrés à Paris, 
l'Orchestre de Paris, direct. D. Barenboim : + Requiem 
allemand » (Brahms), avec M Marshall, ÆH Prey ; 
223 b. 30, Une chanteuse isrsélilenne : Sara Alexander : 
ed Be Sorgen : 0 H. 5, «les Fouleurs 
dat à Gite ; àlh. gel; à 0h, 10 Les 
nn u livre te) : acoustique pour 
e tour de Ba : Genèse, 





2% h. 30, Entretiens avec. 
‘As*roucha (rediffusion) : 


P. Hasquenoph, D. Milhaud : 
is Mauriec, par J. 
23 b., De la auit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 R. 3, Quotiden musique : 9 h. 2, Les grandes voix : 

9 h 3%, Grande forme: 10 à, La règle du jeu avec 

l'Ensembia vocal de Pau : 12 à. La chanson : 12 b. 40, 
Jazz claselque 

13 à. 15, Stéréo postale: 14 h., Mélodies sans 

EE ere Su na pb à 

ni rançaise DO 6 : G. 

L. Dure?, D. Milhaud: À 15 à 32, Œuvres de Soler. 

É LR. Morales, G,Franck, Bach. Panufnik ; 17 b. #, 

ences, ucet ; Ecoute, magayine 

musical; 19 n° Jazz time; 19 h. 45. À toutes cordes ; 


20 b. 2, Le coln des collectionneurs : e Concerto 
no 1 z (Brahms). par l'Orchestre pbhllharmonique de 
Vienne, direction K. Boehmi, avec W. Backhgus, plano: 
21 b., Cyc ges franco-aillemands. En direct 
du concours international de Munich 1977 : deuxième 
fonctio ds des Sue { ; 6 déterminé en 
onction résui u concours); 233 h. 15, Jazz ; 

6 à. 5, Feuilleton musical : O0 h. 10, Les gens du livre : 
Zagen: à 1 h 25, « Quatuor à cordes ne 3 » 
(Schoenhberg}. 





sation JP. Colas Crediffuni 
avec de Breteuil: 2 h. 
ou RE Ettene mi-ralsin, 


FRANCE - MUSIQUE 


h. 3, Pittoresques res : bh., Mélodies ; 
24 Essbie de % ES usiqu ni 
sont musiciens : m ue contem- 

poraine hongroise : 12 h. 40, Jazz, s'il vous PIalts 


de son stéréo: 14 h., Les 
astronotes: à 14 h. 10, Discothèque TT: 15 b., Er 
direct du Studio 118 ; 15 b. 45, La route des j eurs ; 
à 16,b. 35. Vingt-Cinq notes seconde ; à 17 à. 30, 
1. Blais 96 Da don Gn 

e: 
en dirait du Studio "138; is Ex 


en); da Fugue < Ad Lb, 
e du samedi, 
donnent B. Jérôme. 


20 à. 30, Présentation du concert ; 21 p., 
direct des semain , 10 au 
&bbado. Avec 


cires : Pablo Casals joue les concerts 
see et de Schumann : 0 à. 5, raie musical ; 


D b. 5, Poésie avec Dominique Grandmont : 20 h. 40, 
Les a opéras français : « Ma Maximilien », de D. "Milhaud, 
llvret de Hoffmann. ne À. À. Lunel. Avec J. Doucet, 
J. Albin-Brumarire, D. er les Chœura et 
l'Orchestre de ia R.T.Re., Eise Rosenthal: 23 h., 
Black and blue. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade : 8 b., Cantate BWYE, 
de J.-S. Bach : 5 b. à Musical grafniti: 11 h., Semaines 
musicales de "Berlin 1977. Orchestre philharmonique 
Sr L H. 25, Opée bout di ee 

: . + 
Commères . Windor +, d'O. NIGOIAI à Fr 


LI h Bremier jour eJz de la te 14 h. 
Le cu des critiques de disques: 17 En direct 
de l'Automne dé Varsovie 1977. Récital de piano 
Maurizio Pollini : Schoenberg, Webern, Stockhausen ; 
19 h. 35, Jazz vivent ; ; 

20 h, Présentation du concert : 20 h. 39, En direct 
de l'Automne de Varsovie 1977, l'Orchestre de la 
phlharnonique nstlonele de Varsovie, direction À. Mar- 
kowaki : e Poème sonore >» (Stachowski) : & STAPS 
no 33 (Goreckl), avec 5. Weytowis, soprano; 22 b. 
Musique de chambre: DO h. 5 Foulllston ‘nunice : 
0 h. 10, Les gens du livre. 


17 ‘h. 32, Festival d'Avignon; 18 Eh 90, Feullleton : 
cie Nuage noirs, de Fred Hoyle, adaptation E Noël 
tredlifusion) ;: 19 h. 25, Présence des arts : 


20 h., « Bibi le Kida, d'Yves Lebeau, avec Judith 
Magre et Michel Lonsdale. Réalisation J. Rollin-Welaz : 
sulvi de e Feu vert aux réalisateurs », avec À Barroux 
et J. Parént : e Divagations sur la pitié ou Le ressen- 
tument d'un sentiment + (rediffusion) ; 21 h., Concert 
du Festival d'Avignon 1977; 22 N. 930, Entretien avec 
M. Dufrenne. par PF. Boudo : 23 h. De Ia nuit. 


RONEES MUSIQUE 

à, Quotidien musique ; S-h. 4 Instrumentales : 
2 ke . Le régle du jeu; & 10h. 2. hooess 5 12 l., 
La chanson ; 19 h. 40, Jazs élassique : 

13 D. 15, Stéréo postels ;: 14 h. Mélodlas sans 
paroles. portrait d'un musicien français; à 15 h. 32, 
« Sa tohka » actes IX et IV 
: 18 à. 52, Ecoute, ma- 
gazlna musicet: 19 h., Jass time: 19 h. 45. Conver- 
sation souterraine ; 

20 bb, 30. Prestige de la musique. Chœurs de Ia 
Radlo-Télévision bulyare, Maïtriss de Radis-Frence et 
Nouvel Orchestre phllharmonique de Madlo-France, 
dir. M. Forral, avec D, Fischer - Disskar E. Andor, 
Z Bariag : # Christus », orâborto de Liiet: 23 Dh. 
Amsterdam 1977 : musique contemporaine: 1 à 5, 


TELE = MONTE = CABLO 
Gunsmoke le Justicier; 21 h, Qui 


: 20 h, guand amour de Balmc: 22 ! 25. 


Les chœurs budgares du Conserva- 


nix: 2! Cosmos 99, film de a pour de Virginia Woolf 7 flim de tolre de Sofia. A 
R Austin: 2 h, Magie sur scne M Nichols. 2p TELEVISION SUISÉE BOMANDE : 
-CABLO : . TELEVISION SELGE : h. 5, Sous La loupe : 
Rens br Fes à aciomte (ln Charade, An de 5 TE 10 plaisir RE An Ut D 
Champiounats d'Euro bé Le lettres : . a 
te D nine Tu ball AAAIS). : Fe love; 2 3. &, Vecpémies 
e s 
ge: 21 1 20, Le Nils d'au TELEVISION ÊUISSE ROMANDE : Lundi 26 septembre 
est mort de J.-J. Andrien. ro ob JTE LUXEMBOURG : 20 2. 
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leçon de théâtre, 
fun de Don Si 


TÉLE-MONTE-C 


Samedi 24 septembre 
TELE-LUZEMEBQOURS : 20h, Dans 
les rues de San-Francisco: 21 h, 
A des amours, film de R.Z. Leo- 
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ENFANTS. EXPOSITION - 


PÉANCE - aUSIQU: 
Eten Autant en apporte le vent 
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CRE Sort Le 


| PRANCE . MUSIQUE 
LD L'arer .- L 


s'ennuient. IL faut Que cela cesse. 

Des adultes, et des jeunes, forts 
de ce constat &t d'un enthou- 
siasme qu'aucun doute n'effleure, 


auditeurs d’ .1. Leur arme : 
un S.OS. Enjants qui' s'est mis 

en place le 15 septembre, jour de 

ta rentréé scolaire (1). 

‘objectif : réconcilier les enfants 
avec. la société. 

« Nofre.but essentiel, a dit 
M. Boulin au cours d'une conjfé- 
rence de presse destinée à lancer 
le Comité aïnsi qu'un: livre, la 


&es : thèses subversives dévelop- 
Pées par les auteurs de la Charte. 


.Ceux-ci ne proposaient-s pas 


(le Monde du 16 avril) de sup- 
Zrimer les fuges pOur enjanis, 


‘d'abolir la noblon de détourne- 


ment de mineur lorsque celui-ci 
consent & avoir des. relations 
sexuelles avec un aüulle? 


La Faillit illite 
des spécialistes 
Les animateurs ds SOS. 
Enjants n'ont pes voulu se limiter 
aux idées. générales dont toutss 


‘ne sont pas cocasses.' En créant 
‘un comkHé qui Diendra en ‘aide aux 


enfants en dijjiculté soit par télé- 
Phone, soit directement par l'ac- 


latres, le personnel, médical ou 
non, dés centres de protection 


“maèernelle et infantile, les tra- 


vailleurs sociaux en loui genre, 
soni-ls les ennemis ou les alliés 


“des enfants? Les animaleurs de 


S.O$. Enjants estiment que les 
spécialistes — ainsi que les ensei- 


-énanis — ont fil à leur muis- 


sion. Les parents ont démissionné, 
leurs associations « ne donnent 
jamais la parole aux enfants ». 


-Bref, les non- spécialistes sont 


hostiles aux enfants, et les spécia- 
listes leur sont néfastes. N'ou- 
blions pas, dans cette démolition 
en règle, les crèches « dont, selon 
M. Boulin, le résultat est négatif 
dans 60 & des cas 3. II prône leur 
remplacement par des assisianies 


«maternelles. 


qu'Us mettent à pourfenüre tous 
ceux qui, sans bruit et depuis des 


-annèes, s'occupent des enfants a 


quelque chose d'infuste. Il est prai 


que nul n'est épargné, des poli- | 


ciers aux hommes politiques, et 
des inatiluieurs aux parents. & A 
SOS. écrit M. Boulin, l'enfant 
viendra se plaindre de l'adulte et 
2on plus le contraire. » J1 y trou- 
vera « des bénévoles spécialistes 
ei d'autres enfants > Encore des 
spécialistes ? 


BRÜNO FRAPPAT. 


f1) SOS. Enfants, 7, rue Edouard- 
Jacques, ‘75014 Paris ‘Tél 734-18-H0 
et 7324-18-42. 


12) La Charte des enjents, par 
Bertreud Boulin, Jean-Michel Des- 
jeunes et Philippe Alfonsi, éditions 
Sotck. 304 pages, 30 F. 





POINT DE VUE 


L'autre alternance 


A modfication des rôlgs masculin. et : 





féminin est un des tralts les plus nets de 
- l'évolution des Idées et des mœurs dans 
notre société. Une plus souple dlstributlon des 
tâches à l'intérieur du couple entame les sté- 
réotypes naguère tranchés de la femme au foyer 
et de l'homme libre de toute servitude domes- 
tiques. De nouvelles législations garantissent 
formellement l'égalité des drolts de a femme. 
Mais il est un point sur lequel le déséquilibre 
eubsiste, inversé : c'est celui de Ja garde des 
‘enfants, attribuée presque automatiquement à 
la mère, en cas de séparation des parents. 
L'enquête soclale est destinée non pas à 
apprécier le blen“ondé de la demande pater- 
nelle mals à vérifier que la mère n’est pas ab- 


solument .Incapable ou indigne. d'élever son . 
enfant. La survivance d'un tel privilège, constl- 
tutif du seul rôlè de_la femme où elle puisse : 


affirmer &a supériorité eur l'homme, atteste 


peut-être la survivance de son statut social In- - 


férieur, auquel fl rt encore de contrepolds. 
f n'empêche que le parti pris Judiclairs- qui en 
est l'autre face méconnaît totalement l'intérêt 
de l'enfant, Il repose, en ‘effet, sur le prélugé 
tenace sslon Isquel la femme est pourvue par 
la nature d'un Instinct maternel, universel puis- 
que biclogique, garant absolu de son amour 
éclairé pour ses enfants. tandis que l'homme, 
méle avide de plaisir et d'aventures, n'est pas 
natureliement père, est même si peu attaché à 
ea progéniture qu'il doit étre appalé à ses 
devoirs par des lois Po 

Or, les sciences humaines ont établi que la 
relation de chacun avec son enfant dépend 
dans un contexte culturel donné de facteurs 
psycho-affectifs complexes, sans rapport avec 
une finalité naturelle élective .de tel ou tel 
sexe, Et les femmes qui, trouvant dans la juris- 
prudence actuelle un instrument adapté à leur 
vengeance, oublient que l'enfant a besoin, pour 
eon accomplissement de deux types de pré- 
sence : l'une, materneile, lu] assure l'expé- 
rience d'une acceptalion sans réserves qui 
conditionne en retour la faculté d'ouvertures et 
da partage avec autrui; l'autre, paternelle, 
lerme et ressurante à la fois, habilite aux va- 
leurs ot aux affrontements de la vie soclals, en- 
tre partenaires égaux devant la loi. . 


Ces apports sont distincts et la prétention de . 


l'un des parents de cumuler Îles rôles n'aboutit 
qu'à compromettre les deux images, paraiile- 
ment Indispensables à [a structuration de la 
personnalité. Or, les magistrats qui constatent 


les ravages imputables à l'absence du père. 


disparu ou défaillant, n'en perpétuent pas 
moins, au moment de décider de la garde, un 
eystéme qui revient à éliminer des pères qui, 
eux, ne demandent qu'à le rester. Les contre- 


parties Juridiques et humaines très rédultes qui. 


leur sont réservées les metient hors d'état 
d'exercer leur rôle. 


‘par PAUL ELKAIM (*) 


Le droit de surveillance maintenu par le 


code au père non gerdien est 6] peu respecté 
dans les faits que l8 ministre de l'éducation a 
dû, récemment, Par .circulalres réitérées, rap- 
peler aux chefs d'établissement qu'ils de- 
valent accéder à ce désir tout simple du pa- 
rent non gardien d'obtenir des informations 
sur ls déroulement des études de son enfant! 


H y à pire : n6 voir son enfant qu'une: ou 
deux fois par semalne, per exemple, paraît une 
aspiration déjà euffisamment rataillée aux exl- 
gences de Ia réalité pour qu'elle ne soit pas 


‘ rsconnue comme un droit minimum imprescrip- 


tible. Or, Ie droit de visite est limité, outre une 


. partie -des vacances, à deux week-ends par 


mois. Encore s'agit-il d'une fréquence théorique, 
toujours diminuée des week-ends tombant dans 


le champ des vacances attribuées à la mère 


et de ceux où l'enfant n'est pas présenté parce 
qu'il est « malade - ou sans aucun moitlf. Si 
bien qu'à plusieurs reprises dans l'année tout 
contact est supprimé entre le père et son 
enfant pendant quatre. cinq, six semaines et 
davantage, sans recours efficace SE des pro- 
cédures récentes facilitent le recouvremant de 
la pension allmentalre par saisle-arrêt eur 
traitement, fl n'est venu’ à l'idée de personne 
de prévoir — faudra-t-il dire en contrepartie ? 
—.ne éeralt-cse que Îl8 report automatique du 
droit de visite méconnu pour cause de « mala- 
die » de l'enfant ou la procédure de flagrant 
délit, en cas de non-représentation d'enfant 
injusifiée. ‘ 

La éenctlon possible — le changement d'attri- 


.bution du droit de garde — reste .purement 


théoriqua parce qu'elle est, à la rigueur, envl- 
sagée par l'autorité Judiciaire, au bout de tant 
d'années de délit caractérisé, qu'elles est dave- 
nue elors presque aussi aléatoire pour l'équi- 
libre de l'enfant que le statu quo, même notol- 
rement Insatisfaisant 


Et il est vrai que l'enfant a dù faire eon deuli, 
mails dens des conditions préjudiciables à sa 
personne. victime simultanée de la dévalorisa- 
ton du statut famillal et social qui affecie son 
père. Les visites de celui-ci, épisodiques, eujet- 
tes jusqu'à la dernière minute au bon vouloir de 
la mère, sont grèvées d'astraintes unilatérales : 
tenu d'aller chercher et raccompagner son 
enfant, le père est seul tributaire des longueurs 
du trajet, des contraintes horaires, des incidents 
discrétionnairement orchestrés sur le pas de la 
porte, afin de Ile faire apparaitre comme ls 
tltulaira d'un dürolt précaire et tonclèrement 
perlurbateur. | 

Si heureux, et même fier, qu'il puisse êlre 
néanmoins de ses rencontrgs &veC son père, 


l'enfant doit, en gage de reconnaissance pré- 


férentielle, e'en défendre auprès de sa mère 
à laquelle il se sent Inévitablement plus atta- 
ché de par la lol, la cohabitalion, et les compli- 
cités quolidiennes. Mais peut-être s'ensult-il 
inconsciemment chez Iul un sentiment bien 
plus grave que calui d'avoir été rejeté par un 
de ses parents, celui de l'avoir soi-mëme rejeté. 

On est alns!l conduit à se demander si l'alter- 
nance du droit de garde, solution retanue par 
certains tribunaux avec l'accord des parles, ne 
vaut pas d'être généralisée, de préférence à 
la désignation d'un eeul parent gardien. 

Il s'agit de confier altemativement l’enfant, 
pendant une année scolaire, par: exemple, au 
père et à la mère, sous réserves bien entendu 
qu'ils eoient tous deux en mesure de l'accueil- 
lir, et que l'application du principe ne soit pas 
rigide, . l'enfant ayant davantage besoin de l’un 
que de l'autre à certains etades de son déève- 
loppement En même temps, le droit de visite 
et d'hébergement du parent non gardien une 
année sur deux est élargl pour éviter toute 
coupure et faire en sorte que l'enfant continua 
à se sentir constamment chez lui chez gon père 
comme chez ea mère. : 

L'objection qui vient à l'esprit est relative à 
l'instabilité dont il pâtrait Elle a sans doute 
pour excuse l'ignorance du déséquilibre intérieur 
profond engendré per sa situation actuelle, qui 
est le déséquilibre même. Une hypothétique ins- 
tabilité matérielle est sens commune mesure 
pour l'enfant avec le retentissement affectif, 
autrement plus grave, d'un dlepositif qui met 
en ceuse une partle de lul-même. à travers son 
père. : 

LL feut donc s'oppaser à une pratique judi- 
ciaire traditionnelle qui, tout en Incitant les par- 
ties à dépasaer leurs confiits, les entretiant en 
conférant à la mère une position de force dont 
elle ne manque pas de se servir comme en un 
combat dont l'enfant est à la fols l'arme, l'enjeu 
et l'arblire. Une formule comme l'altenance 
peut epprendre à l'un et à l'autre que l'enfant 
n'est la propriété de personnes. 

C'est un fait de sociôté, unanimement rap- 
porté, que l'homme ne considère plus la mater- 
nité ni le matemage comme exclusivement 
féminins. Les médecins témoignent de l'assi- 
duité masculine aux séances de préperation à 
l'accouchement. Les journaux ne s'étonnent plus 
des cas de pères élevant leure enfants par 
choix ou nécessité. Au moment où la femme 
conquiert le droit de choisir ou de refuser son 
enfant, le père revendique celui de ne pas 
en être privé par la seule unilatéraie sanction 
qu'entraîne désormais le divorce. La redresse- 
ment des lois et des Usages en matière de 
droit de garde et de visite ne peut plus êlre 
différé. 

de 
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“La dernière rentrée de M. Louis 


(Suite de la page 3.) 


«1515 : Marignan.. » 


«La Loire. prend sa source au mont Gerbier-de-Jonc. » 
«Un conseiller d'arrondissement a pour täche essentielle... » 


« Bien-mal-acquis-ne-profi-te-Jamais.…. » 


Aidé de Lavisse, de Michelet, de Lucie Dejarua-Mardrus, de 
Phliéas Lebègue, d'Edmond About, M. Louls a fait de son mieux 
pour éveiller ses gosses à iouf, pour en faire de bons citoyens. 


Tandis qu'à leurs œuvres Perverses, 
Les hommes courent haletants 
Mars qui rit malgré les averses 
Prépare en secret le printemps. 


L'homme pesse .une main lasse dans ses Cheveux Ciajrsamés. 
Où est-il son printemps à Jui, si vite fané en 1840 et plétiné dans 
un stalag ? Où sont les distributions de prix en juillet, éclalantes 
de rires et de fierté dans la cour, où le mächeler de ionderie 
que ron y répandait semblait chauiler encore les pieds des 
notables, barbus et graves, dont le veston s'ormei de Ja rosotte 


de finstruction publique ? 


.Loule regarde .le sien. Le canapé de 


Les mots eux-mêmes oni changé. Î constate cela avec ses propres 


fils lorsqu'ils viennent du lycée ou de l'université où ils professent. 
Sur le plan du métier d'enseignant qu'oni-ils da commun avec iui, 


hormis l'amour de l'eniant? Les méthodes aussi onf évolué. 
Allons, tini de radoïer. H jeuf se lever, regagner Ia villa et 


Je bureau du-groupe scolaire qu'il dirige. Cette année Louis jere 
sa dernière « rentrée », Avant de sortir pour rejoindre sa Bourgogne 


vingt ans. 


un dernier regerd à 


nafale où lattendent Ja maison et ja tombe do Jeanne. !! jette 
Ja petite classe de ses débuts, de ses 


«Le Loire prend sa eource eu mont Gerbler-de-Jonc. » Mais 
elle continue, elle: lui, il va s'arrbier. 


Das mains qui claquent le jont tressalllir. - 


commandeur y fleuri. 


De commandeur des paimes académiques, comme on dit maintenant. 


« Allons les enfants, c'est l'heure. À vos places. » 


Joviel, le maire l'a surpris avec cette Imitation da Ce fjo 
d'enseignant méticuleux qu‘ n'a pas oubilé. | : 


«On va prendre un pot avant de 86 quitter. M. Louis sourit 
à nouveau on aquiesçent. Âu moment de partir [} replace je banc 
Sur lequel il s'était assis : 


«Une pläce pour chaque chose, chaque chose à sa place...» 


SERGE GRAFTEAUX. 





merveilleuse exposition (1). 
Sa Majesté le vent, en tous 
sés aiours hisloriques, géogra- 
phiques, ludiques, anémogas- 
triques, le gent dans ious ses 
visages, Ie vent de tous les 
pays, Le vent des iles Sous- 
le-Vent et le vent des Hauts 
de Hurlevent, le seigneur de 
Hurlevent, le seigneur des 
auûges, Le prince des orages, 
celui qui jait voler les cerfs- 
volants, piroustter les girnuel- 
tes, qui gonfle les montgol- 
Jières, dirige les dirigeables, 
jait rembler les trembies, 
vibrer Les campurniles, qui dé- 
chaine la mer, enchaine Les 
moulins. Même le plus inmso- 
lite, Le plus jantasque, le plus 
fngaisissable, a ici une sulle, 
Le fameux vent de folie. 
En cet été de mistral, ira- 
mnontane et auton, gorgé cette 
arnèe de cumulo - nimbDus 
agressifs, la Charireuse est 
devenue demeure du veni, 
tabyrinthe d'Eole, 2ère de tou- 
tes les éoliennes. Et, d'abord, 
pour les enfants, les jeur du 
vent, les cer/s-volanis. Pour 
Les enfants el mème pour les 
adulles, quand On ‘voit les 
immenses cerjs-volants de 
combat amenés de lTEmpire 
céleste, que dit hommes par- 
viennent à peine à Mmanœu- 
vrer, dragons, animaux jan- 
lastliques, de quoi jatre reculer 
les anges les plus aguerris ou 
les aigles les plus agilerï. Et 
aussi les cerfs-volants d'artis- 
tes, sculptures aeriennes, 


TER. À 5 ; L suffit d'une bran- pour un srulpieur que de 
Su Le : sd. Re &« Ï che d'arbre bien pein- sculpter l'apesanteur ? 
tri UT Jet emet mont Cuire de enlanis que publent out voie Théemement où Le, Au cou de 1 conférence de | Le or Ut ee de Une de Une OÙ Goer 
at us D NS eee és Poe fs ne son Les éditions Stock (2), est de res- « placement », üls veulent être, presse de M. Boulin, un contra- poète chinois Ching Nun. Le vent lisait lu route dans 
| ST eu Lez .- NS s é, avec des adultes. La sôader Hs farnilles. » Noble am- dans un monte qui les ignore, la dicteur a estimé que les anima- bruit du veni, on l'entend —  - main des nuages, moulait le 

Le ne os EE ociété, un grand S,ne leur bition qui contredit les actusa- ressource des enjants malheureux. teurs de S.O.S. Enjunis étaient sifflant é huc” i 
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ë is Ps taisent. S'ÜS -o" quelques mois par un dépuié, déjà de nombreux spéciolisies des classiques au nlveau des explica- tant — en chaque sulle, en les campaniles les brise-vents. 
Jont des joue. rs menf ES M. Weber (P.R.), qui s'inquiétait problèmes de l'enfance ? Les juges tions », Sans aller jusque-là, 4 chaque couloir de la Char- Voiles, ailes pales rotors, tout 
tentatives de œiprès du ministre de l'intérieur spécialisés, les psychologues sco- jJaut bien reconnaitre que l'ardeur treuse où lui est consacré une ; ; : k 


ce sur quoi le vent s'’empale, 
toui ce sur quoi le vent 5e 
tord, Et surtout, pour moi, la 


‘grande révélation de celte 


exposition : la renaissance du 
dirigenble. Oui,  exisle uñe 
société du nom d'Aëral 
.(Association pour l'élude ei 
la recherche sur les aéronefs 
allégés) qui tente de promou- 
voir le renouveau du diri- 
geable. 

En ces temps de technolo- 
gies douces, quelle belle idée 
et comme on souhaite qu'elle 
prenne corps et ventre dons 
l'espace ! Plus de crainte, avec 
les procédés modernes. que le 
dirigeable n'erplose ou ne 
s'incendie. Léger (plus léger 
que l'air, que le vent en per- 
sonne} silencieux, économique, 
écoiogique en somme. Grüce 
à. lui, nos cieux cesseraient 
d'être bruyants, polluës, kéro- 
sénès. Porteur de jardenu ou 
transporteur de passagers, le 
dirigeable est peut-être la 
solution de l'avenir. Il serait 
le vélo de l'air, l'aéronef dans 
te vent. Non, jamais maiïtre 
vent n'eut si belle demeure 
où souffler nl tant de salles 
où s'assagir, et dévoiler 5es 
Jorces mies de l'homme. 
En chaque selle, en c'.aque 
image, mistral, iramoOntane ou 
aulan, aulont en apporte le 
vent. 


JACQUES LACARRIÈRE, 





(1) <Pays-Visages du vent». 


Chartre de V Avi= 
| éthérées. Quoi de plus beau  enon. jusqu'au 30 œptembre 





Now nous daroume intilutim prives On ACTA 
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UN FILM SUR LA DROGUE 


«Le Manque » 


N film sur La drogue qui évite 

| Ji dénlé des vémois «des 
uuilisareurs, le discours sérco- 

typé, les images « choc » et qui ne 
se termine pas per uoe fresque spoca- 
lyprique : une gageure. C'esi ce qu'ont 
tenté les aureurs du AMesgve : 


. Robert Dianoux, Christian Heinic et 


Jean Sejaud. ls ont volontairement 
gommé les effers, échappé aux simpli- 
fictions. € Le drogue poss plas de 
asestions qu'on es ben en résomdre 
À son Jajes » : Le Mangse est Construn 
autour de cerre certirude. 

L'interview du docteur Claude Olie- 
verstein rychme le film, donc les imapes 
et les sons veulen: toucher La sensibilité 
tracer à grands traïts Le décor de la 
-oxicomanie sans aucune neneté de 
dénils. La conquére de l'espace, Le bis- 
trot du coin, le métro de New-York, 
sont autant de references à une realite 
insaisissable. On décèle cependant sous 
cet apparent fatres de e choses vues » 
ex de = sons piqués » l'œuvre de spé. 
cialisres de La toxicomanie — peur-ürre 


mème d'utilisaeurs — pour lesquels 
la vérit® sur la drogue ne connaît pas 
de présentarion rationnelle. 

Les propos du docteur Olevenstein, 
loin d'apporter les clés d'une explicarion 
que les images ne donnent pas, ren- 
voienc eux aussi à cetre interrogation 
sans fcponse. 

Cerre indérermination qui pourrait 
egarer, le glissements vers d'aurres 
sujets apparemment sans selation avec 
la drogue, "ce droit à la contradiction, 
au doute sans cesse revendiqué, ne 
four qu'accenruer le parti pr du film. 
Cependant, certe matière brure, com- 
plexe, honnérement livrée sans cons- 
truction ‘raisonnée, a'est pas neurre Et 
si clean n'es die du ton définitif des 
censeuts Ou des prosélytes, quelques 
mots du docreur Olievenstein prennenr 
une force inertendne: < Ler drognés son 
des salawdis, » Après Je film, ce n'est 
pas qu'on leur en veuille vraiment, 
mais On n'a pas envie d'essayer. 
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L’amiral de Laborde 
et le sabordage de la flotte en 1942 


_Appareiller à temps 


M. M. Brunel, ingénieur géné- 
rai de l'armement (2° seciionl! 
élait jeune ingénieur du génie 
maritime à l'état-major de l'amirai 
de Laborde en novembre 194. 943. 1! 
jait étai de ses souvenirs. 

L'escadre a appareillé dé Tou- 
Jon, pour Ia rade des Salins- 
d'Hyères (entre les Îles d'Hyères 
et 1 côtes, ie 4 novembre 1942. 
L'escadre est testée à ce moui- 
lage, où elle avait une complète 
liberté de mouvement, jusqu'au 
7 ou 8 novembre (mon carnet 
personnel est imprécis). 

C'est au cours de ce séjour hors 
de Toulon que l'on % appris qu'il 
7 avait une très te force 
navale anglaise à la mer {l)}; on 
savait qu'elle était partie de "Gi- 
bralter et qu'elle DATE cap à 
l'est. On pensait, dans les « Car- 
rés » qu'elle allait Ra Malte; elie 
pi fat, changé de cap pour 
à Alger. 

L'escadre avait le plein complet 
de vivres, de combustible et de 
munitions. Tous les équipements 
militaires — armes el transmis- 
sions — étaient en état et dispo- 
nibles. Je suis convaincu que, si 
l'anura) de Laborde avait fait 
appareiller l'escadre dans la nuit 
du 6 au 7 novembre, elle aurait 
rallié l'Afrique avec peu de pertes. 
Le surveillance directe de l'esca- 
dre était assurée par un unique 
observateur allemand que l'on 
pouvait neutraliser ; au matin, on 
aurait été proche des forces an- 
glaises et on pouvait probable- 
ment obtenir l'appui d'une partie 
des forces de l'armée de l'air avec 
lesqueïles l'escadre avait de bon- 
nes liaisons (21. 

i,les officiers, en faisant 
état d' accord tacite ou expli- 
Es de l'amiral Darian, il y aurait 
peu de défections : les 
officiers mariniers et Îles équipa- 
ges auraient manifesté de j'en- 
ne ù 
p u moment où l'amiral 
de Lahorde a déctdé de rentrer à 
Toulon et d'amarrer les navires 
à quai (journée du 7 ou du 
8 novembre) le sort de la flotte 
était scellè : elle ne pouvait 
appareiller qu'en acceptent des 
pertes énormes. 

Je dois ajouter, ayant eu la 
responsabilité de rédiger les 
ordres sur la mise en œuvre des 
SPORTS et à en eee maille 

es équipages en c 
Le le sobordage n'a été effectif 

par suite de l'importance que 
le à cher d'état-major de l'amiral, 
l'arniral Guérin, à attachée à cette 
éventualité. L'amiral de Laborde 
«faisait confiance» aux assu- 
rances données par les autorités 
Mara se 

sabordage a tune erreur 
politique et militaire, car, le 
6 novembre, on pouvait appa- 
reiller sans risque excessif: Je 
responsable direct de cette erreur 
a été l'amiral de Laborde 


(1) À l'état-major on connalssait 
la composition de ln force anplalse. 

12) La grande fslblesse de nos 
navires, au plan militaire. était leurs 
équipements de défense contre 
avions. iNctes de l’auteur.} 





L'ATTITUDE 
DES COMMUNISTES 
EN 1940 


L'article de Mme Jeannette 
Vermeersch {le Monde daié du 
24-27 aoùt) sur l'attitude des 
communistes en 1940 et Les corres- 
pondances d'Alain Guérin ei 
Morvan Duhan:el (le Monde du 
J1 août} sur Le même sujet ont 
suscité une leltre d'un de nos 
lecteurs belges, M. Rodolphe Pra- 
ger, dont nous "exrtreyons le passa- 
ge suinant : 


Dès le 2? mai 1940, cinq jours 
aprés l'entrée des troupes alle- 
mandes à Bruxelles, reparaït /a 
Voiz du Peuple, journal central 
du PC-B., portant mention de 
l'adresse de !a rédaction ainst que 
du nom et de l'adresse de l'auteur 
et imprimeur responsable : Jules 
Vanderlinden. Jusqu'au 30 mai 
paraissent & numéros d'une feuille 
tlrée sur ronéo, « en attendant 
de trouver une imprimerie et de 
reparailtre comme Dar le passé 2. 
On 5 dénonce a {es tTa-1-en guerre 
anglo-francais et leurs valets 
«x sociclistes belges ». Ce journal, 
il est vrai. n'est pas soumis à la 
censure allemande et parait sans 
autorisation, Cette pratique sem- 
ble conforme aux directives du 
Komintern : faire paraitre léga- 
lement les organes centraux aussi 
tôk l'entrée des troupes alleman- 
des pour les placer devant le fait 
accompli, s'il faut préter fol à 
une circulaire du ECÆE je 
juin 1940 reproduite par 
À. Rossi 11) et qui n'a jamais 
recu de démenti 

Début juin, les responsables du 
P.C. belge engagent avec la Bro- 
pagandastaffel des négociations 
qui s'étirent et échouent après 
quelques semaines. Mais en juin 
reparait, dûment autorisée, Mon- 
de Nouveau, revue mensuelle des 
amis de l'URSS. dont la libral- 
rie rouvré ses portes J'ai été 
témoin de la vente publique 
devant la Bourse, de cette revue, 
eë j'ai été stupéfait de découvrir 
peu après cette lbrairie où les 
œuvres de Staline et de Molotov 
occupaient la viirine. Elle ne fut 
fermée par les Allemands que 
début Juin 1$#{L 


{1) Pro du P.C-F. Editions 
gels, 198, p. 359, 


Inutiles ? 


M. Pierre Fourquel (Aulnay- 
sous-Bois), ancien mateloi canon- 
nier (1939-1945), écrit : 


J'étais de novembre I194i 4 
mars 1942, apprenti canonnier à 
bord du Commandant - Teste, 
transport d'aviation appartenant 
à la division des écoles. 

() Pour ma part, j'eus 
coance, sitôt débarqué du Guibert 
une fois breveté canonnier, d'être 
affecté à Dakar, à bord du croi- 
seur Monicalm, qui devait 
ticiper avec chante aux 0 
tions de Corse (septembre 1943), 
débarquement de Normandie 


la force Delta pour La libération 
de la Provence, opération qui 
dura trois semaines, ensuite opé- 
un de nettoyage des débris de 

l'armée allemande, par le bornbar- 
dement de Ses positions, le long 
de la côte leuré ju Juan l'armis- 
tice du 8 mai 1945. 

Lorsque la comtesse de Laborde 
affirme que l'escadre d'Alexandrie 
ne rendit aucun service aux 
alliés, elle commet une erreur, car 
le cuirassé Lorraine (du méme 
type que le Provence, sabordé à 
Toulon), le croiseur Duguay- 
Trouin et les torpilleurs For- 
tune, Forbin et quelques autres 
navires auxiliaires qui prove- 
nalent d'Alexandrie combattirent 
vaillamment le long des côtes de 
Provence... 

De plus, ie croiseur sur sur lequel 
j'ai eu l'honneur de su trois 
ans en campagne avait appa- 
ON IMC Rd 
ao en compagnie ses 
« sisterships » Gecrges-Leyques, 
Gioire et ae contre- 
Fantasque, Malin, Terrible, Au- 
dacieux formant la 4° escadre. 
Cette division de navires devait 

repousser victorieusement, en 
tembre 1940, l'assaut des 
gaullistes devant le grand port 
africain. 

(..) Affirmer, comme le fait 
ri SL flotte de 

aute mer ne pou pas appa- 
reiller n'est pas conforme à la 


dement, c'était trop tard, mais 
arant cela était DORSIbIE : dès le 
débarquement anglo-américain en 
Afrique du Nord, les gros navires 
P'aLtAne ol S Qu'ils disposaien de 
autant plus qu' t 
vingt-quatre heures de mazout 
dans leurs soutes, conformément 
aux dispositions contenues dans 
les accords d'armistice — vost 
quatre heures de mazout 
18 nœud, vitesse de tire 
cela sufflsait largement pour 
rejoindre Alger où Oran. Du 
reste, ces ns sortaient de 
temps en térmps, je mme rappe 
avec nous, dans l4 rade des Sa- 
lins-d'Hyères, pour effectuer des 
exercices, du temps où j'étals à 
bord du Commandani-Teste (..). 
Un sentiment trop répandu en 
France tend à démontrer qu "après 
novembre 1942 Ja France n'avait 
plus de marine {..). Compte tenu 
de nos pertes, en tenant compte 
des livraisons effectuées par les 
albés pendant la période où nous 
avons rejoint les PES, à la fin 
de la guerre, la marine française 
comptait 240000 tonnes à flot, 
c'est-à-dire environ la moitié ds 
son tonnage de 1939... Enfin, c'est 
un sentiment d'immense 
et de tristesse qui fut le n 
lorsque, dans les arsenaux améri- 
cains Où nous séjournions pour 
que notre bateau soit rénové et 
modernisé, nous ne de 
penser à la splendide escadre de 
Toulon. sacrifiée, engloutle, inu- 
tile… alors que certains de ces 
merveilleux navires que j'ai 
connus : le Sirasbourg. l'Alg 
le Volta. celui-là, détenteur du 
record du monde sur mer des 
navires de guerre (45 nœuds), à 
nos côtés, éventuellement, pnuls- 
samment renforcés par les radars 
centimétriques. armés jusqu'aux 
dents d'une D.C.A. efficace, eux 


ver 
états-afors est discutable, car 
NE CNE DE CPR re 

camarades de la flotte de 


Le colonel (E.R.) Tourrier {Ro- 
quebrune-Cap-Martin) indique : 

Tant Le tête de pont e 
Toulou assurée par 
FAN A Paneet dnr 

par- 

faitement appareiller à tout mo- 
ment. 

Mais l'amirauté 


Un sentiment de compassion 


M. E. Schricke, conseiller gëné- 
ral du Loir-et-Cher, ancien Dara- 


séalent outre Sux malheurs 
tristesse mêlée de 


M. O. Amiülakoari Paris} ajoute 
pour sa part: 

La prochaine fois que je : ren- 
contreral des survivants la 


Une condamnation 
de l'armistice 


M. René Hostache fAit-en- 
Provence) écrit : 

Comme le maréchal Bazaine 
reste l'homme qui s livré Metz, 
quels qu'aient été motifs, 
l'amiral de Laborde ns le 


notre marine nationale — le re- 
DENTS très justement dans ses 
CS is due 
d'une flotte que 
ns avait eu le tort de laisser 
neutraliser par l'armistice, 
qu'il comptait ramener au COM- 
bat en 1942, tustifie a 
la condsmnstion de ce même 
armistice le général de Gaulle 
dès le 18 Fuin 1940. 


Le numéro de septembre‘-est poru 


LA MISE EN PLACE DE LA RÉFORME HABY 


@ Ce qui change à la rentrée 


@ Les points de vue de M. Haby et des syndicats d'enseignants 
@ La querelle des nouveaux programmes 


@ L'application sur le tarrain 


LE FRANCAIS AU BACCALAURÉAT 


La liste complète des sujets donnés en 1977. 


Egalement au sommaire : 


Une Interview du nouveau ministre belge de l'éducation, Les 

cours d'élé à La Baule, La vitalité du théâtre pour l'enfance. 

Les métlers de l'immobilier. Que faire avec la capacité on droit ? 
Comment souscrire une assurance scojalre 7 


LE NUMÉRO : 


5 FRANCS 


ABONNEMENT (11 NUMÉROS PAR AN) : 50 FRANCS 





A lettre de Mme Jean dé Laborde, où la 
veuve de l'amiral récemment décédé fle Monde 


du 24 août} justifinit les positions et les 
de 


correspondante conteslent 1ous la version et les 
conclusions de Mme de Loborde. Un historique 
sommaire de la situation de la marine depui 
Parmistice de 1940 et au moment du sabordage 
doit, nous lespérons, éclaircir un débat ouvert 
depuis trente-cing ans. 


Des serments et des ordres 


Comme tout ce qui touche 
au € jeu de Vichy », l'affaire 
du sabordage de la flotte 


de Laborde, qui vient de mourir 
à l'âge de quatre - vingt - dix - 
peu? ans, n'a été qu'un des 
acteurs de ce drame, méme si, 
de l'avis de beaucoup d'histo- 
riens, il eût pu l'éviter. 


En nous rapportant notam- 
ment à l'ouvrage de Henri 
Noguères : le Suicide de La 
flotte française à Toulon 

. (Robert Laffont, 1961), rappe- 
lans les éléments essentiels de 
l'affaire 


23 JUIN 1940, — Dane l'article 8 
de fa convention d'armistice franco- 
allemande, la gouvernement alle- 
mand «déclare eolannellement et 
formeflement qu'il r'a pas l'intention 
de formuler de revendications à 
régerd de Ja fiolte française à la 
conclusion de (la paix Exception 
faite de Ja parte & déterminer de 
la Hotte de querre française destinée 
à sssurer {a sauvegarde des intérêts 
français dans l'empire colonial, tous 
Jes navires de guerre se trouvent en 
dehors des eaux territoriales iran- 
çaisas devront être rappelés . en 
France ». Les navires seront ras- 
semblés dans les ports Ils seront 
désarmés 6t [leurs équipages démo- 
bilisés. 


24 JUIN. — Per télégramme secret, 
l'amiral Oarlan, ministre de la marine 
et commandant en Chef des forces 
navales, prescrit, eous son nom de 
code Xavier 977, à ses principaux 
eubordonnés, juste avant l'entrée en 
vigueur de l'armistice : + Précautions 
secrètes de autosabordage doivent 
être Prises pour que ennemi ou 
étranger s'emparant d'un navire par 
force ne puisse s'an servirh= (& 2), 


Le paragraphe 3 précise que, sl la 
commission d'armistice allemand ne 


‘ respactait pas les engagements pris 


“navires de guerre seraïent sans 
nouvel ordre soit conduits aux Etats- 
Unis {alors neutres), soit sabordés 
s'i ne pouvait ëîre fait autrement 
pour être soustraïts à l'ennemi. En 
aucun cas, ls ne pourraient être 
laissés intacte à l'ennemi». Cet 
ordre ne éera jamais rapporté 


8 JUILLET. — Sur ordre de Chur- 
Chill, la marine britannique e’empare 
des navires de guerre français 
encors dans les Ports anglais A 
Alexandrie, un accord conclu entre 
les amiraux Godfroy et Cunningham 
<neutralise » [a flotte françalse dite 
Force X Mais, à Mers-EI-Kebir, l'ami- 
ral Gensou] repousse l'ulmatum. La 
flotte qu'il Commands est écrasée 
dans [a rade : mille daux cent 
quatrevingt-dix-sept tués et dis- 
parus, trols cent cinquante et Un 
blessés. Hitler suspend l'article 8 et 
laïsse latitude aux navires français de 
franchir le détroit de Gibraltar et au 
gouvernement de Vichy de créer une 
«fiotte de haute mer». Darian on 
conflera le Commandement à l'amiral 
de Laborde 


La réponse da comte Jean 


6 NOVEMBRE 1942 — L'amira| de 
Laborde qui atteint la Imite d'âge 
(1 sera ‘maintenu le 8 novembre sur 
la proposition de Flerre Laval), 
expose aux Allemands, à Paris, un 
projet — très vague — de « libérer » 
le Tchad, qui a'est raliflé le premier 
à la France libre. 


8 NOVEMBRE: — Débarquement 
anglo-américain en Afrique du Nord. 
A Casablanca, H se heurte notamment 
à une vive réaction des navires de 
guerre françals. Darlan, dauphin désl- 
gné de Pétain et commandant en 
chef des forces armées, est — 
hasard où préméditation — à Alger. 
il y dirige la résistance aux Alliés, 
puis, les 9 et 10, la négociation avec 
les Américains « au nom du maréchal 
Pétain ». 


11 NOVEMBRE. — Les forces 
ahemandes entrent en zone non 
occupée, Le gouvernement, malgré 
les oblurgations du général Weygand 
et celles de l'amtral Auphan, escré- 
tire d'Etat à Ia marine, interdit 
toute résistance. Pétain, tout en 
refusant de « couvrir » Darlan et en 
prenant lulk-même le commandement 
en chef dos armées, fait diffuser un 
messege da protestation contre l'in- 
vasion allemande. A Toulon, ta ‘flotte 
est prôte à appereïior. L'amiral da 
Laborde avalt dès l'abord voulu pré- 
ter main forte à la marine françaies 
contre les Angla-Américaine. 


Darlan à cäblé par deux fois pour 
« inviver » l'amiral à appargilier, :a 
première lois vers l'A-O.F., a 
seconde vers l'Afrique du Nord. A 
co dernier Wfiégramme, Leborde ré- 
pond : « Ja vous faïs {a même 





- colonel 


réponse qua je commandant Tous- 
saint de Quisvrecourt à Musalfer (1). > 
Curieusement, Dsrlan, qu Joue um 
jeu compliqué, réplique : «+ Bjen 
reçu fa réponse du comte Jean (de 
Laborde) qui a été fort appréciés. » 


Laborde fat meîttre bas les feux 
à 19 heuroa. À bord du Sireshourg, 
des marins manifestent contra cetta 
décision.  : 


L'arniral: Auphan multiplie les ten- 
tetives pour libérer La flotte, tout en 
conservant un JoyaHsme total vis-à- 


vis de Pétain. 


À 23 heures, le lieutenant de vais- 
seau allemand von Ruault-Frappart 
se présents à l'amiral Marquis, préfet 
maritime de Toulon. Hitler demande 
à l'amiral ss parole d'honneur de 
n'entreprendre aucuna action contre 
l'axe et de délendre Toulon contre 
«x fes Anglo-Sexons et des Français 
ennemis du gouvernement ». Le pré- 
fei maritime donne sa parole. 


12 NOVEMBRE. — Une môme dé- 
marche auprès de Laborde pour la 
flotte de haute mer à le mêmes résut 
tat. Laborde fait prêter serment à 
tous ses eubordonnés diracts de Iul 
obéir sans restriction. Le capitaine 
de vaisseau Pothuau et, à bord du 
Verdun, le Capitaine de corvetts 
Du Garreay refusent et doivent quit- 
ter leur commendement. 


Dépendent de l'amiral Marquis, le 
Humbert, commandant la 
demi-brigede de chasseurs à pled 
d'Hyères prend Ia même altitude. I] 
est relevé. 


Laborde fait rallumer les feux. 
pour aller attaquer au large de Bar- 
celone une escadra anglaise et un 
convoi soupçonnés de vouloir atta- 
quer Toulon. La nouvelle est dé- 
mentle. La Luftwaffa occupe des 
aérodromes proches de Toulon. 
Cependant, de l'avis même de l'ami- 
ral de Laborde (haute cour de jus- 
tice, 27 mars 1947), il sera toujours 
possible  d'appareiller le 13 novem- 
bre. Selon beaucoup d'experts, uns 
« sortis » restera possible long- 
temps encore. 


17 NOVEMBRE. — L'amiral Auphan, 
comprenant la vanité de 6es efforts, 
tant pour rester en Ialson evec 
Derlan que pour inciter l'amiral de 
Laborda à la résistance, donne sa 
démission de secrèlaka d'Etat À la 
marine. !! est remplacé par l'amiral 
Abrai. 


18 NOVEMBRE. — Vingt bataillons 
français, arrivés le 14 novembre 
dans 18 = camp ratranché-, en son! 
retirés sur l'ordre des Allemande. La 
marine assurera seule, à l'exception 
de deux batallions du 21° RC, {a 


‘ sreté du périmètre. Ces forces ne 


seront affectées à la survelllance 
que du côté de fa mer. La garde des 
points sensibles sera confiée au 
«service d'ordre léglonnaire», qui 
deviendra la milice, organisation 
paramlikaire collaboratlonniste. . 


26 NOVEMBRE. — Les anmiraux 
de Laborde ëet Marquis, confiants 
dans Îles promesses allemandes, 
organisent un systéme de permis- 
sions. 


27 NOVEMBRE. — A 4 h. 30, tan- 
dis que Laval, chef du gouvernement, 
reçoit, à Châteldon, notification de 
la décislon de Hitler, deux groupe- 
ments bilndés allemands s'empa- 
rent par surprise du fort Lamalgue, 
où ee trouve l'amiral Marquis. L'amt 
ral Dornon, major général, a le temps 
de donner l'alerte, tandis que les 
blindés allemands poussent de part 
et d'autre de la rade. L'amira] de 
Laborda donne l'ordre de sabordage. 
Celui-ci avalt 66 minutieusement 
préparé. : 


| SERVICE DES 


Les Allemande, retardés per quel. 
ques tirs sporadiques, assistent, Im- 
puissants, à la fin de la flotte, qu'ils 
bombardent d'alileurs pour empêcher 
son évenluel}e sortie. - 


À 8 h. 30, l'amiral de Lebords, à 
bord du Strasbourg, qui a coulé 
droit au fond, refuse de quitter 
son bord jusqu'a ce qu'un officjer 
allemand vienne lui expliquer pour. 
quoi Hitier a manqué à sa parole, 
alors que [ul, de Laborde, a tenu 
le sienne. L'amiral et son état-major 
finlront par quitter le navire à 
20 h. 15 sous la menaces des armes. 


Le commandant en ‘chef de ia 
flotte de haute mer est placé pour 
quelques jours en résidence surveii- 
lée à Aix Dans le texte de la 
lettre de Hitler à Pétain, I ft : 
“if est établi que l'amiral &, une 
fols de plus, trompé l'Allemagne so! 
litalle en donnant l'assurance que 
a marine française futierait à Toulon 
Contre fouta altaque ennemie, » 
Furieux, il réclame un démenti et 
Publiera notamment, dans ja feuille 
collaborationniste France-Révolution, 
en 1943, une mige eu point : 


« Les six mille officiers et marins 
des jorces de haute mer peuvent 
furer que je n'ai jamais cessé de 
leur communiquer ma haine des 
Anglo-sexons, antérieure même à 
Mers-Et-Kébir, que je n'ai jamais 
songé à jaire apparelller la Hotte 
pour fes joindre. = 


Sohante et une unités (225 000 
tonnes au total) avalent été sabor- 


‘déss {2}, dont un cuirassé, le vieux 


Provence, les deux crolseurs de ligne 
Stresbourg et Dunkerque, quatre 
croiseurs de première classe, trois 
croïseurs de deuxième classe, un 
transport d'avions, vingt-cinq contre- 
torpilisurs et vingt-cinq sous-marins. 
Trente-neuf- petits navires (25 000 
tonnes au total) qui n'eppartenaient 
Pas aux forces de haute mer ont 
survécu au sabordage 


Cinq sous-marins ont réuesi, dans 
des conditions acrobatiques, à fuir 
la rade. L'un d'eux, la Vénus, s'est 
sabordé au large: un autre, l'iris, 
faute de combustible, gagnera Barce- 
lone, où ü sera interné. Le Gjorieux 
courra le même risque à Valence, 
mals réussira à atteindre Oran. Le 
Casabianca et ie Marsouin arriveront 
te 1 décembre à Alger. 


Le sabordage de la flotte, dont on 
croira d'abord qu'elle s'est engloutla 
avec une partie de sas officiers et de 
ses équipages, sera salué en France 
occupée Comme un fait d'armes 
héroïque. Alors que l'armée de terre, 


à l'exception de [a tentative avortés . 


du général de Lattre de Tessigny, 
s'est laissée désarmer et démobiliser, 
la marine a réagi. En Grande-Breta- 
gne, enthousisgsma et soulagement : 
uns menece disparaît À Moscou, 
l'agence Tass affirme que de Laborde, 


« avant de mourir », a falt dire à 
ces équipages : « Et c'est à vous, 
marins, sofdais et citoyens français, 


se eee ere 


que nous transmettons le flambeau : 


de la liberté ! ». A Washington, on 
s'aperçoit que Darian, Jusqu'elors 
soutenu par Roosevelt, n'a plus ds 
cartes en main : Ce n'est décidé 
ment qu'un « expédisnt provisoire ». 


J P. 





07 Le 20 septembre 1940, le capl- 
he de corvette Toussaint de = 


l'équipage de son navire, l'aviso co- 
Oona]) Dumont-d'Uroille, etatlonné 


Due es 0e 0 rallier h'is France 
Lbre. 

{21 Selon “Albert is 
Passion de 


la TS mg Eu- 
ton 40 Lt pus rorLçaise. 


Y, Tue rue des Mean re Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 - C.C.p. 4207-22 


ABONNEMENTS 


3 mols 


6 mois 


9 mols 14 mols 


FRANCE = DOM, - TOM, 


1e Fr 155 F 


2F ser 


TOUS PAYS. ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 


18 F HSE 


"SF Ar 


ETRANGER (par messageries) 
L— BELGIQUE - LUXEMBOURG - PATS-BAS - SUISSE 


ur 2 F 


nm E as F 


Sr “Fr 


ar D F 


Par vole atrienne, tarif sur demonde. 
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ae ce oi e | se ce J'é AU TRIBUNAL D'ANNECY 
tunes US Un premier succès pour les Journées d'études du barreau | 
Na en) a La première des trois Journées d'étu- discours apprécié des avocats présents, dont la création remonte à 190, indi- La séquesitration d une Caissière 


des des barreaux de France a été un 
succès, L'initiative de M. Gérard Savreux. 
président.de la Conférence des bätonniers, 


solt aisément 10 ‘%. des quelque 


quaient, par prétérition parfois, les 
” mille avocats français 


treiza 
° inquiétudes ressenties par la profession 


De notre correspondant 
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avocat à Amiens, à, été couronnée par 
ln présence de M. Giscard d'Estaing, qui 
a ouvert cette session en prononçant un 


- dans son style, les ora- 
teurs avalent le souci d'exalter 
l'avocat, et à prendre la 
parole, M: Gérard Savrenx revient 
sur les propositions touchant à la 
gratuité des procédures clvlles et 
déclare : « Vous avez réalisé avec 
un Peu de retard ce qu'avait rêvé 
d'enireprendre le rot de- Navurre 
en 1564, qui, après avoir consulté 
roue pure de Bordeaux, 

projet. réforme de la 
Procédure 


, s'était lui aussi pro- 
noncé Tr la luiié de Lx jus- 
ce. BUS 19 VO avoir ur 


conséquence de portier afteini 
siaiut Wbéral de ROËrS profes. 


Il ajoute : « Si, cependant, un 
Jour É coalifion des forces dis- 
Parates qui dans l'ombre déntent 
l'uëtlilé de notre mission ou dans 
la clarté cherchent à nous démo- 
raliser el à nous discréditer de- 
vaient l'emporter. que ces forces 
ne complent pas sur nôtre lassi- 
lude el notre résignation Nous 
r'aëmettrons jamais. el toutes les 
Jormes de résistance seront alors 
exploitées, d'être peu à peu plz- 


par une ineZorable au lieu 
d'être mainlenus. comme défen- 
seurs de l'individu. » 

M. Savreux dit encore : « L'ad- 
mninistré, le justiciable, qui pui- 
sent en leur conscience la déji- 
nition de leurs droiis. n'aœurnient 
D chance d'être entendus 

us quelque régime ce 
soit, Us n'avaient pour es Do? L 
pour . les soutenir en jace de 
l'Etat, oppressant par nécessité 
sinon par vocation, en. face des 
mainorilés opprimanies, le secours, 
le- concours de fFavocai. » 


lers observe : « L'Elat s'est 
donné bonne conscience en subs- 
iiluant à son obligation de soutien 
une Obligation de charité qu'il a 
fait assumer par les ordres, charge 
devenue insupportable - pour . Les 
peills el moyens bourreaux. 
critiques à Lénard Dune Tnuties 

ques a: ne inst 

tion insufjissmment réfléchie, et 

































Le président de la République 
est satisla des avocats Les 
avocats sont satistalts de M. Va- 
léry Giscard d'Estaing. Le miel 
et le lait ont coulé da cette 
bouches augusté sur un Immanssa 
parterre d'avocats où tous les. 
mouvements (1), tous les ordres 
professionnels, étaleni représen- 
tés. Rien n'a marqué à ce 
numéro de charme du chei de 
l'Etat assez réussi pour être 
bien accueilli, pas même un 
entrechat que le texte officiel ne 
prévoyait pas. una offre de 
service à M. Alain Peyrefitie. 
Celui-ci s'est emendu demanr- 
der de « contribuer à écrire la 
guérison - du mal françals qu'il 
a diagnostiqué avec cette pré- 
cislon inattendue : « J'ajoute que 
sl vous avez besoin d'une 
préface... » 

Non, vraiment rien n'a man- 
qué, pas même une confidence 
de M. Giscard d'Estaing : « J'ai 
dif souveni aux membres . du 
gouvernement : « La séman- 
- tique (2) esf désormais une 
» science . qui fat pertis de 
l'art de gouverner. » Confi- 
dence sulvie du consell : « Elfe 
doit aussi faire Dartis de Fart 
de juger. » 

Tout ce qu'espéralt sans trop 
y crore le barreau fut dit: 
statut libéral des avocats, amé- 
horation des dispositions fis- 
cales. reconnaissance du dyne- 
misme de [a profession, relet 
de la taxation des honoraires et 
de l'intervention de l'Etal à ce 
propos. - : 

Bien sûr, le discours du chef 


DEUX COCKTAILS MOLOTOV : 
DEUX MOIS DE PRISON 


Pour avoir lancé, le 5 .août. 
deux cocktails Molotov devant les 
locaux de l'EDF à Gap tHautes- 
A!pes), M. Jean-Luc Poupard. 
vingt ans, a été condamné, le 
14 septembre, à six mols d'em- 
prisonnement dont quatre avec 
sursis par Je tribunal correctionnel 
de Gap. Le jeune homme avait 
participé aux manifestations anti- 
nucléaires de Creys-Malville les 
30 et 31 juillet et, après les inci- 
dents qui y ont eu lieu, il voulait, 
par son a-t-i dit, attirer 
l'attention de l'opinion publique 
de Gap sur l'attitude des pouvoirs 
publles. L'ettentat n'avait fait que 
des dégäts peu importants et l'un 
des deux ue Incendlaires 
n'avait pas fonctionné. 

Le défenseur de M Poupard a 
déclaré qu'il s'agissait d'un geste 
symbolique, mails le procureur de 
la République, en réclamant un 
an d'emprisonnement dont quatre, 
mois ferme, a souligné que le 
prévenu possédait un tract — 
recuellll à Malville — eur uel 
figurait la arecelie» de fabrica- 

lon des cocktails Molotov. 


Le miel et le lait 


modifiées, d'ores et déjà ne lais- 
sOns Das sans reponsé immétinie 
cet appel de la joi. de la foi en 
nOUS. LANVEs 
a Avec un .mérile cheque jou 
à jamais de Justes co 
ce a causes 
Re Det OMR HE 


rance, l'inerpérience ou la négli- 
gence. Celle même rigueur doit 
nous conduire à sculpter dans !l1 
matière la plus dure l'avoczt de 
demain ». dit encore M. Savreux. 


M. GISCARD D'ESTAING : 
un grand service public 
Après lut M Francis Mollet- 
Vievill* tient dès l’'abord à pré- 
ciser, fut-Ce discrétement, que 
c'est à : que revient d'ave…, 


pour lg p ère fois, le 29 jan- 
vier. convié le président de la 





de l'Etat donnait de l'avocat une 
image idyllique et simple, alors 
que le discours de M Gérard 
Savreux, son hôte, était plutôt 
marqué par la crainte du futur 
Bien sûr, Il était imprudent. 
ayant tant loué l'avocat, de 
rappeler Que Îes Françals ont 
mauvaise opinion, de leur [Justice 
Qui sont alors les responsables ? 


Bien sûr, M André Braun 
schweig, président de l'Union 
syndicale des magistrats, ron- 
chonnait contre le discours. 
sans d'allleurs autrement s'ex- 
pliquer. Bien £ûr ce discours 
était sans grand reliel, pariois 
franchement plal. 


Bah ! Les avocats voulalent 
être ressurés. lis f'ont été. gräce 
surtout à l'opiniâätreté de 
M. Savreux, ou ont féint de .le 
croire. Ils ont, ls temps d'un 
court après-midi. oubilé Teur 
sentiment d'ôtre mai almés. 
oublié les difficultés qui les 
assaillent. [ls sa sont laissés 
bercer par le rythme des 
paroles apaisantes Le crise 
qu'ils sublesent a paru marquer 
le pas Pour un peu, ils se 
sentaient bien dans leur peau 


PHILIPPE BOUCHER. 


(1) A l'exception au Syndicat 
des avocats de France (ie Monde 
du 17 septembre} 


12) Terme 8Pparu 80 1883 e1 
té su ! 


mats » (Grand Robert). 


© Les quatre personnes inler- 
pelees en Corse le I4 septembre, 


aprés ja fusillade contre le domi- 
elle du procureur néral de 
Bastin (le Monde des 16 et 


17 septembre), tlevratent être 
déférés devant la Cour de sbreté 
de l'Etat. MM. Joseë Stromboni, 
Louis Sarrochi, Jean Nicolaï et 
Louis Acquaviva, gardés à vue 
dans les locaux de la police judi- 
ciaire d'Ajaccio, devraient être 
transférés le 19 septembre sur le 
continent. 


© Trois des cing jeunes Bri- 
tanniques inculpés pour avoir 
provoqué des incidents à Saint- 
Étienne la veille du match de 
football Saint-Etienne - Manches- 
ter. le 14 septembre, ont éte remis 
en .liberté le 16 septembre. Les 
deux autres inculpés ont été main- 
tenus en détention. Ils avaient 
menacé d'un couteau le directeur 
du Grand-Hôtel de Saint-Etienne 
et causé des dégäts dans l'établis- 
{le Monde du 16 Sep- 
tembre). 


Avant cette allocution, M. Savreux, puis 
M. Francis Mc.let-Vieville, bätonnier de 
Paris. qui coprésident une conférence 








Républl â prendre Ils parole 
devant avocats. 
culs Ü indique que cet AvOCal 


doit être « accessible », a utile » 
et « indépendant ». …l préclsæ que 
pour étre utile, l'avocat contem- 
poraln doit étre disponible, Con1- 
pétent et courageux. 


{Dessin de KONKX.} 


indépendant, FPavocat l'est par 
trois canaux : la rémunération 
de son actlvité, l'équité de 1a fis- 
calité, la décence de is retraite. 
A son tour, M. Giscard d'Es- 
taine définissait les trois quaittés 
ne juge essentielles pour une 
ne justice (nos dernières édi- 
tions) : l'ind la rapi- 
dité et l'accessibilité. 
L'indépendance € juridique s, 
«x morale » et a économique 
de l'avocat a Ît au chef de 
l'Etat essentielle à l'indépendance 
de la justice. laquelie doit s'en- 
tendre « au sens plein du terme 


dans des circonstances qui ne sont pas 
éloignées de s'apparenter à uné crise du 
barreau. à une crise de la défense. 


vie-ü-vis des yuissanres exté- 


.rieures quelles qu'elles soieni, 


qu'il s'agisse des DOuvoirs polili- 
ques, des pouvoirs de l'argent ou 


-de ceux de la presse et de l'opi- 


nion. Mois aussi vis-à-vis de lous 
les penchanis personnels, 
pariis pris el des DussiOns.n 

& propos de la rapidité de la 
lustlce, le président de la Ré- 
publique devait déclarer : 

. « Zi ne s'agit que la 
oc Le … il A 
s'agi e Jugemen 
bdtlé. La lenteur est souvent la 
condition de la sérénité, le scru- 
pale, celle de l'obiectivité. » 

Mais Ù faut, en revanche, « {u£- 
ler sans 7 contre Les risques 
d'encombrement qui peuveni 
paralyser cerilaines juridictions » 
et « réfléchir constamment aux 
moyens d'une authentique stm- 
plication par la suppression des 
archaïismes qui freineni inutile 
ment ic 8 ». Dans les 
aïfaires de grande - criminalité, 
« D On'y a pas de contradiction 
entire l'accélération des procédu- 
res el le des garanties 
individuelles », à encore dit le 
ane de la République, avant 

"annoncer qu'il avait demandé 
au garde des sceaux de « pré- 
parer rapidement la mise en 
œuvre races reCcomman- 
dations » du comité d'étude que 
présidait M. Alain itte et 
dont le repport final jui a éte 
récemment remis. Et il a laissé 
entendre que les premières me- 
sures concrètes en CE SENS pour- 
raient être prises avant Ils fin 
de l'année, 

Traitant ensuite de l'accessibi- 
lité de la justice, BL Giscard 
d'Estaine déclara que les Français 
considèrent ce qui devrait être 
e un grand sermice public organisé 
PONT eux », « COMME UN MOYEN 
semé d'embüches, un maquis de 
procédures coûteuses el obscures 
où menacent des décisions inpré- 
visibles ». « La juslice a La rénu- 
tation d'être chère », dit M Gis- 
card d'E . Parlant de l'aide 
judiciaire, 11 devait déclarer que 
«a l'accession à La justice des moins 
favorisés doit étre” l’un de nos 
soucis prioritaires 2. 





Le Mouvement d'action judiciaire 


et la « défense du quotidien » 


- La défense des citoyens: doit 


primer la défense des avocats : 
telle à été, en substance. l'idée 
maîtresse de la réunion tenue, 
vendredi 16.septembre, par le 
Mouvement d'action judiciaire 
{MAJ), 26, 
Paris (14°). Ouvrant la diseus- 
sion, M° Jean-Jacques de Félice 
a ainsi évoqué d'emblée le cas de 
décisions «'sourent judiciaires 
vmiis aussi administratioes » qui 
touchent « les exclus, les margi- 
naux et les hommes ei les femmes 
en silualion di/jicüle », constatant 
que ces derniers avaient besoin 
d'une e« défense du quotidien » qui 
fait souvent défaut. 

j de nombreux cas 
concrets, M° Miche] Laval a relevé 
les conditions d'expulsion des tra- 
vailleurs immigrés M° Nadine 
Chauvet a constaté que « des 
2agons entiers de ftravuilleurs 


rue Cabanis, à 


nes 


passent devant les tribunaux sans 
cire assistés » et qu'il existe ainsi 
une inégalité devant la justice. 
Cornment comparer, le plus sou- 
vent. les moyens de défense d'un 
locataire face à un propriétaire ?. 
a-t-elle demandé. 

En évoquant Ia € /onciion de 
défense » en matière pénale, 
M° Henri Leclerc à notamment 
protesté contre l'absence de la 
défense « lorsqu'un individu se 
trouve seul face à la police », 
contre fes heures de communica- 
tion de plus en plus restreintes 
des jders par les juges d'‘ins- 
truction. et contre les « préloires » 
(tribunaux internes aux prisons) 
et les quartiers de haute sécurité 
qui font des prisons « des lieux 
d'infradroit ». M* Leclerc a 
conclu : « Les avoCais ne sont pas 
là pour aider la jusiice mais pour 
la contrôler.» — L G. 





CORRESPONDANCE 
Le drapean de Sainte-Hélène 


4 7cp0s de l'article ‘ultitulé 
«le peau de Sainte. Hélène » 
paru dans le Monde daté du 
2? sepiembre, !ans lequel nous 
relations Le trouble d'un village 
breton dont le maire meniçuii 
de démissionner parce qu'On lui 
reprochair — jusqu'au sein Lu 
conseil municival — d'avoir prèlé 
Le drapear de la commune à un 
groupe de jeunes « fascinies» 
M. Joël Dupuy de Méry, jfonda- 
teur du comité de soutien à l'ar- 
mée, nous à rüressé La rise au 
Doini suivante ‘ : 


En bref... | 


& Un homme 0 été trouvé mort 
dans les toilettes de la FNAC — 
M Antoine Azcona. un Espagnol 
agé de trente ans, a été trouvé 
mort jeudi après-midi 15 septem- 
bre dans les tollettes de la FNAC. 
rue de Rennes à Paris-6" Les en- 
quèteurs ont découvert dADS 3es 
poches une seringue hypodermi- 
que et un sachet de poudre blan- 
che. Les médecins ont en outre 
constaté des traces de piqüres à 
la saignée du bras gauche de 
M Azcona, qui a probablement 
succombé à une overdose 


© Militants du CAP libérés. — 
à vue après l'émission 
pirate de radio diffusée a Paris 
le 13 septembre en direction de la 
prison de la Santé /le Monde des 
15 ‘et ]7 septembre). M. Jean 
Lapeyrie. militant du Comité 
d'action des prisonniers (CAP), à 
été remis en liberté le 16 sep 
téembre, Un autre militant «au 
CAP, M. Jean-Pierre Delaspre, 
également interrogé par la police 
avait été relâché auparavant (ie 
Monde des 15 et 17 septembre). 


Je tiens à préciser que le camp 
organisé À Sai. r-Hélène n'était 
en aucun cas un Camp du Front 
de la jeunesse où du parti des 
forces nouvelles, comme vous le 
soulignez si complaisamment 
dans vos colonnes mais un ras- 
semblement d'anciens» jeunes 
appelés ou sergents comme moi- 

qui m'avalent soutenu 
lors de la constitution du CSA 
Nul fascisme l:-dessous. à moins 
bien sür de considérer que la cen- 
taine de parlementaires adhé- 
rents aux CSA solent er-- 
mêmes des « fascistes » :_ 

Autant que je le sashe, le dra- 
peau tricoiore étant toujours l'em- 
blène natlonal, le saluer ne re- 
Présente en aucun cas un acte 
politique cu «fasciste» sinon de 
nombreuses oOrganiseLions cultu- 
réelles où sportives devraient être 
traitées comme « tel », ce qui n'est 
pas le cas} 

Enfin. je m'étonne que vous 
donniez tank d'importance & cette 
histoire de drapeau celui-c] :er- 
vant d'ailleurs de couverture au 
cantonnier du village au lende- 
main des fétes]) avec si peu 
d'objectivité à moins bien sùr 
que vous vous en serviez à des 
fins s politiques ! 

£ ision nécessaire où « valse des 
étiquettes » 7? Dans un premier temps, 
les membres du camp de vacances 
ont déclaré au maire de Sainte- 
Éélèue appartenir à une agssocintion 
a Jeunesse-tulture-loisir s. Plus tard, 
interroge sur ce point, an membre du 
Front de la jeunesse — apparenté 
au Parti dés fortes nouvélles {P.F.N.) 
— nous a déclaré s'être rendu À 


Sainte-Hélène où avaient Ilen a-t-il 
précisé, une réunion de militants de 
ce mouvement. On nous dit, aujour- 
d'hui, qu'il s'agissait doomité de 
soutien à l'armée (C-S-A.) — soutenu 
notamment par le P.F.N…. 
acte, — F. C.] 


Dont 





des | 


Annecy. — Trois responsables 
du magasin les Nouvelles Gale- 
nes, à Annecy tle sous-direcleur. 
le chef du personnel et le chef 
du service alimentation). incul- 
pés de voiles de faits et de sé- 
questration envers l'une des cais- 
sicres du magasin. Mile Ocampo. 
ont été condamnés, vendredi 
16 septemtre, par le tribunal cor- 
rectionnel d'Annecy. à quatre 
mois de prison avec sursis et 
1500 F d'amende. M Claude Du- 
buisson, employé d'une société de 
surveillance privée. la SOVECO. 
&ä été condamné, par défaut. pour 
les memes raisons, à dix mois 
de prison avec sursis et 200 F 
d'amende. L'avocat de la défense, 
à la suite de ce jugement a 
décidé de faire appel. 

Le 20 juillet 1976. Mile Ocampo 
avait été convoquée les 
directeurs du magasin la fin 
de sa journée de travail pour 
s'entendre reprocher d’avoir en- 
caissé à deux reprises, sans enre- 


düses 
45 F. En outre. aprés contrôle de 
la caisse en fin de soirée, il avait 
once (Ut GRO Prnant 
" 0; pen t 
trois or Dreus EU 
magasin. interro puis fouilles. 
Elle ne fut libérée qu'après avoir 
écrit, sous Ia dictée de M Du- 


buisson, une Jettre dans laquelle 
elle reconnalssait avoir it 
la somme de 2 F et ne pas avoir 
enregistré divers articles d'une 
valeur de 45 F et dénonçait plu- 
sieurs collègues pour des prati- 
ques semblables 


Le 2 août 1976, Mlle Ocampo 
portait plainte contre les respon- 
sables des Nouvelles Galeries et 
la personne chargée de le sur- 
velllance du magasin, pour sëè- 
questration, violence morgle,' 
éxtorsion de signature et dénon- 
clation caiomnieuse L'union 
locale CG.T. et la fédération 
CG-T. se portaient partle civije. 


Au cours de l'audience, l'avocat 
de la défense devait estimer que 
les éléments constitutifs du délit 
n'étaient pas réunis et déclarait : 
« Si ch e jo qu'on jaisait un 
contrôle, les patrons étaient arcu- 
sés de séquestration, où frions- 
pour Dans ce cas, Gui à Î 
pas dire qu'on a séquestré lem- 
ployée alors qu'on s'est conlenté 
de faire une mérilicalion de 
comptabilité. » Le tribunal «a 
estimé, quant à jui, que méme Si 
la jeune caissière avait 
un voi de 2 francs, les respon- 
sables du magasin n'avaient pas 
a se substituer à la justice et 
auraient dû aussitôt appeler la 
police. — C. F. 





SPORTS 





TENNIS 
EN COUPE DAVIS À ROME 


La France en péril devant l'Italie 


De notre envoyé spécial 


Rome. — «a Qui a peur de Jauj- 
fret? Personne. La maturité ei 
la conjiance acquises par an ‘2 
et Baruzutli permettent ©  “1- 
sager le maîtch avec optimisme. » 
C2 titre du Corriere Dello Sport, 
vendredi 16 septembre, reflétait 
bien l on des Italiens avant 
le fin de la zone européenne 
de la Coupe Davis qui 


l'Italie, gagnante de l'epreuve en 


1976. à la France. 
Les dix mille spectateurs entas- 


ss au Foro Italico. dont les sta- 


tues géantes élevées par Musso- 
lini. le long de l'avenue des Gla- 
diateurs. ont été estompées pour 


la circonstance sous de nouvelles 


tribunes en tubes démontables, 


ont pourtant pu s rendre com te 


que les deux premiers matches 
ont été beaucoup plus équilibrés 
que prévu. L'« artiste » Adriano 
Panatta. idole des sportifs ro- 
mains, a dû batailler cinq sets 
18-14 4-6, 6-4, 3-6. 6-3) et trois 
heures vingt minutes sous un 
soleil de plomb pour prendre le 
meilleur sur le e modestissimo » 
Domiuguez, tandis que la ren- 
contre entre François Jauffret et 


Corrado Barazuti, le tout récent 


demi-finaliste des championnats 


des Etats-Unis à Forest-Hills, à 


été interrompue au crépuscule 
sur le score de deux sets partout 
(4-6. 6-2, 6-2 1-6). 


Paradoxalement. cette belle ré- 
ststance des Français fait même 
naître des regrets. « NO oueurs 
ne savent plus gagner quand l'cc- 
Ccasion se présente à», confiait 
M Philippe Chatrier. président 
des Fédérations française et in- 
ternationale de tennis. De fait, 
aprés une Saison 1976 triomphale 


(victoires aux Championnats 


internationaux d'italle et de 
France et en Coure Davis). Pa- 
natta .e réussit plus rien cet.: 
année 


« Je n'ai pas eu le lemps de 
laire mon programme de prépa 


ralion physique en débui de 
saison, explique le Romain 71 
m'est pouriant midi ble. Je 


ne renouvellerar pas celte erreur 
l'an prochain » Statique, ou arri- 
vant souvent avec un temps de 


VOILE 


La course aufour du monde 


LE MAT DE « CONDOR » 
S'EST BRISÉ 


Le voilier anglais Condo7, qui 
était jusqu'alors en tèêle de :a 
course autour du monde, à cansé 
son mât. jeudi après-midi 15 sep- 
tembre, alors qu'il se trouvait à 
proximité de l'équateur, au nord 
du golfe de Guinée L'accident 
unos dernières éditions) n'a pro- 
voqué sucun bl mais le 
bateau fait route maintenant 
au moteur vers le port de Mon- 
rovia (Liberia, dont il se trouve 
à quelque 800 kilomètres 

Condor est un dés deux plus 
grands bateaux engâcée dans 
cette course aver l'autre votlier 
britannique Grear-Briäin-il Ii 
est. malgré ceia. gréé en 5i00p. 
ause son mäl urique était-il un 
des plus naut  äl mélres envi- 
ron Ce mat était. de plus. de 
construction expérimentale 
d'une section relativement fine, 
il étan en aluminium renforcé 
de fibre de carbone 


retard sur ja halle, Adriano Pa- 


natta à dû à son service partiel- 
lement retrouvé au cinq set 
de s'imposer au moment © _ 
tun, et même son visage de bel 


indifférent traduisait cette fois 
à une explication Sue l'impresi 

a une ca. sur lim on 
très mitigée qu'il a laissée : « Avec 
Panatta, on se connaît trop. Nous 
nous sommes rencOnirés pour la 
première jJois à quatorze ans. 
Contre lui, je suis pere de chan- 
ger MON jeu Our surprendre. 
Maïs en le faisant jen arrive à 
dérégier mes meilleurs coups. » 

Comme souvent en Coupe Davis, 
le Joueur le plus impressionnant 
fut François Jauffret. Certains 
estiment même que depuis trés 
longtemps I n'avait pas aussi 
bien joué qu'aux deuxième et 
troisième sets. 

Françols Jauffret a t 
un problème. À tren Qq' ans, 
ll lui faut de plus en plus de 
temps pour s'échauffer et entrer 
dans le match Ainsi a-t-il perdu 
le premier set et le quatrième. où. 
après dix minutes de repos. il a 
du laisser trois jeux blancs à son 
adversaire dans les quatre pre- 
miers, dont deux sur son oropre 


ce. 

C'est néanmoins sur ses épaules 
encore que reposent ks dernières 
chanses de qualification de 
l'équipe de France. Placé dans des 
conditions assez identiques voici 
deux ans à Roland-Garros, face 
au même Corrado Barazzutti 
alors inconnu. François Jauffret 
avait, rappelons-le, assurè la 
qualification de l'équipe de 


France. ; 
GERARD ALBOUY. 


6 À Buencs-A l'Argentine 


et l'Australie sont égalité à 


l'tssue de la première journée. 





TIR 


L'ITALIE 
CHAMPIONNE DU MONDE 
PAR ÉQUIPE A LA FOSSE 


Les championnats du monde de 
tir au plateau s'achèvent à An- 
tibes par les concours à la fosse 
olympique tle Monde du 13 sep- 
rembrt 21 

Par équipe (classement sur 
six cents plateaux). l'Italie est 
arrivée première chez les hom- 
mes 575-600), devant l'Espagne et 
les Etats-Unis (4572) La France 
est quatrième (5611. devant la 
RFA (556). Pour la médallle 
d'or en individuel. l'Espagnol 
Esteban Azkue est actuellement 
en tête avec un sans-faute aux 
deux Hlers de la compétition 
(150-150). 


ALPINISME 


L'ÉVEREST CONQUIS 
POUR LA DOUZIÈME FOIS 


On annonce de Katmandou 
que le Sud-Coréen Ko Sang-Don, 
accompagné du Sherpa ‘epuiair 
Peraba Norbu, a conquis jeudi les 
8848 mètres de l'Everest prr la 
face sud, ce qui porte à dousge, 
depuls 1953, le nombre des vic- 
toirés sur l& plus haute cime du 
monëe. 
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hpatres. 


Les salles subrentionnées 
+ gt 


ct municipales 





Châtelet, 20 h 950 : Volga (S2m, 
20h.30; dim. li à. 30 1e LA HR 
Fran e : reDzaccio 

part pl nee dim, 14 ln 3%, 
cÔ b. 


Les autres salles 


Arts - Hébertot isanz, 20 à 45; dim, 
15 b. et 18 à 309 : SL t'es beau, 
L'eg COU. 

Antoine jam 21 D wi dim. 15 ü.): 

Parents rribles. 
el 21 kb: dim. 15 h.) : 
le Falseur, 


itsam., 21 EL; dim, relé- 

chers : Equus. 

Biothéâtre Opéra (sam. 21 EL ; 

15 b.1 : la Jeune Flle le 

Boutfes du Nocl (5m. ©1 h.: dim. 
teläche) : le Select Hôtel. 

Centre culturel J.-Houdremont 
sam. 21 à: din. 17 h) : ies 
Traubadours. 

Centre cultarel du X° sam. 21 h; 
dim. reläche} : Fausting Mine. 
Comédle Caumartin (sem, Zi b. 10; 
dim. 15 EL 10 ec 21 h. 10} : Boelng- 


Boeing. 
Dauuou (sam. 21 h.; dim, i5 b.): 
21 bb; dim, 


Pepsle. 
L'Epicerie (sam. 
18 Dh. àù) : Belle ombre. 
Fontaine 122m., 21 b.: dim., 15 b. 
et 18 h. 30) : Irma la Douce. 
Gaité-Montparnasse (Sani, 20 H, 45; 
dim, 15 h.}. : Plerre ELnoukL 
Gyœnase - Marle-Bell (sam. 21 h; 
dim,, 15 h. et 21 h.) : Arrëte ton 
cinéma, 
Huchette (sam. 20 h. 45; : Ia Can- 


tairica chaute; la Leçon, 

Le Lorerunire-Forom, Théâtre rouge 
sam. ét dim. 20 b. Jür : les Emi- 
gris — Theâtre nolr (sam. ef 
dim. 16 db. 901 : lu Belle Vie: 
isam. et dim., 20 à 30) : Molly 
Bloom : (sem. et dim. 22 h. 30): 
C'est pas de Jl'arnmour, c'est de 
'OTage. 

Madeléine (san. ©1 b.; dim., 15 h.1: 
Peau de vache. 

Blichel fsam et din, 21 à 10: 
dim, 15 M. 10 : Au plalstir, 
madame. 

Montparnasse (sam. et dl, 2i h. 10: 
dim, 15 h. 10) : Méme heure, 
l'année prochaine. 

PnAstare {sam 21h.: dim, 15h.\: 

ate, 

Œuvre (sam., 15 h.; dim., 15 b. 
et 18 b. 15) : : La Magoullle. 

Palals-Royal (sam. 2 h, 30: dim, 
15 } et 20 h. 30) : la Cage aux 
folies. 

Poche-Montparnasse (sam. 2 30 
si EL 2. 30: dim. relkche) : Sie 

Re Suite jehrt ts (sam, 2 h.: 
dim, 15 h. et 18 h.) : Pas d'orchi- 

soie Fe Pret 

o des amps- (sa 
21 b.: dim, 15 à, 15 et 18 h. 45) © 
les Dames du Jeudi 

VILLE DE COLMAR 

du 20 au 23 avril 1978 


Concours international 
d'ensembles 
de musique de chambre 


QUATUCRS 
A CORDES 


Prix de 4.000 à 12.000 F 


Renseignements et inscriptions : 
OFFICE DE TOURISME 


68009 COLMAR 
Tél.: (89) 41-02-29. 


Délai limite d'inscription : 
15 Janvier 1978. 





OPERA ROYAL 
DE VERSAILLES 


TROIS SQIRÉES EXCEPTIONNELLES 
les 20, 22 et 23 SEPTEMBRE 
à 2 0 


dans le cadre du 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 


— Ballets par la COMPAGNIE NQUR- 
KIL 

— Représentation du PHILOSOPHE 
DE CAMPAGNE, 
de GALUPPI, 
par J'ENSEMBLE ANTIQUA MUSICA 


KReus. et loc. : 6323-61-77 = 2329-50-95 


Théâtre Obliqne ({sam., 18 h. 34: 
dim. relâcher : les Gros Chiens. 
Théatre du Marais (sam. 20 h, 45, 
din, relüche) : le CÉosmonautse 

agricole, 

Fast Orsay, petite salle (sam. 
20 à 30; dim. 15 b. et 18 h. 40): 
Madame de Sade. — Grandé salle 

sam, 20 HN. 30: dim, 15 !, er 
18 h. 901 : Harold et Maude. 

Théätre La lêéniché (52m. 21 b.: 
20 D. 50, dim, relâche} : Ja Retour. 

Théâtre ‘Tristan- Bernard (sam. 
21 h; dlm,, 15 b. et 18 h) : 
Divorce à la française, 

Variétes, 20 h, 30 : Féfé de Broad- 
way. 


Festival estivai 


Bateaux-Mouches, dimanche nn 
Clavecln, vlolon (Corelll, LL. EOu- 
lay, C. Bernard, Vivaldi. Locatelil, 
Corel). 

Kécaraier, sam. 15 Ki 20 : Groupe 
Lnstrumentel de Gennevilliers, 
mélodies anelennes hongrolses 
(Durko, Hartok, Brahms). 

Billettes, sam. 20 h 30 : clavecin, 
Puyvans ({Buit, PAR Mozort). 

Salnt-Merrt, dim. 10 : Brass 
Ensemble of Royal Cole of 
Muwuic of London € Messe pour 
une fète », de Vercken. 


Les concerts 


Lucernalre Forum, 14  : Roger 
Ycual (Gervaise, Bach, Susssto, 
Haeodel. Bartok) 

Hôtel Hérouet, 94m, 20 h. 15 : 
Simone Escure œuvres de Bach). 
Grand cime &am., 17 h. : C. Creune, 


M. Still, C. de Buchy (Beethoven, 
B ogtakovitch} : dim. : 
35 b. : : Concert de trompes et de 


cors. 
Pleyel, dim. 20 h. 30 : Orchestre 
symphonique de Lyon, dir. C. Die- 
derich (Beethoven, Debussy\. 
Egilse des Büléttes. dim. 15 b. : 
Orchestre de chambre de Paris, 
plano (Chopin, Schubert, Schu- 
mann) 


Notre-Dame de Paris, dim., 17 b. 15 : 
Kent 4 Pop, orgue, sept Œuvres de 
C.-M. Wider. 


Jazz. pnf'. rock et folk 


Lacernalre Forum, ?1 k. et 22 h. 45 : 


Bobby Few. 
La Ylellle Grille. 18 h 30 : 
Blclen ({ezz} 
Grand Palais de 16 h. 3 20 h, : 
Groupe Belle Star. 
Dejsazet. dim. à 17 h. et à 21 h. 
Genetique Controle, 


Jean 


La danse 
Bobo. sam. 21 h.: dim, 14 h. 30 
et 18 h 30 : Batlet national du 


L 
Théâtre des Champs - Elysées, 
20 b. 30 : Ipi-Tomb! (chants et 
danses #oulous) 
Centre culturel du Marais, 20 kb 39 : 
Japenese Dance, Dormu IL 


Les chansonniers 
Caveau de la gt Lt 21 0.5: 
Plan, rata plan. et re plan Dlan. 
Deux-Anes, 21 b. 
vols-tu rien venir ? 
Dis-Heures, 2 EL : 
démonté. 


| ORCHESTRE 
DE PARIS 


Directeur . 
DANIEL BARENBOIM 


PALAIS DES CONGRÈS 


JEUDI 29 SEPTEMBRE. 20 H 30 
N VENDREDI 30 SEPTEMBRE 19H 


DANIEL. 
BARENSBCIM 


NATHAN 
MILSTEIN 


CINQ PIECES OPUS 10 
WEBERN 
RITUEL IN MEMORIAM MADERNA 
BOULEZ | 
CONCERTO POUR VIOLON 
BRAHMS 
LOCATION 
PALAIS DES CONGRÈS 


PAR TELEPHONE : 
758.27.08 (de 13 à 17 H) 




















e Ambiance musicale. M Orchestre. P.NLR. : prix moyen du repes. J à : ouvert Jusqu'à. à 


LE CAFE D'ANGLETERRE 90-91-15 
Carref. Richelleu-Drouot, 9e, T.Lirs 


Jusqu'ä 2 1. 





Magnifique ds boulevarés grillaë 
polss et frults do mér. MENUS 2 2710 à Fet FE 98,50 F, bolss. et serv. compr. 


Pour tous renselgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104.10.20 (lignes groupées) et 721.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les cmenanes et jours fériés) 


Samedi If - 


(°) Films interdits eux moins de 
treize a0e 

("°) Filma interdits aux œoins de 
diz-DU)t ans. 


La cinémathèque 


Samedi 17. — 15 h:, D'hommes à 

hommes, de Christiann-Jaquo : 
18 h. 30, 1n Tragédie de la mine, de 
G.-W. Pabst;: 20 à. 90, Noblese 
obllge, Hammer; 2 b. 30. 
Rebecca, da A. Hitchcock. 

Dimanche 18, — 15 HN. les Qua- 
rante-sept Eomins, de K. Micou- 
guahl: AS Niagars, de EH. Hatha- 
way : 20 h. 30, Quelle jole de vivre, 
de R&. Clément: 4 h. 5%, l'Héritage 
dé la chair, de'E. Kazan. 

Lundi 19. — Kelêche, 


Musée dort moderne 
os 
TETETA 


15 h. {du 14 au 18 septembre) : 
Oméga, de D. FOx; Festing, due L. 
Grenier: The Fatter, de M. Fine: 
À Chlid'a lotroduction to the 08 
mos, de Æ Barwood: An American 
Time Capsule, de D. McLaughlin : 
Microsocond, de D. Mclaughlin. — 
19 D. : Art Video. 


Les festivcels 


CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : Le Pagode. T° (705-12-15} : 
PRou SaurTÉ des Jele Lola Mon- 
tès, la Kermesse héroïque. 

STUDIO 28 (v.0.). 18 (1606-36-07). 
les Chaînes 


CHATELET-VICTORLA. 1" (508-94-14) 
(€v.0.) L. 11h. 50 (gauf D.): la 
Graode Bouffe: 14 EL: les Val- 
seuses; 16H10: Pas d'orchidéss 

pour Âaisa Blandigh ; 18 h 20 : 
l'Épouvantail : 20 h ‘50 : Dersou 
Ouzala : 2h. h. 45 : ir 12 colère 
de Dieu : V et 5. 8 0h 50: Carrie, 

— EL, 12 h. (sauf D.) : Satyricon: 
14 à 2, 2h 10: le Dernier Tango 
à Paris ; 18h 30: Crin Cuervos: 
1811 30: Tax Driver : 20 à 29, 6. 
et V., à Oh. 45: Music Lovers 

PIRATES ET CORSAIRES : Jean- 
Renoir, 8° (8174-40-75) : Cyclone & 
la Jemsïque (v.0.). 

CINEMA JITALIEN (v.0.}, Sainte 
Ambroise, 1le (700-89-16) ; le Fan- 
12r0n — Studio des Acaclag, 17" 
{v.0.) ce 07e), 14 : Pr 
Boma; 16h: Les Contes de Can- 
terbury : … h. Satyricon : 
2 b. 15: 1es ‘Agille et Une Nuits : 

22 h. 20 : le Sexe fou. 

ns RARINA : Olympic-Entrepôt, 
14e Cr : Une femme est 
ute femme. 

ÆH  BOGART (vo.) : 

PAyaRe, Se (8478-80-50) : le CE 
mieux Docteur Clitterhouss. 

HI, GAY (v.0.) : Action-Christing, 6° 

Yarelssus, 


1925-85-78) : Pink 
CINEMA USA (v.0.) : Olympic, 14 
1542-6742 : l’Apprentissage de 


Duday Kravitz. 


D'EINSENSTEIN A  TARKOVSKI 
323-05-9 


{v.0.) : Le Seine, 5° (32 dl, 
14 : 30 : Ivan le Terrible : 18 h. : 
Boïaris. 


W. ALLEN (v.0.) : Grands-Augustins, 
6° (8633-22-13) : La Pëcha au tré- 


sor. 

EL BERMAN (v.0.) : Recine, E" (632- 
43-71} : &ourires d'une nuit d'été. 

COMEDIES AMERICAINES (v.0.) : 
Le Ranelagh, 16° (2688-64-44), en al- 
ternance : Les hommes préfèrent 
les bioudes. Blanches colambes et 
vllialns messieurs. Zlegfreld Follles. 
Chérie, Je me sens rajeunir. 

LAUREL ET HARDY (7.0) : Re 
La Payette, 9° (78-20-50) Les 
montagnards sout 14 


Les excinsivités 


ACCELERATION PUNK {ADg., v.0) : 
Vidécetone, 6° (ES: 
La Pagode, 7° (105 


L'AMOUR £N HERBE (Pr.}: Mont- 
parnasse-83, 6° (5414-14-27) : Haute- 
feullle, 6° 1633-70-38) : St- 
Pasquier, 8° (1387-35-43) : Collsée, 
8° 1359-29-48) ; Gaumont-Opéra. 
(073-95-48) : Caumont - Sud, 1Lde 


1331-51-16) : Cambronne, i5° (741- 
+ z: Clichy-Pathé. 18° (522-537. 
13. 








À partir du 20 septembra ou 


THEATRE DES MATHURINS 


Jean DESCHAMPS 
Michel FAVORY 


LA VILLE 
DONT LE PRINCE 
EST UN ENFANT 


Henry de MONTHERLANT 


THÉATRE DES MATHURINS 
Loc, : théûtre (265-90-00), agences 


. 58 EE, 


st 

















Dimanche 18 septembre 





ANNIE HALL (A. vo]: Boul’Mich, 
Et (0133-48-29) ;: Paramount-Odéon, 
6° (3235-59-83) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8e (720-78-23); Publicis 
Marctgaon (4 pertir de vendredi}. 6° 
4359-31-97) :  (v.1.) : Paramount- 
Opera, 9° (073-34-37) ; Paramount- 
Galasle, 13° (530-18-03 Para- 
mount-Oriéans, 


15° (5979-33-00) ; Passy. 16" (288-62- 
34}; Paramouut-Matllot, 17 (758 
24-24) ; Capri, 3° (508-11-69) 

BAD (A, v.0.): Salnt-Germain-Hu- 
chette. 5° 1643-87-59) : Elysées-Lin- 
coln. 4° (3259-36-14), 

BARRY LYNDON (Ang, vo): La 
Parls, 8° (3959-53-99 

LE BISON BLANC (A. vf.) : 
2 1233-39-36) ; 


1ie 
BLACE SUNDAY CA., 9.0.) (®) : Mari- 
de (9359-93-82) trf.): Riche- 

leu, 2° (2393-58-70). 

CASANOVA de Fellini UIt., V0.) (9): 
Studio de La Harpe. 5° (0933-34-83). 
CET OBSCUR OBJET DU DESTR 

{Fr.) : UGC-Odéon, 6" (325-71-08) : 
Normandie, 85 (359-4118) : : Caméo, 
9 1770-20-99) ; Mirarmar, 149 (326- 
sn : Mutral, 14% (5539-52-43) : 
Magic-Convention, 15° (828-20-64) : 
Murat, 16° (288-99-75). 
COMME LA LUNE (Fr.) (+) : O.G.C.- 
Opéra, 2° (2361-50-32) : Rex, 2° (236- 
93} : ÜGC-Odéon, Go (325-71- 
08) ; Bretagne, 6° (222-57-97) : Blar- 
ritz, 8" (723-69-23) : PE & 
(359-15-71) : UGC-Gare Lyco, 
12e RE ; DGC-Gobelins 13e 
(3931-06-19): Milgtral, 14° 
43) : Magic-Convention, 
20-64) ; Murat, 16° (2889-99-75) : 
Secrétan. 1ÿe (206-71-33). 
LE CONTINENT OUBLIE (A. v.0.) : 
Marbeuf, 8e (225-47-19) : ES E 


ELA DENTELLIERE (Fr.) : 14 Julllet- 
Parnasse, 6 (9320-58-09). Normen- 
dle, 8e 
Madeleine, 8 { (4). 

LE DERNIER DES GEANTS (A. v.0.): 
Calypso, l3a (7541-19-68). 

DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 
€Pr.) : Panthéon, Se (033-35-15.04), 
14-Juillet-Bastille, 11° 1357-90-81); 
Olympic-Eutrepät, 14 (542-67142). 

DERSOU OUZALA rs v. O.): Arle- 
quin, 6° (548-62-75 

DES ENFANTS GATES CF.) : pe 
riaL 2° (742-72-52) : Quinterte, se 
(0933-35-40) ;:  Quartter-Latl 5e 
(328.84-85} : Colisée. 8° 1259-29-46): 
14-Jullet-Bastille, 11e (9357-90-81) : 
Montpsernasse-Pathé, lé (326-85- 
19); Gaumont-Sud. 14* (21-51-16) : 
Wépler, 18° D nn Gaumont- 
Gombetta, (7917-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT Fr.) : 
EHsutefeuille, 6 (6833-79-38 

DONA FLOR ET SES DEUX ‘MARIS 
Eten + v.0.) 1%*) . Studio de Ia 
Contrescarpa. 5 {323-78-37). 

Pers (A... v.0.1 : Hautefeutila, 

6e {634 79-38 : Gaumont Rive-Gau- 
che, 6& (1544-26-96) : : Gaumont 


ELISA Hs MIA Esp. 9-0.) : : Haute 
feuille, Ge (6233-79 
coln. 8° 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) (°°): 
Saint-Andrè-des-Arta, 6° (326-48- 
18). Balzac. Se (359-5270). 

L'HOMME PRESSE ({Fr.) : Riche- 
Leu, 2e (233-55-70) : Mariguan, 8° 
(2359-92-82): Français 9 (750-335 
88) : Montparnasse - Pathé, Î4a 
1326-68-13) : : Gaumont-Convention, 
15e Re rn: : Cllchy-Pathé, 18° 
1422-37 

L'ROMNE Qur AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Cujan 8e 
(1033-89-22). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
CA. vo.) : U.G.C. - Marbeuf, 8° 
(225-4710), v.f. : Haussmann, 9° 
(770-47.55). 

L'IMPRECATEUR (F.) : 
Merivaux, 2e (7412-23-00) : Studio 
J.-Cocteau, 5° (0933-47-62) : Studio 
Aipha, 5° (0993-39-47: Publiels 
Saint-Germalo. 6° 1282-72-90); Mer- 
cury. 8 (225-76-093;, Paramount- 
Elysées, 8° (1359-49-34): Max.-Lin. 
der, 9e (770-40-04) : Pargmount- 
Opéra, 2° (073-34-97) : Paramount- 


Cobellns. 13° (707-12-281: Para. 
mouat-Montparnasse. lfr  L6- 
22-171; Paremount-Orléans. ]4+e 


(50-45-91); Paramount-Galaxis, 13° 
1580-18-08) : Convention Saint- 
Charles, 15° (579-3300): Para- 
mount-Bastille, Lie (343-79-173. 
Persemount-Maflot, 174 (758-24-24%: 
eramount-Montmartre, 18° (606. 


JA MARTIN  PHOTÜGRAPHE 
(Can.) : U.G.C.-Opéra, 2e 
La EC DE 

= e . 
Bu 1723-59-23}, Rise es 
57-54). 


MONSIEUR PAPA (Pr) : Quintette, 
Ss (093-2540), Montpurnasss B$, 
15-14-27), et, 7° ET EM ITR 
Concorde. 8° (1359-92-84), Lumière. 5° 
(7170-84-61), Natlon, 12e (313-0167), 
Fauvette, 13° (331-56-86), 
mont-Convention, 
Cuchy-Pnthé, 18° (522-3741). 


LES NAUFRAGES DU 747 (A. vo.) : 


}, 
tion-Saint-Charles, 15° (519-33-00), 
Napoléon, 17° (3939-41-49). 

OMAR GATLATO (AIS, 9.0.) : Stu- 
dia Médicis, 5° an Paialg 
des Giacss, 10° (8607-49-93 

PAIN ET CHOCOLAT tn 
Luxembourg, 6° 1633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : 
Ce nr 5° 


6). 

Elysées, 6° (3723-71-11), Holder, 9° 
(7170-11-24), 14-Juitlet-Bostiile, 11. 
(1357-90-81), Athéna, 12° (43-07-48), 
Fauvette, 13° (5331-56-88), Montpsr- 
nasse-Pathé, 14e (3268-65-13), Cll- 
chy-Pathé, 18° ST . Secré- 
tan, 19° (208-712 

PLUS ÇA VA, dons CA VA (Fr.) : 
Pearamountét-Marivaux, 2 
(742-83-90), Paramount-Elyaées, &° 
(359-49-34), Publtcis-Champs-Ely- 
sées, 8° (720-176-%3], Peramount- 
Galaxie, lû® {1580-18-09}. Para- 
mount-Montparnesse, 14° (526- 
22-17), Grand-Pavols, 152 ({531- 

Paramount - Maillot, 


44-58), 17° 
Lt 58-24-24) . 


go) : 


Les films nouveaux 


L'OPIUM ET LE BATON, flim 
alzèrien d'Ahmed Rach v.0 
Palals des Arts, 3* (272-62-98). 
Le Seine, 52 (9325-95-99). Lu- 
cernaire. 6° (5144-57-34). 

LA MACHINE, fil. français de 


1359-36-14). Salnt-Lazero Pas- 
quier, 8° (3587-35-43). Olympic- 
Entrenût, 14° (542-67-42). 


LA CHAMBRE DE L'EVEQUE, 
fl ttalian de Dino Risi, vo. 
Salnt-Cerrmali Studio. 5 (0933- 
42-72), Marignan, 8° (359-92- 
82) Ermitage. 8 1359-19-71) : 

vf. Montparnasse-83, Ge (544- 
14-27). FrançÇais, 9° (7170-33-88) 
Nation. 12° (3494-04-97), Cau- 
aont-Couvention, 15° (82B-42- 
u PART 18e (522- 


dont fllm français de 
Clauda axtant-Larn ABC 2° 
(2968-55-54). se 
1092-07-76) 
63-39). Gaumont-Madeleine. 8° 
36-03). Gaumont-Sud, 14 
Cembronne. 
96). Les [mages, 18° 
{(522-47-94). Gaumont - Cam- 
betta. 20e (797-02-74) 
IL ETAIT UNE FOIS L' = 
ZONA, fllm italien de Sergio 
Sollima, Paramoun 


LAS 
ge ( , Paramount- 
Gaiaxie, 13° re: Mou- 
in-Rouge, (6507-16-21), 
Secrétan, 19° 06-L SU 





PROVIDENCE (Fr, vers gngl.) : 
U.G.C.-Odéon, 6° (3235-71-08). 

LA QUESTION (Fr.) {**) : Les Tem- 
Pliers, 4° (272-94-56). 

ROOTS. ROCK, REGGAE 
v-0.) : St-Séverin, 5° (1093-50-91), 

SWASTIKA (Fr, v.o.) : Olympic- 
Entrepôt. 14° (5412-67-42): vf, : 
Richelteu, 2° (233-39-70). 

Mr vo.) (9) : Styx. Se (633 


LA TREORIE DES DOMINOS Be 
Y.0.) Marignan, 8e (3359-92-82) : 
VO. cf. : âthéna, 12e (3439-07-48). 
TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
v.0) : Biarritz, 8e (7298-69-93) : 
vf. : U.G C.-Opéra, 2 1251-50-32)! 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It.-Fr.,v.0.) : Capri, 2° Or: ; 
Paramount. Marivaux, ge (742 
nan: Paramount-Gaité, 14° (326- 
nu SA). 
THOIS FEMMES (A. v.0.) 
St-Jacques, 14° (569-6812) ” 


(Ang. 


PLM 


UN PONT THOP LOIN (A, va) 
Clunz-Palace, 54 (0593-07-78) : Am- 
bassade, 8° 


(359-19-06) ; Ti. : 

Rertits, Ca (742-60-33) : Richelieu, 2e 
ne Fauvet tte, 13e (331- 

86-80): ï Pathé, 14 


O0CPATDASSE 
1326 46-19) à ; Geumont-Convention, 


15e (826-42-27}; Victor-Hugo, 164 
1727-4918): Wepler, Ige (187. 
50-703: Caumont-Gambette ‘ne 
1797-02-14). 

UN TAXI MAUVE (Pr.} : Balzac gs 
(959-52-70) ; Paramou 


nt-Opéra, 9 
1919-34-01) ; Paramount-Majlot, ds 
(759-2424). 

TALENTINO ([AgG.… v.0.) (*) : Ven- 
dôme. 2" (0723-97-52), O.G.C.-Dan- 
ton. Co (9329-42-69) ; Biarritz, ge 
(23-69-23) : U.G C-Marbeure &s 
1225-47-19) : v.f. : U.G.C -Opéra. 21 
1261-50-92) ; U.G. 
Le (3143-01-59) : 

a É 3 SR rev 

pPaArnasse. sa : Conven- 

tion -8t- Charles, 15e (5379-33-00) : 

Murat, 16° 4288-99-75) 


Les grandes rebrises 


L'AFFICHE ROUGE (Pr.) : les Tem- 
piliers, 3% (272-04-58). 

ANDREI ROUBLEVY (D-R.38. v.0.) : 
A.-Bazin, 13 (3937-74-39). 

AU FIL DU TEMPS (Al. vo.) : Ls 
Marals, de (2178-47-86). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
{A 90.} " Elyaées-Polnt-Show., 8 

(2235-67-29). 
LES CHIENS DE PAILLE (A, vo.) 
(**) : Luxembourg, 6e (6333-27-77). 
LES CONTES DE CANTERBURY (15, 
v.0.) : Champollion, 5e (0033-51-60). 


LES DAMNES (ir. All. #0.) : Mac- 
Mahon, 17° (5390-24-81). 
DERSOU {v.0.) : Sradio 


OUZALA 
Marigny, 8° (2235-20-74). 
ELVIS ON TOUR (A, v.0.) : Hoilg- 
wood-Boulevard, 9° (770-10-41). 
ELVIS SHOW (A. v.0.) Hotlywood- 
Boulevard, 9e (7710-10-41). 
FAMILY LIFE (ADOE, vu.) (°) : 
Palals des Arts, Je (272-62-08). 
FELLINI-ROMA (It. vo.) . Studio 
Bertrand. 7° (7903-84-66) . H Sp. 
LA FIANCEE DU PIRATE Fr.) {"°): 
&t-André-des-arts, 6e (2326-48-18), 
Elysées Polat-Show. 8° (225-87-29). 
La FLUTE ENCHANTRE (Suéd. v.0.) 
Studlo des Ursulines, 3° (033-3219). 
FRANKRENSTEIN JUNIOR (A. v.Q.) : 
Cinoche Saint-Germain, 6° (633 
nl * (v£.) : Haussmann, 9° 


€ 55). 
GUERRE ET PAIX DES 70) : 


Street (À. vo): Le Marisa d° 


1278-47-86) 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (All. v.0.1 li4-Juil- 
let-Parnasse, 6° (326-58-00). 

LE (Ang. vo.) ‘ Studio Dominique, 
7e (705-04-55) 

LARMES AMERES DE PETRA 
VON EANT (A, vo.) : Actua- 
Champo, St (0033-51-60). 

LE LAUREAT (A. V0.) : La Clef, 5« 
(3317-90-90). 

LITTLE BIG MAN (A, v.0.) : 

33-42-34}. 


tambules. 5 ( 

MACADAM COW-BOY (A. V0.) : 
0.G.C. Danton. & (329-42- 62} 

MORE (A, vo.) (°°) Studio Git- 
Le-Cœur, ‘7 (3268-80-25) 

LA MOUSSON 14. v.0.): Brondway, 
I8® (527-41-18). 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS (A, 

Le &eine. 5 (325-05-89) 


EE, Sp. 
LA NUIT DU CHASSEUR (A. v.0.) : 
a Bertrand 7 (1783-64-66) : 


ORANGE MECANIQUE D SE) LCR SS 


Haussmann, 9e (770-4 
PORTIER DE NUIT iIt.-Al #2.) 
(+) V-G.C. Marbeuf, Se (25- 
47-191 : (V1) ” Rla-Opére. 2e (742. 
82-54). 
SOLEIL VERT 


: Noc- 


v.0.) mn 


(4. VO) : New- 
Yorker, 9e (770-63-40} 
THE BABY MAKER (A. v.0.) : Stu- 


dio Logos, 5° (0933-26-42). 
THE HARDER THEY COME (4. 
5.0.) : nou Christine, 6° 


1325-85-78 
TÉE ROLLING STONES (A, vo.) : 
Biiboquet. 6° (222-87-19), 
LES 39 MARCHES (A, v.0.) : Actlon- 
peilique. lin (8039-51-33) H, Sp. 
E FEMME DISPARAIT (A, vo.) : 
L'Acslon- République, lle : Æ Sp, 
TOMMY (AG. vo) : Siudiku de 
(3980-19-93). 
S VOPERA (A, v.0.): 
97-71). 


Luxembourg. 6° 1633- 

UN HOMME DANS LA FOULE :!A, 
v.0,) : Actlon-La Payette. # 1878- 
80-50) 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr. ount-Marivaux, 
2 1742-93-00) 


LES VALSEUSES (FT) {ve 
2 (508-11-69) NON TR 





Nation, L2æ (343-04-6 


UNE ETOILE EST NEE (A, vo.) : 
U.G.C.-Danton. 3294 


Ge (54 
uier, mn. 1387-35-43) : 


UNE JOURNEE PARTICULIERE (12 
v.o.) : Cluny-Ecoies, 5 pet pt : 
U.C.C.-Danton, 6° (329 -42- 


e-Opéra 
U.GC.-Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) : : Mistral 14e 
(3539-52-43) : Blenvenue-Montpar. 
passe, 15° (5441-25-02): Magic- 
Convention, 13 (328-20-64). 
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SEUL A PARIS 


STUDIO CUJAS 








à Mb-16h25-18b 50 
2h25 


L'AGMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de Françols Truffaut 


RUE CUJAS 5°-033.B9- 
sous-titré anglais 








——_——————————_—.— "Te, 
UGC BIARRITZ vo - UGC MARBEUF vf - UGC DANTON vo - CLUNY ÉCOLES vo 


REX vf - 


CINÉMONDE OPÉRA vf 


- BIENVENUE - MONTPARNASSE vf 


MISTRAL vf - MAGIC CONVENTION vf - UGC GARE DE LYON vf - CYRANO 
Versailles - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - ARGENTEUIL 


E ETTORE SCOLA 
SOPHIA / MARCELLO “5, 
LOREN / MASTROIANNI : 
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ARTS ET SPECTACLES 





Musique 


(Suhe de la première page.) 


C’est Violetta ou baisser du rideau 
de « La Traviata » et je croirais en- 
tendre à travers catte pièce silen- 
cieuse comme un écho des rafales 
d'applaudissements qui l'accueil. 
laient quand elle revenait’ saluer, 
souriante, sur la scène milanaise, 
Mais elles gisent toutes là’sur.ce 
lit les héroïnes tragiques du ré- 
pertoire : Norma, Lucia, Médéo, 
Leonora, Giccondo, dans la forme 
pèle de cette grands femme qui 
aura -recréé en plein vingtième 
siècle le mythe de la € primo 
donna >», la première qu'on a pu 
appeler la Rachel du théâtre 









lyrique, la seuls contatrics à avoir 
provoqué de par la monde rmo- 
deme, plus sons doute qu'une 
Müalibran ou une Paiti, un intérêt 
oùssi passionné. - 

Elle s'appslait Maria "tout sim- 
plement, de son vrai nom Maria 
Anna Sofla Cecilia Kalogeropoulos, 
dite Callas, née le 3 décembre 1923 
à New-York, de parents émigrés 
grecs Une enfance humble et peu 
haureuse. Son père était phorma- 
cien à Brooklyn. Sa mère, sans 
tendresse, lul préférait sa sœur 
Jackie. Mario était à l'âge de 
ralson une grosse fille très laide 
et très myope, mais qui, déjà, tril- 
lait comme un rossignol. En 1945, 
après un séjour de huit ans à 
Athènes, où elle -avait appris le 
chant sous la direction d'Elvira de 
Hidolgo, ‘elle était revenue aux 
Etats-Unis sans pouvoir décrocher 
un contrat. en raison de sa corpu- 
lence, Deux ans plus tard, ayant 
foi en son étoile, elle partait pour 
l'Italie en vus de faire carrière. 


Jusque-là, personne n'avait fait . 


attention à elle. 


Une phénoménale 
mémoire masicale 


Un jour, elle répétalt « Aïda » 
dans Île cadre grandiose de ces 
arènes de Vérons, lorsqu'un petit 
homme oux cheveux gris vint se 
mêler aux curieux de fF’amphi- 
théâtre. Pour  Giovanni-Battista 
Meneghini, industriel de Vérone, 
ce fut le coup de. foudre. Sur 
l'heure, il abandonna affaires 
et se jura d'imposer celle qui allait 
devenir sa famme comme le « pre- 
mier soprano du monde ». Il 
se fit présenter le maestro 
Tulllo Serafin, chef d'orchestre de 


la Scala, qui en connaissait les 


arcanes comme personne, et le tra- 
vail commença. Maria, servie par 
une mémoire musicale 
nale, apprencit une partition 
d'opéra en huit jours. En 1949, elle 
chante encore à Vérone, puis, très 
vite, un peu partout en Italie. 
Mais une audition à lo Scala 
se solde par un échec. 


par YVES SAINT-LAURENT 


| TÉMOIGNAGE | La fin 
se sornaturelle, 


trappes, les émerveillements, les 
fugues. Cette foule hideuse ge 
se presse, s'emméle, s'agglutin 
dans le sommeil du néant, enva- 
hit tes les souile, les 


que j'entends! Ces écrasantes 
tentures 


transe. 
À travers le monde, suspendus 
sur les murs des longs uneR 


d 
traînes, tes manteaux, tes four- 
rures, tes pelisses d'hermine, tes 
pérlums, tes étoles, 
tes voiles, Les crinolines, tes tour- 
nuares, ce sont tes habits de lu- 
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s'épanouir, 


Pourtant, pendant [la saison 
1951, -elle interprète une fois 
«<Aïdaz en représentations s. 
Gros succès. A dater de ce jour, 
Antonio Ghiringhelli, le Surinten- 
dant milanais, s'intéresse à ce 
soprano Qux g yeux noirs, 
en qui il a découvert, outre la voix, 


. une personnalité hors série. Plu- 


sieurs fols, îl lui propose en vain 
des seconds rôles À lo fin, il met 
les pouces « Moria, lui dit-il, ja 
voudrais que vous ouvriez comme 
protagoniste la salson de la Scala 
en décembre prochain.» « Voilà 
qui est parlé! >», réplique Callas. 
Peu après, c'est le miracle qui fait 
partie de sa renommés. 


La « guerre 
des sopranos » 


Sans grâce ni cquetterie à 
vingt-huit ans, la voici soudaïn qui 
perd 20 kilos, puis elle descend 
à 63, un poids qui ne devait plus 
varier. En quelques mois, à l'aide 


de recettes que l'on n'aura jamais ” 


élucidées, elle a obtenu la ligre 
mannequin et son visage s'est 
désempûté, ce qui lut sied à ravir. 
Elle va ainsi € ouvrir » la Scala 
à cinq reprises : en 1951 avec 
e les Vépres siciliennes », en 1952 
avec « Macbeth >», en 1954 avec 
< la Vestale », en 1955 avec 
< Norma », en 1957 avec « Un 


“bal masqué ». 


Entre-temps, les succès de la 
nouvelle reine de la Scala n'avaient 
pas été sans provoquer Îles mani- 
festations topageuses des < tébal- 
diens >, partisans fanatiques de 
Renata Tebaldi, la rivale supplan- 
tée qu'avait naguère protégée 

Tosconini. 

C'est l'époque où la Callas n’en- 
tamait ses grands airs que le sein 
gonflé de crainte et de rage. Un 
soir, au cours du premier acte de 
« la Traviata >», mis en scène par 
Luchino Visconti — où elle portait 
une robe de Dior, —— ses ennemis 
se mirent à parler très fort duront 
le € brindisi »., Vrillont ses 
dans le trou noir de la salle, Callas 
attaqua sauvagement Îles 





d’un rêve 


putrétié qui allait l'étouifer, la 
pétrifier, la dégrader ! 

Les dieux s'ennuyaient. Ils ont 
rappelé leur Voix. L'Enchante- 
TÉSSE à né cimes oly 
où, souveraine, impérieuse, Or- 
guilleuse, elle peut seulement 

, Tayonner,. flamboyer 
dans l hère éthéréeet gran- 
diose de l'éternité Four nous, 
héles, elle n'est plus. C'est la nuit, 
Tu ne nous as pas donné beau- 


désestpérement si 

ment inquiétant que je ne peux 
m de penser que la mort 
de ta voix était un fataL 
C'était le signe. Le pr 


couraer zaous 
allions sombrer, C'était la fin 
d'an monde dont tu as été la der- 
nière fete, la dernière parure, 


vitarminait, magnifiait mon amour. 
Ses harmonies se fondaient dans 
les miennes et m'empéchait d'en- 
tendre la menaçante rumeur de 
destruction qui it à 
sourdre. Me: yeux éblouis ne 
voyaient pas encore cette sour- 
noise dégradation qui commençait 
à infiltrer son poison, inserrait ses 
VErS, Ses parasites, muiltipliait 5es 
microbes ! : 


Opéra brutalisé, 

tous côtés, je souffre avec toi, Je 
rêve à ce temps-là. Je rêve d'elle 
encore. Comme tu étais fier 


toutes les reines im 

nr an Nr É ou 
a 

volt i Hypnotié, mon navire Cin- 

glait droit se sur 

écueïls de la JLorelel ! J'étais 

amoureux ! 

Ce soir, tu vas chanter. 

Ce soir, tu chanteras. 

Ce soir, tu chantes. 

= Ce texte a été écrit Hu «x 

uit mots pour un livre & purui- 


« Follie!… follie » qui font la 
célébrité da l'a aria ». Cina fois 
elle fut rappalée, cinq fois elle sa 
touma vers les parleurs, lonçant 
ses bras en l'air en signe de pro- 
fond mépris. < Tont que je les 
entends s'ogiter et siffler comme 
des serpents, je suis sûre que je 
suis au faite », dit-elle oprès coup 
dans sa loge où je devais l’inter- 
viewer pour la première fois en 
1957. De cette < guerre des 
soprani > — sons parler des Inci- 
dents sans nombre, : Complaisam- 
ment rapportés, avec les ténors ses 
partenaires ou avec des directeurs 
d'Opéra tels que Rudolf Bing au 
« Met » de New-York — et la 
relation de ses coprices qui indi- 
quoient qu'en perdant du poids elle 
avait perdu un peu de sa pureté 
vocale. On devait s'en apercevoir 
lors du fameux scondole du 2 Jan- 
vier 1958 à l'Opéra da Rome, où 
l'incandescente Moria ayant inter- 
prêté le premier acte de « Norma >» 
devant le président Gronchi refusa 
de continuer à chanter, sous pré- 
texte qu'elle étolt subitement 
enrouée. 


À cette première année rokée — 
son contrat n'était pos renouvelé 
à la Scala — succéda une morte- 
saïson pour la Callos. Elle semblait 
ne pos avoir de goût pour chonter. 
« Travailler, soifier, répéter, voca- 
liser durant des semaines, des mois, 
sans un regard sur le reste du 
monde est esclavage », confialt-elle 
à ses intimes, Mêma son appar- 
tement milanais de [a via Buc- 
narotti commençait à lui faire 
horreur. On sut bientôt que le 
ménoge de Maria allait mal. En 
fait, depuis une certaine croisière 
sur le yacht « Cristina » d'Aristote 
Onassis, lo contatrice, blessée, dans 
son üms d'artiste, se laissait oller 
à des sentiments tendres pour le 
riche ormateur, dont elle se sentoit 
plus proche par le sang grec. 


Un port de reine 


Callos n'en faisait pas moins, à 
trente-sept ans, sa rentrée à la 
Scala — dans « Poliuto :, un 
cpera oublié de Donizetti — pour 
la réouverture de la saison 1960. 
Maïs c'était un feu de paille. 

Ce que fut l'existence sentimen- 
tale de Moria CoHas durant les 
années qui suivirent, où elle n'in- 
terrompit ses croisières avec Aris- 
tote Onossis que pour partager son 
temps entre Monte-Carlo et sa nou- 
velle résidence de l'avenue Foch à 
Paris, chacun peut l’imaginer à sa 
manière, et je n'aurai pas le mau- 
vais goût aujourd’hui de rapporter 
ses confidences. Il est certain que 
la « diva » eut enfin le loisir de 
cultiver sa féminité et s'accorda 
le bonheur des distractions hors de 
ce qu'elle appelait elle-même «€ la 
tragédie grecque >». 

Mais allez donc résister aux 
nostalgies de la rarnpe lorsqu'on 
l'a dominée durant tant d'années ! 
La poire d'angoisse. des « pre- 
mières >», les pâmoisons et les 
signes de croix ovant d'entrer en 
scène, les ovations ponctuant le 









SA VOIX 


Par la magie — et l'arüfice — 
du microsillon, {a voix de la 
Cailas est encore l’une des plus 
universellement discutées. Bien 
que contestée par la vieille école, 
elle était une phénomène de 
flexibilité, d'agillté, de déllca- 
tesse, à nulle eutra pareille. 


Les « fines bouches », c'est le 
cas de le dire, ont accoutumé 
d'affirmer que Callas avalt trois 
voix: un aigu en arrière, un 
médium légèrement bougé et un 
grave faisant des trémolos. Le 
décalage entre ces.trois registres 
est Un « passage *» qua jies 
puristes acceptent facllement 
Mais, c'est cette triple voix aux 
expressions multiples et aux cou- 
leurs changeantes qui lul permet- 
tait d'alterner les rüles cojorafura 
avec les rôles lyriques qu'ahe a 
. renforcés) et dramatiques (qu'elle 
a musicalisés). Ainsi, dans ‘es 
elrs les plus rebattus du réper- 
toire « bel canto », elle dévelop- 
palt un climat dramatique, une 
qualité humalïne qui la faisaient 
reconnaître à l'instant 


Servie par une technique à 
toute épreuve, elle pouvait cou 
vrir sans effort plus de deux 
octaves el garder de l'éloquence 
sur les notes que lui plalsalent. 
«Jo pense et fe Joue avec 
me voix », nous disait-élle. Quant 
à la façon de -Jousr», Cailas 
restera en effet comme un pro- 
dige d'interprétation : c'est elle, 
‘et'elle seule, qui aura rénové 
totalement l'art de se déplacer 
- en scène tout en insufflant de 
l'émotion dans Iles moindres 
nuances de son chant. Une 
tragédienne mals avant iout une 
voix. — O. M. 














































La mort de Maria Callas 


grand air et les délicieux épuise- 
ments après : comment Callas n'en 
avait-elle pas gardé un terrible et 
délicieux frisson ? 

Au début de 1964, Georges 
Auric, alors odministrateur de 
l'Opéra, réussit une performance 
peu banale : il parvint à décider 
Maria Colles à remonter — et à 
débuter — sur notre première 
scène dans « Norma » de Bellini, 
Le 22 mors de cette année-là, le 
grand public porisien eut ainsi 
pour la première fols la révélation 
du phénomène Callas. Quond lo 
grande Druidesse apparut au som- 
met du rocher d'où elle aHait invo- 
quer la déesse des nuits dons lo 
célèbre oria « Casta diva », l'audl- 
foire tout entier fut subjugué par 
sa présence magique, son port de 
reine, les gestes de ses belles moins 
tendues. Le reste de la représen- 
tation — comme celles qui allaient 
suivre à burequx fermés jusqu'à 
la: fin juin — n'allait plus cesser 
de provoquer Fenthousiasme. 
L'Opéra de Paris, décidément, était 
le plus grand théâtre du monde 
pour Collos. 


A la limite 
de l’effondrement 


Un on plus tard, le palais Gar- 
nier affichait de nouveau Callas 
pour une série de six représenta- 
tions de e Norma >», venont après 
neuf représentations de « Tosca ». 
Lo « première », le 14 mai 1965, 
fut brillante, Mais le soir de la 
« dernière », le 29 mai, où 
s'étalent fait annoncer le shah 
d'Iran et Farah Diba, fut beou- 
coup moins euphorique. Lo cons- 
tante pensée du pérllleux contre-ut 
au quatrième acte de e Norma », 
où elke avait « patiné >» lo sai- 
son passée, le terrorisait à tel point 
que, par deux fois, oux répétitions, 
cette grande consciencieuse avait 
fait rester l'orchestre pour repren- 
dre cette seule note jusqu'à 1 heure 
du matin. Elle commença por tenir 
parfaitement la scène ce soir-là. 
Mais duront tout le grond duo du 
troisième acte qu'elle chanta avec 
Fiorenza Cossotto, elle parut à la 
limite de l'effondrement. De fait, 
à la fin de l'acte, elle avait à 
peine gagné La coulisse, qu'elle 
tombait en syncope. La représen- 
tation ne reprenait pas, et le rideau 
était définitivement tiré sur la car- 
rière de Callas : ceNe-ci avait dit 


adieu pour toujours au théâtre : 


lyrique. Neuf ons plus tard, au 
printemps 1974, après une longue 
toumée de récitols à travers le 
monde avec le ténor di Stefano, qui 





ne devait rien ajouter à sa gloire 
tout en lul rapportent une for- 
tune, la gronde Maria disait adieu 
non plus seulement à la scène mais 
à l'estrade. 

En 1967, Maria Callas était 
venue S'installer dans ce somp- 
tueux appartement de l'avenue 
Georges-Mandel dont je fus voisin 
jusqu'à ses demières heures. Tou- 
jours aussi belle, toujours copti- 
vants pour ceux qui avaient la 
chonce d'étre dans son inti- 
mité, elle vivait solitaire et assez 
secrète dans ce Poris dont elle 
n'occeptait que de rares invitations 
et où elle avait trouvé, selon ses 
propres dires, « l'amour et le 
respect, la courtoisie et la discré- 
tion ». Les seules distractions 
qu'elle s’accordait consistoient dans 
un tour chez son coiffeur Alexan- 
dre, un peu de lèche-vitrines Fau- 
bourg-Saint-Honoré, un diner léger 
Sans régime chez Moxim's et une 
séance de cinéma point trop tor- 
dive, avec préférence pour un 
< policier », où l'emmenait un de 
sæs chevaliers servonts — ce 
cinémo pour lequel elle professait 
un goût marqué et qui lui avait 
valu un succès unique en auguront 
une nouvelle carrière — qui aurait 
pu être fructueuse — dans la 
« Médée » de Pasollni. En réalité, 
l'oisiveté lui pesait, et 5a sonté, 
surtout so tension basse, la préoc- 
cupait par Iintermittence. Son 
bonheur véritable résidait dans 
l'audition, sur un magnétophone 
perfectionné, de ses propres 
disques, particulièrement des 
disques pirates de sa grande époque 
que ses admirateurs du monde 
entier lui faisaient parvenir. J'eus 
ainsi le privilège, le mois dernier, 
d'être convié à ecouter la version 
Intégrale d'une « Norme » extroor- 
dinaire représentée à l'Opéra de 
Berlin en 1952, ju'elle avait fait 
suivre de l'audition, non moins 
extraordinaire, des e Variations de 

», morceau de brovoure serti 
dons la leçon de musique du 
e Barbier de Séville ». 

Ainsi installée sur un sofa non 
loin du Steinway noir près de la 
fenêtre, son caniche nain Djedda 
sur ses genoux, la masse de ses 
cheveux d'ébène simplement tirée 
en arrière, elle commentait sa çar- 
rière — ou la vie — dans un 
fronçais impeccable en roulant les 
r, entre deux sourires charmeurs, 
d'une voix curieusement grave — 


Cette voix qui a dominé les foules 


et réduit en esclaves passionnels 
des millions d’auditeurs anonymes. 
« Ultima voce del mio destino >» : 
le demier chont de la Gioconda. 


OLIVIER MERLIN. 





Les réactions 


@ M MICHEL D'ORNANO, 
ministre de La culture et de l'envi- 
ronnement : «Par ses dons hors 
du commun, son énergie 
faille, sa présence incomparable 
sur la scène, Maria Cullas n'était 
pus qu'une voir exceptionnels. 
Remarquable'tragédienne, elle a 
su donner & l'opéra une nouvelle 
iniensité dramatique ei une 
ezpressiuilé inégalée. » 


LISBERMANN 
administrateur de l'Opéra de 
Paris : Maria Callas est l'un des 
phares de noire lemps. Elle a 
porté L'art lyrique à des sommets 
où elle règne à jomais. La légende 
depuis longiemps s'était appro- 
priée son mythe. Innombrables 
sont ceux qui lui doivent d'avoir 
découvert l'opéra et de l'aimer. 
Grâce nur disques admirables 
qu'elle a granés, sa fascination 
continuera sur les générations 
futures. Elle était «la» diva. Les 
déesses ne meurent pus.» 


@ M BERNARD LEFORT, 
directeur du festival d'Aix-en- 
Provence : «C’est grûce, princi- 
palement, à la Callas, l’'onéra 
esé devenu Cu théâir: lyrique. SI 
la Callas a réussi cela, c'est 
qu'elle était le personnage qu'elle 
tnlerpréiait, ce qui n'avüil pus 
été Le cas jusqu'a elle.n 


@ M PAOLO GRASSJY), ancien 
surintendant de 12 Scala de 
Milan: vlLes grandes inierpré- 
lations de Maria sont non seule- 
ment entrées dans la grande his- 
toire du chant, mais aussi dans 
celle, plus grande, de la musique 
et de la ciriisction. 

»Dans un théGire qui est lui- 
même un muthe, Maria, avec la 
voix, l'intelligence, et un engage- 
ment professionnel absolu, «à 
construit son mythe, entrani de 
son vivant dans la grande histoire 
de la Senla et de la vie musicale 
tlalienne et du monde.» 


@. LORD GEORGE HERE- 
WOOD, directeur administratif de 
l'English National Opera Com- 
le one Lau cit rMEuts 

soène. Leg enr emren 
ne lui ont jamais rendu justice. 
Ele avait un poids énorme & DOT- 
ler sur ses épaules. Les collègues, 
la direction, tout le monde dépen- 
dait d'elle et elle avait beaucoup 
d'erigences. » 


-8 LEONARD BERNSTEIN, 
chef d'orchestre : « Elle était pour 


moi l'unique grande chanteuse de 
bel canio de la moitié de ce siècle 
et a élé durani plusieurs années 
irrernplaçuble. 


© MONTSERRAT CABALLE, 
cantatrice: «ZI y mure jamais 
une auire Callas.» 





|Exoorition 


LA DIXIÈME BIENNALE 
DE PARIS 


Avec Jes œuvres de cent cinquante 
artistes de moins de trente-cinq ans, 
venus de vingt-cinq pays, fa X" Bien- 
naïs de Peris s’est ouverte Île 17 s8p- 
lembre simultanément au Musée d'art 
modeme de ia Ville de Paris et au 
Palais de Tokyo, avenue du Prési- 
dent-Wilson. Comme à aon habitude, 
elle plonge dans ractualité du Jeune 
ant contemporain pour en donner 
témoignage. 

De fraveu de sas organisateurs, 
c'est un panorame écleclique. Les 
fendances y sont variées, difiuses 
au persistantes, mais rarement iné- 
dites. Ains! l'exploration dun nou- 
veau médium pour l'artiste plasticien, 
fa vidéo, dont il fat des * scuip- 
tures » ef des « peiniurss » 616c- 
tiques, mais qui n'a à ce jour pas 
encore donné une formulalion 
Convaincente. Autre mouvement de 
fond, celui des artistes « inlimistes » 
qui éfaborent chacun avac des tech- 
niques marginales, leur petit système 
esthétique particuller exprimant le 
monde d'un individu dans le relus 
des étiquettes d'école, À côlé d'une 
lame de fond « antipainture », la 
Persistance el les teniatives de 
renouvellement du travali sur Ja folle 
avec des couleurs get un pinceau 
dans {a tradition des grands monc- 
Chromes aux formes simplifiées, dont 
un Rothko et un Newmann iurant jas 
initatsurs. Et, naturellement, la co- 
honte des artisigs = Post-CONCep- 
tusls. — J. M. 


* B'ennale de Paris, au Afus£és 
d'art moderne de la Ville de Paris 
et au palais de Tokyo, 11-13, avenue 


Jusqu'au 
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RÉGIONS 


lle-de-Frarce 


FRadioscopie de Îa gestion de Paris 


(Suite de ia première page} 


«Une France plus Hbro avec 
Jacques Chirac -, proclame une aff 
che géante. Avènement d'une ère 
nouveike de démocralis que préfigu- 
rent rarement les méthodes du maire 
Jacques Chirac. Décsption au 
contralre pour bsaucoup qui, de la 
transformation de [a capitale par son 
nouveau statut en commune de plein 
exercice, attendaient un renouveau 
des relaüons entre administration et 
citoyens. 

On réve des Innovations qu'aurait 
pu Introduire ici une municipalité 
de gauche : reconnalssance d'un 
droit de pétition aux associations ; 
appel à l'initiative populaire; orga- 
nisalion d'états généraux chargés, 
paur chaque quartier, d'établir un 
cahier de doléances et un plan de 
réanimation économique, culturells 
et sociale de l'arrondissement ; créa- 
tion par arrondissement d'un conseil 
permanent d'associations ; consulis- 
tion des habitants sur fes décisions 
d'urbanisme, etc. Brel, un Complel 
changement des mœurs et des habi- 
tudes à Inventer et auquel la sensi- 
biiité da M. Chirac semble étrangère. 
Comme tous les hommes de la droits 
— ét malgré les rodomontades el 
les coups de menton — il a peur : 
peur de 13 démocratie. 

Peur, d'abord des élus, qui lui a 
fait abolir les traditions les plus 
originales du Conseil de Paris (tra- 
ditions qui pourraient servir de mo- 
dèle aux autres assemblées commu- 
naies de France) : suppression des 
questions êcriles des conseillers 
{qui cbligeaient l'administration à 
répondre rapidement et clairement 
aux plaintes et aux requéles des 
électeurs) ; suppression des questions 
d'urgence (qui permettaient de sou- 
motire à l'assemblée me question 
brûlante d'actualité) ;  euppression 
des questions orslés avec débat (qui 
enclenchaient un dialogue sur un 
aspect de la politiqua municipale). 
Seule survivance : les questions 
orales sans débat — à présent étroi- 
tement limitées (una douzaine par 
mois pour ja gauche). 

Plus encore que cette régiements- 
tlon nouvalle, fa prâtique restreint les 
attributions des élus (y compris ceux 
da la majorité) avec une mesquinerie 
qui ls dispute à fa stupldité. Pour- 
quoi, en effet, se priver de la contri- 
bution imaginative ou critique des 
représentants des arrondissements 
dont la consultation auralt pu épar- 
gner au maire plusieurs déconve- 
nues : ainsi de l'èchec, en août, du 
cheminement  piétonnier entre la 
Concorde et Notre-Dame — source 
d'une incroyable pagaille préjudi- 
ciabie aux promenaurs comme aux 
automobilistes (et que la prise en 
considération du contre-projet socia- 
liste aurait évilé) : ainsi de l'obliga- 
tion pour M. Chirac de contredire le 
vote unanime de sa majorité qui, eans 
entendre ies mises en gardé de l'op- 
position, avait supprimé la subvention 
du Théâtre des Nailons de Jean-Louis 
Barrauïit; ainsi dans un nombre 
grandissant d'affaires. 


Les procédés d'amputation des 
droits des &us impresslonnent par 
leur diversité : fixation de l'ordre du 
jour trois jours avant la séance plé- 
nière, empéchant ainsi tout examen 
sérieux des dossiers, obligeant lies 
élus à jouer les Sherlock Holmes, 
pour glaner les informalions, déceler 
les chausse-trapes, décortiquer las 
projets : convocalion de commissions 
la vale pour le lendemain, provo- 
quant l'absentéisme involontaire de 
nombreux conseillers; interdiclion 
d'accession à la connaissance com- 
plëts des dossiers et maintien en 
vigueur de la clandestinité adminis- 
tative tant décriée pendant la cam- 
pagne électorale : non-représentation 
de l'opposition au consell régional et 
dans 2 plupart des conseils et 
comités de gestion ou d'éluda : éta- 
b'issoment d'une censure sur la 
rédaction des questions orales: au 
nom de la + courtoisie » due par 
chaque conséiller aux autres élus, 
suppression d'office par le maire 
d'expressions, POuriant si justes, 
telles que 14 + maiorité réacllon- 
nare » Ou = avec l'accord ds lg 
majorité, Pañs est livré aux ban- 
ques =. si elles figurent dans leur 
Ubellé. 

Accaniuant Ces tendances resiric- 
tives. plusieurs adjoints zéles carica- 
furent lour maire jusqu'à fairé oubiter 
que icur modéle ne manque nt da 
subtilité ni d'inteliigence : par le 
couperel du vole aufomalique maço- 
rlv$-coposition ils font trancher «a 
l'aveugletie, en quelques secondes, 
d'aflalres capitales — sans aucune 
discussion sur !o fond. 

Couronnant l'ansemble, le séance 
pléniére ressemble à un riluel sang 
portés dont {à partition de chacun 
est écrita à l'avance : glaciale cèré 
monie qui bannit las talents {et ils 
ne sont rares ni à droite ni à gauche), 
et intérdit la confrontation vivante 
des points de vue, 

Peut-on aitendra du maire qu'il 
réintrodulse à l'avenir un peu de vie 
én cette enceinte : invitant les inter. 
venants à parier non de leur place 
mois de [a tribune, les convlant à ne 


plus réciter de discours écrits, les 
autorisant à illustrer leurs exposés 
(notamment ceux relatifs à l'urba- 
nisme, à La circulation ou à l'archi- 
tecture) de projections de graphiques. 
de plans, de cartes ou de photogra- 
phies, et supprimant toute sonorisa- 
tion dens cetie salle pourvue d'une 
acoustique parfalte 7? En vérité, pau 
chaut — semble-t-il — au maire de 
Paris un déroulement plus vivant des 
séances : il en souhaite simplement 
la célérité. Seules lui importent les 
conférences de pressa qui les pré- 
cèdent et par avance en vident le 
contenu. 

Au-delà des élus, ce sant tout sim- 
plement des citoyens dont [le pou- 
voir chiraquien a peur. 

L'aura-t-on assez entendu, jusqu'à 
en éprouver la nausée, ce mot « leur » 
mot (on le leur donne pour toujours l} 
de participation que dément imman- 
quablement chacun de leurs actes ? 
L'imposture participativa connaît 
pourtant une nouvella carrière à 
l'Hôtel de Ville de Paris. . 


On sait que la loi ralative au nou- 
veau statui de la capitale a prévu la 
création dans Chaque arrondissement 
d'une commission consuliative com- 
posée pour un tiers des élus du sac- 
teur, pour un autre tlers d'atficiers 
d'étal-civil nommés par le maire, et 
pour le dernier tlers de représen- 
tants des activités et associations du 
quartiagr choisis par le Conseil de 
Paris. Insatisfaisante dans ea com- 
position comme dans ses attributions, 
cetta institution aurait pu Cependant 
étre l'amorce d'une renaissance de 
la vie de quartier, prélude à de futu- 
tes municipalités d'arrondissements. 
ll auralt fallu que M. Chirac jouät 
pisinement le jeu de la démocratle 
et assurât une réelle « partiCipation » 
des habltants à la désignation et à 
l'animation de ces commissions. 


L'exploit Inégalable du maire de 
Paris est d'avoir réussi à mettre en 
place les assemblées les moins re- 
présentallves de Françe : Ainel, sans 
doute naît, comme l'observe Georges 
Sarre, une « France plus libre avec 
Jacques Chirac »* | Les officiers 
d'état civil ? [1 les a désignés parmi 
les militants politiques et — dans les 
arrondissements conquis par la gau- 
che — parmi des candidats battus 
aux élections municipales. Les repré- 
santents de fa vie associative ? 
Excenté le militant écologiste qua 
Paris-Ecologie fut invité à proposer 
pour chaque commission, Il les a falt 
le plus souvent éllre parmi les ani- 
meteurs d'associations conservatrices, 


Quelques 


Déchirons un instant fes appa- 
rences at OUVIONS quelques-uns des 
dossiers. 


@ LE LOGEMENT. 


Et d'abord le dossier du iogement 
— question prioritaire qui commande 
le deslin de Paris : ville musée pour 
privitégiès ou ville vivante pour tous 
ses habitants ? 

Paris perd son sang : 500 000 habi- 
tants l'ont quitté depuis vingt ans. 
Que fait le maire pour enrayer l'hé- 
morragie ? Seule mesure adoplée : Il 
brade le patrimoine de la Vills (vente 
d'immeubles communaux situés bou- 
levard Suchet) pour financer Ja 
construction de 2 009 logements, alors 
que l'édification de 10 000 logements 
par an s'imposerait ? 

Le vrai courage (et non pas seuls- 
ment fe courage de matamvor8) 
réclamerait une mobilisation de toutes 
les énergies et l'organisation par le 
maire d'une vérilabie croisade cantre 
la spéculation et les expulsions. 

Un grand maire de Paris serait 
cel qui protlamersit : « Désormais, 
et aussi jiongtemps que je serai le 
maire de cette ville, plus aucun habi- 
tant ne partira sans s0n consente- 
ment. Les promoteurs doivent 
savoir que les citoyens de Paris 
éont placés sous ma protaclion et 
que je me battrai à leurs côtés 
pour garantir four droit à demeurer 
à Paris — leur cité. Je compléteral 
les plans de sauvegarde des pierras 
par un plan de sauvegarde des habl- 
tants. = 

Et de prendre en première urgence 
plusieurs décisions : établiS8èment 
d'un moratoire sur js palement des 
loyers non versés — n'aub/lant pas en 
effet que, écrasées par la machine 
économique (plus de 100 000 travait- 
leurs sans emploi à Paris), beaucoup 
de families sont jetées à La rue, dis. 
loquées, préclpitées dans ia misère 
et la désespoir: réquisition de loge- 
ments vides {plus da 80 000 D — dont 
l'inoccupalion constitue une véritab|s 
provocation pour les mal-ogés {plus 
de 50 “o des logements dépourvus 
du confort minimum) ou les sans- 
logement : exercica par là Ville de 
son droit de préemption : réhablilta- 
tion légère des immeubles commu- 
naux avec le concours des habitants 
eUx-MÈMES.. 


© LES HALLES, 


L'aménagement des Halles — 
Ghance unique d'une résurrection du 
centre de Paris — connaïîtrast-l un 
sort plus radieux? Pas davantage. 
Visite du chantier, fanfares, protla- 


parlais même parmi des personnes 
sens attache réslla avec. le quartier. 
Un exemple pari d'innombrables : 
Mme Monique Cazeaux — exclus du 
parti soclaliste at candidale malhau- 
reuse dans le 14° arrondissement — 
s'est retrouvée membre de Ia Ccom- 
mission du 13° arrondissement | 

Extravagantes turent évidemment 
jugées les propositions de M. Henri 
Fiszbin et de M. Georges Sarre de 
faire désigner les membres des com- 
missions d'arrondissement par les 
associations elles-mêmes l! 

Fartetue fut estimée la suggestion 
de la gauche d'ouvrir les portes des 
anciennes mairies d'arrondissements 
aux animateurs de chaque quartüer : 
lieux d'échanges st de rencontras 
elles auraïant pu devenir d'ardents 
foyers de vie. Hors-la-lol, pesliférées, 
les associations n'ont pas droit au 
toit de la maison commune En 
revanche — et prétant e0n concours 
à une inconstitutlonnalité, — la munlt- 
cipallté autorise M. Dominatl, qui 
n'est plus nl conseiller de Paris ni 
député, à tenir des permanences dans 
les meiries annexes des deuxième et 
troisième arrondissements. 

Autre exemple de « démocratie 
participative - |8g matin même où 
pour examiner la situation des 
familles occupant des appartements 
vides dans le Marais (l'ilot Salnt-Paui} 
les responsables de la Ville avait 
convié à une réunion les animateurs 
du comité de défense, [a mairie fit 
boucler le quartier par la police : 
contrôles d'identités, déménagements 
torcès des habitants et de leurs 
enfants, destruction des logements 
pour empêcher leur réutilisation. 

Friteux, paternaliste, méflant, coupé 
de l'inspiration populaire, un pouvoir 
peut-il être néanmoins imaginatif ? 

Les concours tochnlques et Intel- 
lectuels ne manquent pas au maire 
de Paris. Ils sont sans équivalent 
dans aucune commune de Paris : une 
administration solide, organisée, expé- 
rimentée: une équipe de dix-sept 
chargés de mission : un cabinet per- 


sonnel » un directeur de l'information. 


Autre donnée favorable qui contri- 
buë à asseoir la stature du maire de 
Paris {quel que soit le titulaire de la 
fonction) : privés pendant plus d'un 
siècle d'une authentique municipalité, 
les Parisiens ressentent Si intensé- 
ment la nouveauté du parsonnage que 
sa saule présence est vécue comme 
action transformatrice de la cité. 
M. Jacques Chirac le sait, qui ee 
contente souvent d'apparaître pour 
emplir les gezettes de son image et 
de la célébration de ses vertus. 


dossiers 


mations, soupirs éblouls des chroni- 
queurs officlels. Résuitat : maintien 
du projet antérieur. On construira 
donc un banal supermarché de pro- 
duits de luxe, on subventionnera un 
hôtel cinq étoiles par avance inoc- 
cupé, on écrasera le site sous la 
masse (130 mètres de long, 80 mètres 
de large, 27 mètres de haut) de 
l'immeuble-mastodonte ds [a rue 
Lescot. A moins que saisi par un 
haut-le-cœur (on doit je fui sohaïter 
de toutes Ses forces), le maire ne 
mesure enfin l'ampleur du désastre. 


@ L'ECOLOGIE. 
Au moins aurait-on pu e'attendre à 


ce que, en matière d’écologle — doux’ 


purgatoire pour tant de crimes 
commis par la V* République contre 
l'art de vivre, — la municipalité ait 
multiplié les décisions et les initla- 
tives. 

lci encore Immense déception. 
Certes, iol ou là, on plants quelques 
arbres, on aménage quelques berges, 
on ouvre quelques espaces verts et 
— il faut le dire — souvent avec 
goût et avec CŒur. 

Mals rien qui puisse transiormer 
profondément là vie quotidienne. En 
réalité, M. Chirac est [à en désac- 
cord avec lui-même : atiaché viscéra- 
lement, organiquement, à l'idéologie 
urbanistique pompidolienne {les tours, 
ls béton, les grandes voies auto- 
routière, la construction monumen- 
tale} 11 dolt, en mëême temps, sacrt- 
fier au goût « écoloctoraliste - du 
Jour. D'un côté — et malgré les 
centaines de millions déjà engagés, 
— il impose à ea majorité l’annula- 
lon — et il faut s'en réjouir — de 
projets antérieurement votés par elle : 
abandon de la destruction du Car- 
reau du Temple, renonciation à [a 
construction da la radiala Vercingé- 
torix. D'un autrs côté, son âme pro 
fonde ls porte à se rebglier parfois 
et à regretter publiquement la nor- 
réalisation, par exemple, de la vole 
express rive gauche ou du projet 
Maeghi de restructuration du Marais 
qui aurait provoqué, le départ de 
deux cents habitants. 

Aussi no retient dé l'écologie 
qu'une définition superficielle et péri- 
bhériqué et parloïs même avec une 
Impudence dont l'excès désarment 
confine à l'innocence : ainsi de s6s 
savoureuses déclarations contre l'affi- 
chage eauvage décrit comme « una 
calamité d'abord parce qu'il coûte 
cher, “ensuite parce qu'il fait dispa- 
raître une mallère précieuse, la 
papler donc le bois ». Que ne re- 





ches des campagnes publicitaires 
RF.R ! Que n'installe-t-[l pas des 
panneaux pour Journaux muraux où 
démocratiquement et sans gaspillage 
de matière première chaque mouve- 
ment pourralt apposer ses placards 
informakfs L 


L'écologie, ce n'est pas seulement 
la décapitation d'une tour, l'abiation 
d'une rocade, la sauvegarde d'une 
anclenne bâtisse ou l'érection au ml- 
lieu de l'océan des voitures d'une 
petite parcelle de verdure ceinturée 
de grilles. L'écologle, ce n'est pas 
Seulement du vert en plus, c'est 
d'abord une amitié retrouvée, une 
cordialité réinventée, une fraternité 
restaurée. 


Elle suppose par exemple une poli- 
tiqua audacieuse d'endiguement de 
la marée automobile : création de 
voiles cyclables : découragement de 
l'utilisation de le voltura Individuelle : 
eménagement de dessortes rapides 
pour la circulation d'intérêt général : 
mise en place de moyens de trans- 
port complémentaires (taxis colec- 
Ufs, petits autobus): établissement 
d'une liaison pilétonnière continue 
entre tous [es aspaces verts de la 
capitale. 


L'écologis, c'est aussi la renals- 
sance d'un dialogue entre les géné- 
rations : les plus ägés arrachés à la 
solitude et réintégrés dans la via 
soclala (arüstique, sportive, cultu- 
réelle}, les enfants libres de s'ébattre 
dans les jardins ou sur des terrains 
d'aventures, les jeunes heureux d'ex- 
primer leur passion dans des ateliers 
d'art ou des gymnases. Rien dans la 
politique municipale ne témoigne 
d'une tele ambition : la réalisation 
d'équipements collectifs requiert du 
temps et n'offre pas matière à des 
résultats spectaculaires immédiats. 


L'écologie, c'est aussi le droit de 
cité pour la beauté et la poésie. 
Pour le satisfaire, le Consell de Paris 
supprime l6s subventions de plusieurs 
compagnies théâtrales, ou refuse au 
Musées d'art modeme de la Ville ses 
crédits de fonctlonnement pour je 
dernier trimestre... 


L'écolopie, c'est aussi la ville en 
fête, chaque quartier redevenant 
maître de £Oon destin selon le projet 
d'une politique culturelle nouvelle 
imaginée par Georgea Sarre. 

Ce sont les kiosques à mosique 
qui ressuscltent, les carnavals qui 
sillonnent les rues et les parcs, les 
communautés étrangères qui font 
retentir Ieurs chants : ce ne sont pas 
les fions-fions de propagande orga- 
nisés depuis l'Hôtel de Ville, 

Bref, l'écologie, c'est un urbanisme 
qui recrés l'urbanité ! 


Comment comprendre que doué 
d'une brillante intelligence, M. Chi- 
rac n'ait à ce Jour conçu pour Paris 
que broutilles, colifichets et ba- 
bioles ? Pourquoi lalgse-t-ll croire 
que Paris n'est pour Iul qu'un épl- 
eode qui ne mériterait pas la ferveur 
de sa vle ? Pourquoi met-ll son éner- 
gie et sa vitahité au seul service de 
ees ambftions naGonales ? 

Quelle erreur pourtant! d'abord 
pour Paris el [es Parisiens, qui eeront 
une fois de plus privés d'un maire | 
N'annonçait-on pas récemment que 
Pour se consacrer à [a visita de 
chaque circonscription électorale du 
pays M Chirac céderait malniea 
attributions à son premier adjoint ? 
Faute pour lui-même : l'image qu'il 
offre de sa gestion municipale carl- 
cature Un Peu Plus &on personnage 
et dessert ses prétentions poktiques. 
Mails pourquol s'en plaindre ? 


JACK LANG, 





[D CAT Ho demande une 


subvention aux pouvoirs publics 
afin de boucler leur budget 1977, 





PROVENCE-COTE-D'AZUR 


D +: —'Belon l'Union réicne 





de 

ment (URVN,), qui groupe 
de nombreuses associations de 
défense la Cüte-d'Azur, ls 
marina Bormes-les-Mimosas 
(Var) est US & moque », 


le ministère de l'équi t “(le 
e e 5 permen 
op gts ee His 

« 0 co 

Cette” association a dite de 


demañder au tribunal admi 
tratif de Nice l'annulation de La 
d* accordée 


Je 
26 mal 1977, 
coranique. 


nonce-Hl pas aux fabuleuses débau-| un 


 — 





LES PROJETS DE M. CHIRAC : 


e un jardm aux Invalides 
e une place dallée devant l'Hôtel de Ville 


Comme nous l'avons indiqué 
dans nos dernières éditions de 
TOUS É la DU À 15 me 

presse £&ep- 
temibre les dossiers qui seront 
examinés par le Consell de Paris 
à partir du lundi 19 Septemhre. 


e L'aménagement de la place 
de l'Hôtel-de-Ville. — Le projet, 
approuvé par la 

municipale de l'environnement 
fle Monde du 16 bre), sèra 

résenté au Cons Paris le 


p 
19 D eprembre. Une grande p 
Les aprémentée de fontaines 
de lus de ST& AMÉDAGÉE AU- 
dessus d'un paie de statlonnement 
souterrain qui permettra de sup- 
complètement les automo- 
les en surface Deux 
d'arbres Seront 
des immeubles de 
publique et de l'annexe de l'Hôtel 
de Ville, Le circulation sera main- 
tenue au nord (rue de pl ei 


place, 

l'ouest, en partie. L'objectif est 

de créer au pied de l'Hôtel de 
Ville une grande de pié- 
tonne, afin de rendre 4 la place 
sa vocation qui est d'être le us. 
de grandes manifestations de 
toute nature, et un lieu de ras- 
semblement. 


6 La mise en valeur de Fespin- 
rade des Invalides nécessitera la 
suppression de sept cents des neuf 
cents places de stationnement 
actuelles, le 14° octobre prochain. 
« Il ne faut pas se contenter de 
supprimer le stationnement sur 
l'esplanade pour lui rendre tout 
son prestige », a déclaré M. Chi- 


par Edouard Fré- 
déric-Dupont, adjoint an maire et 
élu du secteur. 


© Après l'abandon du projet de 
radiale Vercingétorir, transfor- 
mée en « rue », à hectares d'es- 
paces verts seront Créés dans ce 
quartier. La première piste syela 
ble de Paris sera aménagée eur 
22 kilomètres, Ph long de cette 
voie qui aura 8 mètres de large 
et sera Daues de deux rangées 
d'arbres. Christian 


Malène RFR), premier 
za précisé que le coût de ! néleuné 
s'élève 4 70 mii- 


Éons de dames dont 5 Gëjk 


inscrits au budget de cette année. 


@ Les chantiers dans ic capi- 
tale. — Dix-sent mille chantiers 
sont ouverts chaque année sur ja 
voirie parisienne. Le maire de 
Paris 2 décidé de meëbtre fin à 
l'a anarchie » des travaux, et 
aucun chantier ne pourra plus 
être ouvert désormais sans 50n 
autorisation ou celle d'un de ses 
adjoints. 


@ Ze téléphone pour les per- 
sonnes dgées. — Le Conseil de 
Paris va d'autre ni examiner 
HAN: nee En PRES ER 
téléphone chez re 
âgées lsolées, syatt faibles 
revenus où étant invalides. Un 
crédit de 5 miilions devra être 
débloqué à cet effet. 


@ Les dix mille logements 
sociaux dont M. Chirac a décidé 
la construction dans la espitais 
seront financés notamment grâce 
en os nmeubes 

eppartenan e bouleva 
Buchet (16%) et gérés par la 
Société anonyme de gestion 
immobilière (SAGJT) avec laquelle 
une convention devra étre signée. 
Le de cette vente permet- 
tra de garantir un emprunt. 





Rhône-Alpes 


Les dus refusent d'augmenter les impôts 
pour sauver L'Isle-d'Abeau de la faillite 


ville nouvelle de l'Isle- 

e’Abeau va-t-elle tomber en fail- 

lite ? Pour l'heure, elle DCE connaît 
que des « difficultés » 

TÉbLS déticl de T'étAbSement 

par rapport à 

ee 1976, paant 1 :" HN de 

t1 foschomnement qui 

miülions en 

avec le 


taires d’ tuent qui se 
un les 7 et 8 octobre pro- 
à  l'Isle- 

d'Abeau. 
D'où ultés 


= 
. cs ji d nr villes 
parce que es 
nouvelles sont « passées x, en 
mars , à ? » Qui tra- 
duit son en matière 
d' t du territoire ? 
gens anse K sur le 

par lecre Perrin, 

teur (non inscrit), maire de 


L'Isle-d'Abeau est-elle one réa- 
1462 La ville nouvelle 
dans les quartiers 
habit ‘ mile si 
l'on tlent compte, dans l'ensemble 


ge. péril, des Quarilers nenis 
sur des commimes ancien- 


4e 


t-elle dans|. nes 


conne 
La Verpiiière où Salnt-Quentin- 





. du 


tion des logements (mille cinq 
cents livrés à ce jour, huit cents 
en tion, deux cents 


en chantier, en principe à la fin 
de l'année ou au début de 1978) 


pl 

la grande PR 

cinq cents lois nouveaux ont 

été créés sur les deux 

zones industrielles, Ce sont prin- 

cipalement des loueurs d'entre- 
qui y ont investi, avec des 

fortunes diverses. Mais on 


recense des entreprises 
employant du 
et dont les effectifs ont crû à 
l'occasion de leur transfert hors 
de l'agglomération lyonnaise 
Face à l'augmentation 
des charges 
E que les implantations 


leur compte le rem- 
t des annuités d'em- 


à dit en conclusion le ë 
dons enlden 


Tant que l'affaire du déficit 
les. la 


.._ — +." rc'hes ina 
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Une initiative de la municipalité socialiste 





NANTES CRAINT L'AUTO 


Le nouvedu maire socia- 
liste de Nantes, M. Alain 
Chenard, arrachant de ses 
mains, à une heure de 
pleine circulation, un parco- 
mètre dans l'ans dés artères 
principales de la viile, à 
deux pas de la mairie. : 


nent photo à 
appui, a fait 18 «une» des 
peste nantais. 


Cette opération symbolique 
avait pour but de montrer que 
la nouvelle municipalité nou- 
bliait pas ses promesses d'avant 
des élsctions concernant non 
seulement Ferrëét de l'extension 
du stationnement payant dens la 
Ville maïs aussi sa réduction là 
où manifestement une 1blla for- 
iuie de parking ne s'impose 
Pas. Sur les quinze Cenis parco- 
mètres Insiallés & Nantes, Ja 
muüunicipalfs estime que plus de 
deux cenfs :sont installés de 
« manière lilégale », notamment 
sur les: froftoirs, trop près des 
intersections, sous des pan- 
reaux de stationnement Intar- 
dt, etc. Ce sont ceux-là que, 
dans un premier temps, alle veut 
falre disparaitre. 


Au même. moment, elle vient 
de reluser ioute extension du 
. sielïonnement payant ei ve 
faire enlever fes quelques con- 
fafnes de -10ts métalliques plan- 
tés avant jes éfections par ja 
municipafé précédente et sur 
lesquels: ja société Nopiune- 
Parcmètre, concessionnaïire de 
ce service, devait Installer des 
appareils à sous pour percevoir 


les taxes de steflonnement. Les ‘ 


élus veulent aussi faire eppliquer 
de maniëre stricte {a convention 
passés par leurs prédécesseurs 
entre la villa et cette sociëôté. 


_.. ., RE 


Décès 


— Dijon, Paris, Strasbourg. 

Mme Raymond Bailly, s0n épouse, 

M. et Mme Jean-Paul Bailly, 

M. et Mme Gabriel Gres, L 

M. et Mme Jacques Bailly, 
ses eDfants, 

Hervé at Nathalle Balfly, 
ae" - Edousrd et Anne - Sophie 

ree, 

Marie-Raphaële et Françols Ballly, 
ses petits-enfants, 

M. et Mms André Baïllly sb leurs 
enfants, 

Mme J. Detton et ses enfants, 

M. et Mme Maurice Ballly eb leurs 
enfants et petits-snifants, 

A. et Mme Roger Theranon, leurs 
ne et petita-cnfants, 

frères, sœur, beau-frère, belle- 

BOUT, neveux, nièces, petits-neveux, 
petites-nièces, 


Toutes les familles parentes, alliées 
et amies, 
ont le douleur de faire part du 
décès de 


M. Raymond BAÏLLY, 


survenu subitement le 14 septern- 
bre 1977 dans sa solxante - sixième 
année. 

Les obsèques ont eu Ileu en la 
cathédrale Salnt-Bénigne de Dijon 
le vendredi 16 septembre, eulvies de 
lnhumation au cimetière de Fon- 
talne-les-Dijon. 

74, rue de Montchapet. 21060 Dijon. 

Le Parnassitun 


48, : 
21, rue Saipt-Amand, 75015 Paris. 


188, avenue Elffel. 21000 Dijon. 
46. rue de Ribeauviilé, ‘ 
Résidence Balzac, 

67100 Strasbourg-Neudorf. ‘ 





— Mine Hubert de la Brosse, sa 


lemme, 
M. et Mme BB. de Cherade de 


Pinte 
Thomas et Constance de la Brosse, 


ses enfants, 

#élotiide, Colombe, Clément de 
Cherade de Montbron, Augustin, 
Anatole de ja Brosse, 

Quentin, Emille de Sallvet de 
Fouchécour, 

Jérémie Pinte, 
ses petits-enfants, 


Sa farnille, ses amis, 
ont ja douleur de faire. part du 
décés de 

MEL Hubert de la SROSSE, 

à l'Age de cinquante-slx ans. 

La cérémonie religieuse a au ler 
dans la plus stricte intimité 4 Dorat 
le 16 septembre 1977. . 


nl 


_— M.et Mme José Berghmans, 
M. et Mrce Martin-Plerre Hubréeit 


et leurs enfants. 
M. . Mme Claude Lévy et leurs 
enfan 


ont ia pos douleur de faire part de 
Ja perta qu'ils Sn d'éprouver 
la personne ds 


leur mére et grand-mère, décédée à 
Relms, le 12 septembre 1977, dans 
sa soixante-dix-neuvième année. Qu= 
nie des saeretents de l'Eglise 


Les obsèques ont été célébrees 


. daus l'intimité familiale le-1S sep- 


tembre 1977 en l'égilse Saint-Jacques 
de Reims. 

Le présent avis tient Lieu de faîre- 
part. 


La convention, emendée par 
plusiaurs avenenis, donne à le 
" wlle la responsablihé ds la sur- 
veiïllancs 61 du contrüie das 
parcomèires, à Charge pour Ja 
“société de rémunérer le ville 
Pour’ Ce service. La convention 
prévoif en outre que la société 
Neptune réserve à Ia ville la 
moitié des recettes de parco- 
mètres : 


« Si les règles sont bien pré- 
cises, les comptes sont loin 
d'être aussl clairs », explique 
l'un des adjoints, M, Le Mep- 
Piau (M.R.G.], qui avait élé fun 
des animateurs du comité anti- 
parcomèéires. C'est par ce bjais 

“financier que la municipalité, 

après son coup d'éclat, entend 
amener à raison fa société 
Cconcessfonnafre. Ella sait bian, 
en aftai, qu'elle serelt condam- 
née à verser une forta Indamnité 
POUT ruplura du contrai de 
Concession si elle rasaïñt du four 
au lendemain fJes treize cents 
parcomèires restants. 

Ce répit permettra à la muni- 
cipalñé d'affiner sa politique de 
slationnement ef de circulaHon 
Êlle a déjà affirmé sa volonté 
d'accorder une priorité absolue 
eux transports en commun, ei [88e 
dispositions prises à la rentrée 
de septembre — couloirs de bus 
& contresens, allongement el. 
Création de Hgnes.… — vont rés0- 
dumeant dans ce sens. Mais on 
matière de transports en com 
Mun les habliudes des passagers 
évoluent Janiement. Et ce n'est 
pas demain que jes voitures 
seront moins nombreuses et les 
bus plus remplis. 

Par son geste spectaculaire 
c'es sans doute aussi Cette 
« passivité - que je maire de 
Nantes a voulu secouer. 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ., 








CARNET 


— Nous apprenons le décés, sur- 
venu le mardi 13 septembre à l'hô- 
pital du Val-de-Grâce à Paris, du 

Paui NICOLLET, 
dont les obsèques saront célébrées 
le mardi 20 septembre, & 10 h. 30, 
‘en la chapelles de l'hôpital, et dont 
l'mhumation aura lieu au cimetière 
de Saint-Ouen dans la plus stricte 
intimité. 

[Né le 13 sepilembre 1901 à Paris et 
ancien élève de Potytechnique, Paul 
Nicollet a-été en captivité du 71 Juin 190 
au T2 juin 1345 en 
février 1947, !l est: 


en 
septembre 1957, il commande l'artlilerie 
de la 1re région militaire à Partie, !l.est 
td en deuxième section (réserve) en 
1959. 


— M et Mme Louis Telsier et 
leur fils, 

Le colonel et Mme Yves Talseier et 
leurs enfants, 
ont es douleur de faire part du 


du service du matériel d'artillerie, 
chevalier de la Lagion d'honneur, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brés le mardi 20 bre 1977, à 
10 b. 30 en l'église Salnt-Antoine- 
de-Padoue, 52, boulevard Lefébvre 
75015 Paris, 

Cet avis tient Ileu de. faire-part, 

HA, de Pontoise, 

851860* Montmorencs. 


Avis de messe 


— Une mêsse à la mémoire du 
peintre he 


décédé subitement le 30 juin 1973, à 
cinquante-deux Ans, sera célébrée le 
mardi 20 septembre, à 9 heures, en 
RS dé enr Germain - des - PrTES, 





Visites et conférences 


LUNDI 19 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PFROME- 
NADES. — 15 h, grille esplenade, 
cüté Selne, A. MARINE : € L'archi- 
tectura religieuse temps de 
Louts ZIV à d Saint-Louis dex Inva- 
DAS De angle de Tournon - rue 

Le e 
de Re es e Oswald : « Marie 
de Médicis jardin du Luxem- 
» (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

RE _. Saètei à me 
thermes et gothi- 
que » (Histoire et Archéoloie). 

15 .h.,, portail ds la basilique : 
«e Tombeaux royaux dans la basi- 
dique de Saint-Denis > (Paris et 


— 15 h., 13, rus 
Etienne-Marcsl : e Méditation 
transcendantale et l'épanouissement 
de l'individu >». 

20 h. 2%, 
« Techniques de développement pe 
sonnel * (inseriptions au MT-43 31) 
{Centre ae développement du poten- 
tiel humain). 








Soyez gentil avec votre barman. 
Quand vous commandez 
SCHWEPPES, 
précisez Bitter Lemon 
ou « Indian Tonic ». 


Es en À 


48, rue de Turenne 5 


« Hedépioïsemant Industriel ». 
Si notre mémoire ne nous trahit 
pas, M. Giscard d'Estaing fut le 

"” premier à ubliser Ja formule au 
lendomain du quadruplement du 
prix du pétrole. Elle offrait un 
double avantage : assez imagés 
pour frapper l'opinion, elle était 
également suffisamment vague 
pour justifier a posteriori] toutes 
les décisions prisés par les pou- 
voirs publics dans ce domaine. 
Au nom du redéplolement indus- 
triel furent aussi conclus les 
accords C.ll-Honeywell dans 
l'informatique, Creusot - Loire- 
C.E.A - Westhinghouss dans le 
nucléaire, cependant qu'élalent 
profondément modifiées Îles 
structures de l'industrie des télé 
communications et lancés des 
plans sactoriels. 


A la vérité. Il est difficile de 
déterminer avec précision la 
stratégie qui sous-tendait ces dif- 
férentes actions. Sans doute 
perce qu'elles enteñdaient ré- 
pondre à des objectifs parfois 
contradictoires. Comment conct 
lier, par exemple, l'accession au 
marché mondial at l'alliance 
avec un partenaire étranger 
pulssant ? L'indépendance na- 
tionale ou le retour à la renta- 


birté avec Ia défense ‘ .de 
l'emploi ? 
Spécialisation 


ou autonomie ? 


En falt, les pouvoirs publics 
n'ont pas,.su vrelment choisir 
entre les deux polltiques possi- 
bles : celle de la spéclalisation 
ou celle de l'autonomie. La pre- 
mièra supposait un radéplols- 
ment accéléré, l'abandon des 
secteurs peu favorisés par la 
nouvelis division intemationale 
du travall, une concentration 
dans les secteurs de forte 
vajeur #sjoutée, une présence 
active d'investissements à 
l'étranger. une action en faveur 
du développement des exporta- 
tions. Bref une polilique à {a 
« japonalse ». La seconde, à 
l'inverse, Impliquait un dévelop- 
pement volontariste des res- 
sources naïturelles nationales, la 
protection (tarifaire ou autre) 
des secteurs menacés, un effort 
marqué dans les technologies de 
pointe, un frainage des investis- 
sements étrangers. | 

‘ Manlfestement on a emprunté 
à ces deux stratégles. Depuis 
l'arrivée de M. Barre, cepen- 
dant, un ïinfléchissement notsa- 
ble s'est produit La mise en 
œuvre — à froid — du « plan 
acier », l'élaboration de pians 


sectoriels, les plus grandes faci- 
ltés offertes aux entrèprises 





MARINE WENDEL 


Le consetl d'administration de 





Marine Wendel 2 fait connaître les 


décisions prises conformément aux 
objectifs fixés par le Bouvernement 
le 23_ février en vus de : 

— Concentrer dans SACILOR les 
éléments de son patrimoine indus- 
triel concourant directement à l'acti- 
vité sldérurglque afin d'en renforcer 
l'efficacité : 

_— Renforcer les fonds propres de 


— Ets “agsocier, en outre, au f1na0- 
cement de SACILOR pour 1977. 

Afin de réaliser la transformation 
corrélative des structures du groupe, 
l'assemblée générals extraoridaire 
de Marine Wendei sera appelée à rati- 
fier l'absorption par la société de 
la Compagnie lorraine industrielle et 
financiére. En l'état actuel des étu- 
des, ces apports seraient rémunérés 
à raleon de deux actions Marine 
Wendel pour une action Compagnie 
lorraine industrielle et financièrs, ce 
qui entraneralt la création de 
84926000 actions nouvelles Marine 
Wendel. 

Toutefois, ces apports comprenant 
6282 000 actions Marine Wendel, 1l 
y aurait annulation corrélative de 
taile sorte que le nouveau capltel de 
Marine Wendel serait réparti en 
11 840 000 actions de 70 F. Auagitôt 
après, l'assemblée de Marine Wendel 
serait invités à ratifier l'apport & la 
CRE générale d'industrie et 

e participations des participations 
Une l'activité n'est pas directement 
Ués à celle de SACTILOR Ces apports 
seralent rémunérés par ja créatlon 
de 3 699 000 actions de 100 F Ge la 
Compagnie générale d'industrie et 
de pertlicipations, émises avec une 


prime importante. 

La remise per Marins Wendel à 
ses actionnaires d'actions Compagnie 
générale d'Industrie et de participa- 
tions se ferait à ralson d'une action 
Compsgnis générale d'industrie et 
de participations pour quatre ec- 
tions Marine WendeL Elles entraine- 
rait uoe réduction du cnpital de 
Moerive Wendel 1e nominal des 
actions qui auralt éte ramené e 
70 F à 25 F étant ensulte porté à 
100 F par regroupement de quatre 
actions anciennes en une action 
Marine-Wendel nouvelle, 

Aprés ces opérations. les proprié- 
talies de quatre actlons Marine 
Wendel se trouveralent en définitive 
posséder une action Marine Wendel 
nouvella et une action Compagnie 
piosrus d'industris et de particips- 

ons, 


* hausse des prix 


pour ilcencier, semblent indiquer 
que le gouvernement a choisi 
l'Offonsive * el une Intégration 
mondiale plus prononcée. || est 
cependant trop tôt pour Juger 
des retombées de ces différentes 
actions. 

À défaut d'engendrer une poli- 
tique industrielle parfaitement 
cohérente, le « rédéplolement » 
a fait l'objet de multiples com- 
munications el études. La cer- 
nière on date vient d'être publiee 
par {æ Dooumentation française 
pour ls compte du minisièra du 
commerce et de l'artisanat Sa 
lecture est enrichissante 


Dens une première partie, 
M. Alain Cofia, professeur 4 
l'université de Peris-IX, se fivre 
à une vigoureuse critique de la 
polltique industrielle menée de 
1945 à 1973, et des recomman- 
dations contenues dans le 
VII° Plan, La politique « horizon- 
tale = prônée par la commission 
du Pian ne fait que prendre en 
compte les desiderats des orga- 
nisations officielles du patronat, 
note-tl. Basée eur une crols- 
sance de 6% par an, un effort 


- d'épargne considérable, 8! sup- 





LA CROISSANCE 
EN 1977 
+ 3 % SEULEMENT 


(Suite de la première page.) 


En 1977, les experts officiels 
avaient prévu une nouvelle aug- 
mentation de 20 milliards de 
frencs des stocks. Les derniers 
calculs montrent que ceux-ci 
n'auront rent que de 10,5 mil- 
liards de francs cette année. 


En 1977, les experts officiels 
avaient prévu une nouvelle aug- 
ent de 20 milliards de 
francs de stocks. Les derniers cal- 
culs montrent que ceux-ci n’au- 


ront augmenté que de 10,9 mil-]. 
francs cette 


lards de te année. 


Det PR que cut 

merqu par 

tissement des phénomènes 

tionnistes. C'est ainsi que la 
de détail 

entre décembre 1976 et décem- 

bre 1977 dGevrrit étre de 87 % 

contre 9,9 % entre décembre 1975 

et décembre 1976, ou sf l'on com- 

pare l'ensemble de l'année 1977 à 

l'ensemble de l’année 1976, de 

9,8 % contre.9.8 % en 1976 par 

rapport à 1975. 

De même la hangsse du He à 
salaire horaire devrait être de 
111% d'un bout de l'année 1977 
à FPauntre contre 15,1% de janvier 
à décembre 1976 (124 % en 
moyenne annueélle 1977 contre 
14,8 % en moyenne annuelle 1976). 
Dans ces .onditions, l’a ta 
tion du pouvoir d'achat taux 
de salaire | horaire s’élèverait cette 


année à 28% contre 46% l'an 
RIRES Come tenu de la réduc- 
tion is re du travail, le 


rapport à 19786, ne une améliora- 
tion du pouvoir d'achat CT 19% 
entre janvier et décembre 1977, 


ALAIN VERNHOLES. 


AUTOMOBILE 





M. REVELLI-BEAUMONT 
DÉMISSIONNE DE SES FONCTIONS 
CHEZ FIAT-FRANCE 


La direction de te à & 
annoncé le 16 AE 
M. Luchino aveu Besnmont Gi 

e 


dernières éditions). 

pus toutefois le groupe Fleet 
e 

Feste pour le CINÉ 4 en dispo- 

niblite 


M. Vittorino Chiusano, dont la 
récente nomination au poste de 
délégué général du groupe Fiat 
en Europe avait suscité des inter- 
rogations (le Monde du 
tembre), 
de RS t-directeur géné- 
ral de Fiat-France, dont le pré- 
sident reste M. Umberto Agnelll 

3£ Leopoldo Furlotti, qui depuis 

l'enlèvement de M Revelli-Beau- 

mont assurait le remplacement 

de cool | à la direction de ve: 
est confirmé dans 


France, 
fonctions et devient directeur 
général adjoint de la firme 
Enfin, M Marc Brlanti, direc- 
teur des cs pubEques de 
Fiat-France e coor- 
donner Tacuvit lots de 
Fiat à l'étranger dans le domaine 
de linformation, 
assistant de M 
sano, sans abandonne 
tions antérieures. 


[IM. Furiottl qui succède à 
M. Kevelll - Besumont, est &gé Ge 
aquarante-sls ans. Il a fait la pins 
grande partle de 5a carrière an sein 
de l'IFL, société appartenant 
à la famille Agnelll, qui contrôle 
notamment le gronpe Fiat, avant 
d'être nommé codirecteur de J'Enter- 
national Holding Fiat, qui gère les 
intéréts du groupe hors d'Italie] 


r ss fonc- 
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CONJONCTURE 


posant que Ia crolssance en- 
traîne mécaniquement une amé- 
livration des échanges extérieurs 
— ce qui est Join d'ôtre prouvé, 
— cette Polilique ne saurait 
répondre aux problèmes posés 
par le quadruplament du prix du 
pétrols. M. Cotta propose da 
lui substitusr une politique à 
la foia verticals (politiques de 
branches) et structurelle. 


Une politique sectorielle 


Il s'agirait d'engager des ac- 
tlons sectorielles visant à réduire . 
les importations, à développer 
les exportations à restructuret 
Cartains domaines d'activité, tout 
on régénérant les entreprises 
autour desquelles devront s'or- 
ganiser les efforts. Parallélement 
devraient! êätre définies des orlen- 
tations industrielles concernant 
pilusleurs secteurs, engagées des 
actions propres à développer 
les stratégies commerciales des 
firmes ou à réaliser une intégra- 
tion plus poussée de la France 
dans l'économie mondiale ; soit 
en consolident les positions déja 
OCCupÉéss Par les entreprises 
françaises dans les « oligopoles » 
mondiaux, sSolt on fachitant 
l'entrée d'entreprises exlstantes 
ou à constituer dans ces oligo- 
polss ; solt encors en installant 
des firmes dans une position de 
sous-traltancs stable des 5so- 
ciétés étrangères. M Cotta 
s’avère . donc partisan résolu 


d'une politique de spécialisation. : 


Le seconde partle de l'étude, 
« Une analyse multi-critères des 
priorités sectorlelles du redé- 








@ Le nombre de défaillances des 
entreprises continue de croître 
1320 règlements judiciaires, 1iqui- 
detion de biens et faillires (chif- 
fre des variations SaisOn- 


nières} ont été prononcés en août, 





(PUBLICITE) 





Une ouïre stratégie pour le redéploiement industriel 


ploiement industriel », compléte 
cette réflexion. Chacun s'ac- 
Corde. en effét, à considérer 
qu'une politique sectorielle doh 
être misa en place: ia néces- 
sité d'afliner l'analyse s'est rapi- 
dement imposés, les = branches 
industrielles » n'étant pas homo- 
gènes. Pour être efficaces, les 
actions engagése devront 
concerner des sous-secteurs bien 
précis, Encore falldt-N les ana- 
lyser. MM. Christian Siolfaës, 
chargé de mission auprés du 
directeur général de l'industrie, 
et Michel Hore, chef de division 
du Plan et du développement 
industriel à la direction généræle 
de l'industrie, se sont attelés à 
cette lourde tâche. Partant de 
scénarios de développement dil- 
férents, ils ont dressé une liste 
de sous-sacteurs qui leur sem- 
bient devoir être soit prioritalra- 
mant développés, soit protégés, 
soit encore restructurés. Ce tra- 
vail n'a pas été inutlie, puisque 
figurent dans cette liste les 
composants électroniques Ia 
péri -informatique, l'instrumenta- 
ton scientifique et de mesure, la 
fière papetière, l'ameublement, 
les machines-outlis, tous æec- 
teurs qui ont retenu l'attention 
des pouvoirs publics. 


Chacun sait cependant qu’il 
existe une marge considérable 
entre l'élaboralion d'un plan par 
les cabinets ministériela et son 
exécution sur le terrain. 


PHILIPPE LABARDE. 
Xx Le redéploiement industriel. 
Etudes de politique er pate 
31, quai Voltaire, 7 
Cedex 070. Pris : 





indique us dernière statistique 
e 


mensuelle l'INSEE, ce qui 
porte à 9 077 le nombre des défail- 
lances d'en le dé- 








RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 


MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
OFFICE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'Office des Postes et Télécommunications de la Côte-d'Ivoire 
lance à la concurrence intemationale un avis d'Appel d'Offres 
relotit à 1a fourniture d'opoorells téléphoniques d'abonnés. 

Le dossier d'apnei d'offres est disponible tous tes Jours ouvra- 
bles à la Direction Générale des Télécommunications - Direction 
des Programmes et de l'Equipement - Hôtel des Postes - 2° étoge 

porta 17 - Ploce de te République - ABIDJAN 

La date limite de dépôt des oftres est tixée ou 3 déc 1977 


avant 12 heures 


Pour tous renselgnements complémentaires, téléphoner au 


32-46-67, poste 14. 





des travaux 


Husseln, à Ammear. 
Les travaux comprennent : 


2) or ner installe m0 
NE ee et installer un 


l'empl 

‘employeur pourra 

avec les entreprises désirant 
ment pour une cC& 


rables seront pris en 
1) Une expériencs an 
l'utilisation et l'entretien 

Seuls les ep 
Trevaux publics comme 


age préperés par 
la planification et ds 
onnés devront 


Tous Arme 


AMMAN, 
2) W. F. Johnson and 


York 
Clarendon Averus 
Lenmington Spa 





fPUBLICITE) 


ROYAUME HACHEMITE DE JORDANIE 
FORCES ARMÉES JORDANIENNES ‘ 
CENTRE ET SERVICES MÉDICAUX DU ROI HUSSEIN 
. Les offrants conviés doivent Etre des es 


pels 
venant d'entreprises classées et 
Le cr première 


Elng Hussein Madionl C Center 
JORDAN. 





compétentes 
l'expansion des 


pour concernant 18 
services de Catering et de Blanchlzserie du Centre Médical du Roi 


1) Travaux et ES avis, y Imclns les services élec- 
nt t spécialisé pour le catering. 


t spéciallsé pour ia biau- 


présenter des sppels d'offres nnique- 
: 1 2, 3. Les entrepreneurs DOourroné 
présenter des offres pour plus d'une catégorie. 

Beuis les 2ppels d'offres provenant sons pouvant prouver 
leur compétence et une es réussie dans 


des travaux Comper 


Les documents suivants seront demandés : 
antérieure relative À un hôpital important, : 


renant l'équipement et l'instailation complète. 
mn SnPennt PSVIS Tomstion d'un personnel qualifié pour 


requis. 

3) Des détails concernant l'entretien local et les pis détachées. 
4; Un rapport détaillé sur le statut flnancier de la 

d'offres, pour les travaux de constructions civils, 


compagnie. 
le Ministère des 


par 1 
classe seront pris en considèra- 
tion. S'1 doit y avolr des sous-contractants pour des sections 1mpor- 
re du travall, les mêmes conditions seront requises. 
Les mppeis d'ores seront fondés sur des schémas 66 des mpéci- 
Je bureau dd’ Conseils 


secte le travail per 


chargé 
des travaux Les a 
rie 


documents à 


entreprises intéressées POUYrODt examiner 
rente D Det 12 Eutites IUT: 
1) an ee Prequalifying and Awarding Committss 
sd Fat 


Partners, 
Architectes Consulting Engineers Quantity Surveyors, 


CV3 5PT, Warwickshire, England, 


Des duplicates des documents peuvent être obtenus sur demande 
et aprés paiement de 100 J.D. ou 180 Jres aux mêmes nûüresses. 


Le date de clôture sern le 28 septembre 1977, - 





Page 22 — LE MONDE — 18-19 septembre 1977 « + « 


ÉCONOMIE - SOCIAL 





ue ne me = me maine nr =phmratinsilf DC 





A L'ÉTRANGER 





BILLET 



































































La nomination d'un ancien 
responsable syndicaj devenu 
parlementaire socialiste, 
M. G. Fornandes. à la tte du 
ministère de l'industrie a eu pour 
rapide conséquence une dégra- 
detion des rapports entre New- 
Dsifhl et certaines succursales in- 
diennes de grandes sociétés 
multinationales. 

Après Coca-Cola, à fa mi-aoûi, 
1.B.M. vient d'être invilé à ré- 
duire à 40 ‘lu fe montant de sas 
participations dans ses filiales 
indiennes ou à cesser ses acti- 
vités. Ce falsant, !s gouvernement 
Oesaï ne fait qu'appliquer des 
dispositions adoptées par le 
gouvernement de Mme Gandhi 
en 1973. Elles imposent aux suc- 
Cursales de sociétés étrangères 
utHisant des technologies doni 
rimporntation n'est pas fugés in- 
dispenseble de ftrensférer sur 
une période de deux ans 60 ‘/a 


Goup de 


En donnant un Coup de se- 
monce à Coca-Cola et à [.5.M. 
New-Delhi poursuit, comme bien 
d'avires pays on déve/cpperment, 
plusieurs objectifs généraux : 
forcer les sociétés multinalio- 
nales à se Conjiormer aux règles 
répondant à flintérät national! 
indien : éviter les transiteris 
excessifs de bénéfices: limiter 
le pius possible el aux domaines 
essentiels les Importations de 
techniques étrangères alin que 
loutes les capacitës de l'ingé- 
nierig du pays puissent être 
utilisées. 


C'ast ainsi que Coca-Cola a 
été également prié da remettre 
son secret de fabrication ou de 
termer les portes de sas vingt- 
deux sociétés indiennés. Cslles- 
cl emplolent pourtant deux cent 
Cinquante mille personnes. Le 
bouillant M. Fernandes à assuré 
récemment qu'une formule pro- 
che du précigux COnceniré {an 
voyé régulièrement par le siège 
de la firme à Atfania, en Gaor- 
gle) avait élé mise au point par 
un feboratoire de recherche du 
sud de l’inde, ‘Ausst blen, lad- 
ministration de New-Delh] at-elle 
suspendu !es imporistions de 
l'ingrédient américain, ce qui 
compromel fes activilés des 
usines d'emboutelllage. La :x0- 
ciété Coca-Cola, qui ne fait 
en inde que 0,2%}: de ses ventes 
et de ses prolits, acceptarait d'y 
perdre le contrôle de ses li- 
Hales mails pas son secret de 
fabrication. A Ia vérilé, à 1tra- 
vers cêtte affaire, le ministre 
socialiste veut suriout maeltre en 
garde les multinationales dont 
les transterts de bénéfices lui 
paraissant quelquelols beaucoup 
trop importants. 






GRANDE-BRETAGNE 


© Les prix de délai oni aug- 
mens ue en août. Ce je 
t (mo on qu'escompté par 
les pouvoirs publics) conforte 
celul de Julllet qui avait été 
excellent (+ 0,1% par rapport à 
juin). En un an (août 1977 com- 
é à août 1976), le taux d'infla- 
lon est de 16.5 %. 


Le gouvernement britannique 
s'est déclaré très encouragé par 
ces statistiques. « Nous nous atten- 

mainlienant & ce que ie 
faux annuel d'inflation iombe 
chaque mois, de manière à 
atteindre l'objecti} d'une inflation 
inférieure à 13% après Noël », 
a déclaré M. Harold er, ci- 
nistre d'Etat au departement du 
travail 


20% ns rh de nee de 
rande-Bretagne ont 2 
menté de 143 milliards de dot 
lars août, Ce nouvel accrois- 
sement porte à 148 milliards de 
tune Sert es de l2 Grande- 
re qui ont ainsi presque 
uadruplé depuis le début de 
} ée et attelgnent maintenant 

des niveaux records. 

Le commission des prix créés 
par le gouvernement 8 fait savoir 
quant 4 elle qu'a ucours des der- 
niers Six mois {mars-août), les 
prix avaient augmenté de 57%. 
cæ qui constitue le taux d'infla- 
tion semestriel le plus bas enre- 
&istré depuis près de trois ans 


PORTUGAL 


@ La balance commercitie à enre- 
gistré un déficit de 57,44 milliards 
d'escudos (environ 8,72 milliards 
-de FF.) au cours des sept premiers 
mois de l'année, soit une aupmen- 
tation de 69,6 % par rapport à la 
mème période de 1976, vient de 
faire gavoir l'institut portugais 
dé statistiques. — A.F.P.J 


SUISSE 


© Le balance commerciale à en. 

en août, un déficit record 
de 614,5 milliohs de francs suisses 
{1,26 milliards de francs français) 


L'Inde, Coca-Cola, L.B.M... et les autres 















































































de leurs actifs à des partenaires 
indiens, ainsi que, pou à peu, 
deur tachniqua de fabrication. Le 
Journal India Today affirme main. 
tenant que le secrétariat de 
Wme Gandhi ne faisait pas diill- 
gence pour appliquer cette poli- 
tique. LH était aoumis notamment 
aux pressions de l'un des prin- 
cipaux partenaires indiens de 
Coca-Cola, également  aclion- 
naire de {a société Maruti, créée 
par le fils de l'ancien pramier 
ministre. 


Partisan de le librs antreprise, 
mais aussi nationaliste, je nou- 
veau gouvernement a rappelé 
leurs devoirs aux sociétés étran- 
gères. Quatre-vingt-treize d'entre 
elles ont accapté, à fa mi-Sep- 
ternbre, de se soumettre à la 
“réglementafion officielle, mais 
deux cent quatre-vingt-douze font 
tralner laur décision. 


Sans doute {5 gouvernement 
Desaï Sera-t-i} amené à recher- 
cher un compromis, comme. ll 
went de fe tenter evec {.6.M. 
afin de ne pas porter préjudice 
aux relations indo-américaines, 
qui semblent s'améliorer. 1.B.M. 
aurait également accepté de par- 
dre la majorité dans sa filiale 
fndienne à condition d'être au- 
torisé à établir una compagnie 
entièrement étrangère produisant 
essentiellement pour Fexporta- 
fion et, d'autre part, da disposer 
de ja liberté de vendre eur le 
marché indien des ordinateurs 
de Ia troisième génération. New- 
Delh} s'accommoderait volontiers 
de la première proposition, en 
accord avec la législation in- 
dienne, mais a rejeté la seconde 

Vrafsemblablement «. payante » 
d'une polm de vue politique, 
l'attitude du gouvernement in- 
dien à l'égard des multinatio- 
neles pourrait lêtre beaucoup 
moins au regard de limpérath 
économique de l'haure : {a re- 
lance de la production. Pars- 
doxalement, les responsables {In 
diens, y compris M Fernandes, 
éaborem actuellement pour ce 
faire une politique plus libérale 
à légerd des investissements 
étrangers. 

En visite, récemment, aux 
Etats-Unis, Je ministre du 
commerce, M. Mohan Dheria, a 
Indiqué que rinde étalt disposée 
à accueillir des investissements 
américains dans l'agriculture, Îa 
sidérurgie, l'énergia électrique, 
fe ciment et les seclaurs orien- 
tés vers l'exportatlon. Cs n'est 
pas Ja moindre contradiction de 
la coalition au pouvoir depuis 
glx mois à New-Dalhi. 


GERARD VIRATELLE. 


le plus important depuis trols ans 
Le commerce extérieur de la 
Sulsse avait été excédentaire de 
54 millions de francs suisses en 
juillet ‘11,15 milliards de francs 
français). Le résultat du mols 
d'août porte à 1463.6 millions de 
francs suisses (3 militards de 
francs français) le déficit cumulé 
du commerce extérieur suisse pour 
les huit premiers mots de l'année, 
contre seulement 27 millions de 
francs suisses (5,6 millions de 
francs français) pendant la mème 
période de 1976. 








| ÉNERGIE 





Un débat sur le nucléaire à l’université de Namur 


Demain il sera trop tard 


pour guérir et 


L'ambltion de l'université de 
Namur n'était pas mince en 
organisant, du 13 au 16 s59p- 
tembre, un colloque pluridisél- 
plinalre sur le nucléaire 1 ne 
s’agissalt de rien moins que de 
donner un nouvel éclairage au 
débat nucléaire, en décloison- 
nant les points de vue trop 
étroilement enfermés dans une. 
discipline ou une situation natlo- 
naie, enfin et eurtout de poser 
— maïs n'est-ce pas déjà trop 
tard ? — une série de questions 
vitales dans les domaines tech- 
nique, économique.  pollhque 
et social qui devraient étre 
«résoluss avant {ouie décision 
définitive ». 

Il fallait le calme académique 
de l'université -de la bourgeoîse 
cité wallonne pour que s'en- 
tendent physiciens, économistes. 
sociologues, Industriels, philo- 
sophes et Inguistes d'une df 
zaine de pays. Tel est d'ailleurs 
le principal succès de ce caol- 
loqua que d'avoir tolérée — 
malgré Una écrasante melorité 
d'antinucléalres — des discours 
fort divers Du soclologue qui 
dénonce *« /65 multinationales 
voraces, Cannibales, qui se déve- 
loppent sur la pourriture tartila 
du capitalisme d'Eiat » à l'Ingé- 
nieur de Westinghouse qui dé- 
plore que = Ja confribution 
originale de lEurope dans !o 
débat nucléaire ait été loccu- 
pation des sites », du scie 
tiflque qui étudie « l'impact des 
centrales nucléaires sur es 
écosystèmes dulcicoles » au 
philosophe qui accuse les 
savants perlisans de l'industrie 
nucléaire « da viser à incorporer 
toute {a problématique &thique 
et politique dans la problôma- 
tique scientifique -, de l'indus- 
triel qui rappelle que pour 
assurer notro approvisionnement 
en énergie «+ f n'y a Pas d'autre 
choix que le nucléaire » au phy- 
“siclen qui clame — à propos du 
risque nucléaire — “une fois 
tous les milllerds d'années, mais 
Pourquoi Pas dimanche pro- 


LE CONTRAT NUCLÉAIRE 
FRANCO-IRANIEN 
S'ÉÈVE A 15 MILLIARDS 

“DE FRANCS 


Après trois ans de négoclation, 
Framatome et plusieurs entre- 
prises françaises vont signer le 
18 septembre à Téhéran, en pré- 
senc de M. Mentré, délégué 
Eee eu Die 
equel e s'engagen ivrer 
deux centrales nucléanes 
900 MW à l'Iran. Le contrat — 
centrales, infrastructure et 
cambustitle — porte finalement 
sur 15 milliards de francs. Creu- 
sot-Loire et Framatome pour le 
& cœur », Adsthom-Atlentique 
pour la fabrication de turbo- 
alternateurs,  Sple - Batignolles 
pour l'infrastructure et ia Cogema 
pour l'uranium enrichi, Se parta- 
geront cette somme. Une lettre 
d'intention avait été signée le 
18 novembre 1974 par l'office ato- 
mique iranien et les entreprises 
françaises, mais depuis lors les 
négociations avaient trainé en 
longueur. 

Les deux centrales seront instal- 
lées au sud de l'Iran sur la rivière 
Karoun, à proximité de la ville 
d'Ahzah. 









AÉRONAUTIQUE. 


LIQUIDATION DE LA SOCIÉTÉ 
WASSMER AVIATION 


Le tribunal de commerce d'Is- 
sotre (Puy-de-Dôme) a prononcé, 
le vendredi 16 août, lu liquidation 
de la société aéronautique Wass- 
mer-Aviation. 

Des pronemes de financement 
sont à l'origine du dépot de bilan 
de cette entreprise spécialisée 
dans la. réalisation de planeurs 
: conte de eee Installée 

ep a premi guerre moOn- 
dale en bordure de l'aérodrome 
d'Issoire, Wassmer-Aviation Avait 
acquis one ge avance tech- 
nique dans le domaine de l’uti- 
lisation du plastique pour la 
fabrication des cellules d'avions. 

Sa production. en 1976, était 
de l'ordre d'une trentaine de 
machines. Piusieurs apparells de 
cœtte firme ont, par le passé, 
connu Un certaln succés. tant en 
France qu'à l'étranger. 

La société Wassmer - Aviation 
avait déjà déposé une premiére 

son bilan, Son P.-D.G., 

M Jean-Pierre Dumont, avait 

alors laissés Ia place à l'actuel 

pop ble dé ia firme, M. Roger 
vin. 


A l'annonce de ce dépôt de 
Lo ae ares le licenciement 
e quatre-vingt-cing personnes, 
les ouvriers ont décidé d'occuper 
l'entreprise 





L'AIRBUS SOVIÉTIQUE 
SERA LIVRÉ A LA FIN 
DE L'ANNÉE PROCHAINE 


Moscou —  L'Illouchine - 86, 
l" « Airbus soviétique >», devrai 
être livré à la : e 


aérienne Aeroflot d'ici à la fin 
de l'année prochaine, a annoncé 
le général Genrikh Novoillov, un 
des bles de la construc- 
tion de l'appareil 

Le général Novolilov à précisé 
que cet avion = il peut accyell- 
lir trois cent clnquante passagers 


expé- 

‘rimentaux depuis décembre der- 
nier; les essais devraient être 
.le 7 novernbré, au 

moment où sera célébré le soixan- 
tiéme anniversaire de la révolu- 


Commerciaux 
l'Iliouchine-8$6, mais on estime que 
ce pourrait être avant 18680. 

Ces précisions font suite à la 
controverse qui  — Soviéti- 
ques ét Français à propos de 
l'Aitrbus euronéen, par 
PA one avec 
"Allemagne de l'Ouest, les Pays- 
Bas, l'Espagne et la Grande-Bre- 
tagne, et qui. exploité par Air 
France, n'a pas encore été 
risé à se poser à Moscou. 


rêver l'avenir 


chain? », quol de commun, 
Sinon, Pour reprendre la conélu- 
slon d'ün epécialiste de eclence- 
fiction, la volonté «de prévenir 
aujourd'hui, car demain il sera 
trop tard Dpo:» guérir ei rêver 
l'avenir ». 

Le synthèse réalisée par cette 
assemblée disparate peut pa- 
raître décevante. Dire que « /e . 
problème de l'énergie est plus 
vaste que floplion pour ou 
contre le nuCléeirs », Ou affirmer 
qu' « aucun défeñieur d'un sa 
voir particulier ne peut prétendre 
maïtriser la totalfté du problème 
ni prendre seul la décision », 
rappeler qua « ‘information 
apparaïl comme une des condi- 
tions du contrôle démocratique 
ei qu'elle est incompahible avec 
Ja pratique politique du secret », 
ajouter que = ceffe {niormation 
doit aussi ëtre fournie avent 
toute décision irréversible », une 
des conditions du contrôle dé- 
mocratique étant que « de nam- 
breux groupes différenciés puls- 
sent éleborer des projets alter- 
nällls antre fesquafs un cho 
réel devienne possible », voilà 
qui paraît peu original. 

Maïs H est des évidences qui 
méritent d'être répétées. Com- 
ment ne pas souhalter que de 
tels débats sortent des frontières 
belges et de l'atmosphère confi- 
née de l’Université. Mals peut-on 
encore imaginer en France une 
discussion sergine entre diri- 
géants de Crausot-Lolre, ingë- 
nieurs d'EDF. et antinuctéaires 
de tous horizons ? — B. D. 


INFORMATIONS 


MÉTÉOROLOGIE 


RS 
sd 
{ Le YA 


Evolotion probables du temps en 
France entre le samedi 17 septembre 
à 0 heure et le dimanche 18 septem- 
bre à 24 heures : . 


Des häutea pressions persisteront 
sur l’Europe occidentale Cas hautes 
préssions continueront de protéger 
la France de la partis active du 
courant perturbé quil aprés les 
avoir contourné par le nord, cirou- 
PROS tale Conte 

rope cen P nt, nos 
régions du Nord et du Nord-Est 
seront en bordure de ca courant. 

Dimanche, le temps ser tréa frais 
Pour ia-sslion sur notre pays, en 
prog re Faérieur sur la 
mo no quelques gelées 
bianchesz sonk probables On notera 
des éclaircies 


Ë 
ù 


Le Bou dé 10216 milit t 
766.3 M lnôtees de re _ 

Températures (le premier chiffre 
dique le maximum 


16 au 17) : Ajacelo, 25 et 17 degrés: 
Blarritz, 22 ef 15 degrés; Bordsaux, 
27 66 12; Brest, 90 e$ 8; Caen, 11 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal o 
ciél du 17 septembre 1977, fs 


DES DÉCRETS : 

© Portant publication de la 
convention Sir la cireulation 
routière (ensemble sept annexes}, 
faite à Vienne Le 8 noverm- 
bre 198. 





AGRICULTURE 





L'application de la tuxe 
de coresponsubilité sur le lait 
suscite de nombreuses protesintions 


- vendredi . d’une 
«x laxe de coresponsabülité » sur 
le lait — de 
Lo % dont les décrets d'applica- 
tion sont publiés au J.O. du 17 sep- 
tembre (le Monde du 16 sentem- 
bre} — provoque de nombreuses 
protestations. . 


Le miss en place, à compter dn 
16 septembre, 


; RU Se des ques- 
tions agricoles au socialiste. 
écrit dans un L 
PS. « jug 


puisse 
gestion des marchés ». 


« l'élimination 
des pelits producieurs » 


Les “travailleurs affir- 
ment il faut refuser € 
tare qui su bui 


fan de rte panne VO 
ma é 
tales et ajustement du franc vert) 

accepter cette 


qu'elle pose pour 

taxe. La Fédération nationale des 
laitières, enfin, fait 

rernàrquer que cette taxe impose 


29 et 14: es, 1 et 8: Etras- 
bourg, 16 st 6; Al et 7; 
D rte 26 et 11: Polnts-à-Pitre, 





L Mentent encore plus 
Me so incohérents: Elémens 


; im : 

Nappe plus ou moins pré se 
IX Peu ouverte, — X. Antique 
‘ — XL Lieu 


aux industriels comme aux coo- 
pératives cur 7üle de collecteur 
gu'{lls] n’ont pas recherchée » et 
que cleur 7nissiOn ne saurai! 
aller au-delà 2. 


Dans l'Ouest, plusieurs mani- 
festations ont été 





: 23 août e Does 
ONS, en alsse, Les 
lières mondiales 1971. 


rement produites en 1976. Seule 
la moisson de riz est évaluée en 
hausse avec 350 millions de ton- 
contre 347 millions de tonnes 
précédemment et 340 millions de 
tonnes récoltées en 1976. 





PRATIQUES 








Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 33 Ë 21 degrés : Amsterdam 
18 et 7: Â \ 2 


thènes, 29 at 20: Berlin, 
14 et 4; Bonn, 15 et 3: Brurelles, 16 
et 7: {les F 21 et ?: 
&. et S;: Genève, 19 
et 9; Lisbonne, 28 et 18; Lonüres, 


16 et 5; Madrid, 31 et 13: Moscou, 
6 et 5: New-York, 18 et 16: Palma- 
de-Majorque, 27 et 19: Rome, 26 
et 18; Stockholm, 9 et 4. 





Solution du problème n° 1869 
Horizontalement 


Aciéris — 4 ; RC; Lee: 
GN. — 5. NB: , ets. — 
Tetk: Ana : kr, — 7, Esaû; 
Au; I8- Noël — 8, Réa : LS.T : 
— 9. Lriserait : Sente. — 10. 

ne Does DRE EL : 
Toits. — 19. Esthéticiennes. — 14. 
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SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
LE FRANC PLUS DISCUTÉ 


durée de dix-huit ans, a été cou- 
vert en trois minutes jeudi matin. 


.et l'on estime qu'il a été « sur- 


souscrit » au Moins Érois fois. 


qui avaient déjà triplé depuis Là le 

début de l’année, atteignant 

15 de DOLLARS à la 

RME 
DOLLARS. _ 


Enfin, depuis le début de cette} 


semaine, et pour =a première fois 
vou Se Je sœur de a LIVRE 
US e 


que les cambistes croient à 
hauss mois 


Le FRANC FRAN 


d'entre eux, avant les vacances, 
prévoyalent quelques difficultés 
pour notre monnaie au fur et à 
mesure, que ls date des € 


de 1a politique get de l'éco— 

en hausse après l'éclat 
de M. Fabre. en baisse le lende- 
main sur l'annonce d'un impor- 
tant déficit de la balance commer- 
ciale en août. Notons enfin que 


TOUS entrons dans Ia période où 
entreprises qui vent se 


Dave à terme pour mois sur 
leurs achats de matières prernié- 


moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 
(la Hgne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 


11925 37023 | 379,70 





la contre-valeur en francs de 
de 100 florins, de 10Ù francs belges 


ralssent de nature à affecter la 
capacité concurrentielle des 
teurs du Royaume-Uni 
RE les mu à use DE 
1 Pa tu) et que la Sins sus 
12 %) et que la 
_ fon de la 


Grande- 
e s'améliorer, > tout 
Eee de voir . capitaux 


LE 


La commission des .opérations 
de Bourse (C.0.£.) a décidé de 
transmettre à la justice le dos- 
sier sur les comptes de la 50- 
ciété francaise des téléphones 
Ericsson (cle Mondes du 14 
septembre). 

Jusqu'à présent, seule ia firme 
suédoise Ericsson a rompu La 
règle dn silence que semblalent 
respecter tous les protagonistes 
de l'affaire. Sa réaction (ale 
Monde» du JS septembre) « 
d'ailleurs quelque peu surpris 
Pour ia société suédoise, il ne 
s'agirait que d'ime modification 
intervenus entre 1972 et 1973 






A A, . a 
| Sn : 






qui était, affirme-t-elle d’« une 
certaine façon, très Indépen- 
dante ». On peut s'inter=uger Sur 
le degré d'indépendance que . 
peut avoir une fillale À 51 % 


dans un groupe international 


DE . 








Com 
Actions.| 51240 554 


me à les cours pratiqu 


y cation du STERLING ji appa- : 





RES 52 342 683 | 50 155 241) 50 918 852 |108 875 352 83 342 443 





Sur le marché de j'or, 
hausse de l'once de 
148,39 dollars contre 147,45 née 


FRANÇOIS RENARD. 


Une fille trop indépendante . 


comme £riesson, et dont le di- 
recteur fivancier venait de Ia 
malson mère. 

On peut également remarquer 
que : 

— Les anomalies décelées par 
la C,0.B. ne relèvent pas seu- 
lement, loin de 1à, d'un simple 
changement dans les méthodes 
de facturation de matériels ; 

— De multiples e accrocs » ont 
été relevés au cours ‘de l'exer- 
elce 1975, et pas seulement es- 
tre les comptes de 19722 et 
ceux de 1973; 

— Les « réviseurs » compta- 
bes (le cabinet Price Water- 
bouse) qui contrélalent Îles 
comptes de la S.F.T.ÆE pour 
l'établissement du bilan, conso- * 
lidé de LM Ericsson avaient 


‘attiré l'attention des dirigeants 


de La SF.T.E. (mails zou, semblie- 
t-ll, celle de tous les adminis- 
trateurs) et de 1na maison mère 
suédoise sur certaines des mé- 
thodes comptables de Ia socièté 


J.-. = ©. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 






RE 97 099 115 |128 487 653! 91 527 714: 175 288 988 | 61 406 184 
28767 075 | 93 199 096} 35 988 294 | 33 481 635 


| 206 682 352 |207 409 969 [235 645 662 (320 150 634 |178 230 262 


Total -.... 
en INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EE. base 100, 31 décembre 1975) 
Valeurs 88,5 | 8941 89,5 92,1 91,3 
Franc. 1025 | 1032 104 | 194,1 | 103,6 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1976) 
Tendance. | 95,6 | 96,4 96,9 | 100.1 | 98,9 
(base 100, 29 décembre 1961) : 
nd gén. 584 | 529 55 60,4 58,7 





Bourse de Paris 


SEMAINE DU 12 AU 16 SEPTEMBRE 1977, 


VIVE REPRISE 


semble avoir repris le chemin: de la hausse, après 


É N net repli la semaine précédente, la Bourse de Paris 


avoir réagi très vivement à - l'éclat - de M. Fabre, 
le premier jour des entretiens sur La miss à jour du 


programme commun. 


Dès les premiers jours de Ja semaine, une amélioration 
se dessinait, faisant suite à la baisse sensible enregistrée 
précédemment. Les boursiers ne savalent trop à quoi attri- 
buer cette amélioration : tout au plus avançaient-ils le fait 
que les ventes 5e raréfiaient, dans un marché creux, et que 
cela suffisait à faire apparaître quelques points de fermeté. 
Antour de la corbeille, l'on commentait les sondages qui 
commencent à fleurir, et notamment celui du « Point », qui, 
trés attendu par les milieux financiers, donnerait, sous 
certaines conditions, des chances égales à La majorité et à 


l'opposition. Quant à la mise à jour du 


programm 
elle éveillait peu de commentaires si ce n'est +: « lis finiront 


bien par se mettre d'accord. » 


C'est dire que la « sortie - des radicaux de gauche, 
annoncée SEE mercredi soir, fit l'effet d'une 


‘petite bombe, d'une « 


divine surprise - même pour certains. 


Jeudi, comme on pouvait s'y attendre. une forte hausse 
des valeurs françaises (+ 35 %) se produisait avec un 
volume d'affaires très sensiblement gonflé. Pour retrouver 


un décalage aussi sensible, il fallait remonter en avril 
dernier: avec l'annonce par M Barre du report d'un an 
de la mise en application de la taxation des plus-values, 
ou en mai, au lendemain de l'affrontement télévisé entre 
le premier ministre et M Mitterrand. 


À -noter, toutefois, que Ia hausse de jeudi « dernier reste 


inférieure à celle d'avril et de mai (plus de 4 © 


€e) : M. Fabre 


n'avait pas battu M. Barre vendredi, une réaction technique 
se produisait tres logiquement, les opérateurs fugeant bon. 
de prendre leurs bénéfices et de garder la tête froide. 
Cet « éclat » n'est peut-être qu'une péripétie. 

ll n'empêche : malgré cette réaction, qui amputait de 
14 % Îles gaïns de la séance précédente, les différents 
indices ont monté de 2 % à 3 %, et surtout, le moral des 
.opérateurs, qui apparaissait quelque peu atteint, s'est nette- 
ment amélioré. À leurs yeux. rien n'est joué certes, sur le 
tapis vert de la politique, mais le jeu leur apparaït de plus. 
en plus ouvert. C'est également, semble-t-il, l'opinion des 
étrangers qui ont effectué une réapparition remarquée et 
procédé à de nouveaux achats. se portant à Ia lois sur les 
valeurs nationalisables, et sur les vedettes habituelles 
(Michelin, Peugeot-Citroën. Elf-Aquitaine, eté.). 


Aux valeurs étrangères, le léger redressement de Wall 
Street a stimulé les américaines, bien touchées depuis 
quelque temps. Sur le marché de l'or, le lingot a fini par 
« casser » la barre des 24 000 F, s'élevant à 24290 F contre 
23940 F, le napoléon se contentant du cours de 247 F 


(+ 1,50 F1. — FR. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Reprise du café et du sucre 
HAUSSE DU PLOMB 


METAUX. — Les cours du cuivre 
ont encore progressé nu Metal 
Exchange de Londres. Les stocks 
triHanniques de métal se sont 
accrus de 650 tonnes pour afttein- 
dre 610725 tonnes. La consomma- 
tion brilunnique a augmenté de 
93 % durant les sept premiers mois 
de l'année. 

Reprise des cours de l'étain sur 
les places commerciales. Les Etais- 
Unis fourniront de 3500 à 5 060 ion- 
nez de mélal ercédentaire prove- 
nant de leurs siocks stratégiques, 
quantité qui sera mise à la dispo- 
sition du directeur du stock régu- 
laiteur. 

Nouvelle avance des cOura du 
plomb & Londres. Selon Iles préti- 
sions formulées par Le vice-prési- 
dent d’une importante société 
américaine, les perspectires s'en- 
noncent javorables pour ce métal 
en. raison d'une posifion statistique 
qu£ pourrait dereni eserrée». 


Sur le marché libre de Lonëres,: 


tes prir de l'aluminium s'établissent 
entre 930 et 1000 dollars la ionne. 
Les livraisons de métal aux ufili- 
sateurs américains augmenteront de 
9% au cours de cette années. Les 
stocks devraient diminuer de 400 mil- 
lions de Hyres pOur revenir à un 
niveau plus normal en jin d'ansfiée. 
A jin juillet, les stocks mondiaur 
de mélal aftteignaient 2273 000 ton- 
nes en diminuhion de 169000 ton- 
nes par rapport à Ceux d'i y « un 
an. 


TEXTILES. — Légère baisse des 
cours du Coton à New-York. La ré- 
cole des Etats-Unis pour la saison 
1977-1978 est évalués par le dëéper- 
Le de l'agriculture à 13 201 500 

balles, supérieure dr 25 ®% environ à 
celle de 1976-1977. Par rapnort à le 
te estimction, la diminution 

atteint 333300 balises. 

Les cours de ia laine ont été sou- 
tenus sur les divers marchés à 
terme. Durant les onze premiers 
mnois de la sqison 1976-1977 (1sr jull- 
let-31 mai}, les exportations austra- 
diennek se soni élevées & 753.69 müi- 
lions de Xllos contre 612,53 milHions 
de kilos pour la pérlode correspon- 
dante de la saison précédente. Les 
principaux acheleurs sont le Japon 
(228,30 millions de kilos) et l'URSS. 
{88.64 millions de kilos). Au 26 août, 
Les stocks s'élevgient à 1.14 million 
de belles contre 1.27 million un an 
auperaranti. 

DENREES — Reprise des cours du 
café sur iles places commercialss. 
Des cruîntes de pénurie de dispo- 
auble ont provoqué des achats de 
couverture accrus. Des rumeurs rela- 
tives à des achats efjectuës par le 
Brésil dans un pays africain ont éga- 
lement stimulé Le marché. 

Pour le première jois deputs quel- 
ques semaines, une amélioration g'est 
produite sur les COurs du sucre. 
L'achat par le Japon de 150 006 ton- 
nes et les négociations à Genère 
relatives à l'élaboration d'un accord 
#aiernational de stabilisation des 
priz ont soutenu le marcha 





COURS" DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 16 septembre 1977 


METAUX. — Londres (en Bteriine 
par tonne) cuivre (Wirebars) 
comptant 697 (684), à trols mois 
700 (697): étain comptant 6 305 
16150), à trols mols 6300 {6 150) : 
plomb 33250 (324): 
(295). : 


— New-York (en conts par livre}: 
cuivre (premier terme) 54,70 
(54,80) : aluminium (lingots) inch. 
(53) ; ferraille, Cours moyen (en 
dollars par tonne) inch. (61,50) ; 
mercure {par bouttsflle de 76 1bs) 
inch. (120-125). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par ploul de 138 Jbs} : 1 

(1 600). 

TEXTILES. — New-York (en Cents 
par livre) : coton oct. 51.15 (51,45), 
déc. 52.15 (52.70). 

— Londres (en nouveaux pencs 
par kilo) : laine (pelgnée à sec) 
oct. 238 (235), jJute {en dollars par 
tonne) Pakistan. 
inch, (417). 
— Roubaix (en francs par Kio): 
lalne oct. 23,55 (23,40). . 
— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 1bs) : jute inch. (490). 


zinc 290.59 


Whlte grade C. 


CAOUTCHOUC. — Londres {en nou- 
veaux pence par kilo) : RSS. 
comptant 66,59.58 158.50-59,50). 

— Singapour (en nouveaux centa 


des Détroits par kilo) : 214-214,50 
(217,75-218,25). 
DENREES. — New-York (en cents 


par 1b) : cacao déc. 183.40 (172,25). 
mars 168 (181,70) ; sucre disp, 7,10 
(2.60), Oct. 7,179 (7.22) : café déc. 
182 (176,95), mers 168,50 (164,20). 
— Londres (en livres par tonne) : 
sucre oct. 111,50 (107,75), dée. 116.20 
(113,40) ; café nov. 26825 (2519). 
Jenv. 2195 (2155) : cac20 déc. 2468 
13 418), mers 2288 (2235). 


— Paris (en francs bar quintal} : 
cacao déc. 2150 1/2 (2046), mara 
2 060 (1 960); café nov. 2 043 {1 968), 


Jenv. 1785 (1710) ; sucre {en 
francs par tonne} : déc. 909 (898). 
janv. 918 (910). 


CEREALES, — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé déc. 243 (M1 3/4}, 
mats 253 1/2 (2511/4); maïs déc. 
199 3/4 (201), mars 208 1/4 
(209 1/2). 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





MARCHÉ MONÉTAIRE 
Quelques nudcges 


Quelques nuages sont a 
cette semaine dans le ciel du 
Mmärché monétaire de Paris, qui 
semblait pourtant assez serein 
depuis le début du mois, à la 
suite de la baisse du taux d'es- 
compte officiel 


Ne donnons pas plus d'impor- 
tance qu'il ne faut à l'élévation de 
1/4 © du loyer de l'argent au 
jour %e, jour, passé de 8 1/4 & à 
8 3/8 © puis 8 1/3 % : in fin de 
la période des réserves Sp 
pour les banques et ces 

ayant pris quelque Fil LE _ 
sont (TOUVÉES Un Den serrées. 
Banque de France a Jaissè nte 
fout en accordant des pensions : 
jour le jour au taux inchangé de 

8 1/85, celui de ses adjudications 
précédentes. En outre, elle a an- 
noncé uns edjudication pour 
mardi prochain, valeur mercredi, 
et il = fort possible me 
maintienne son taux de 8 1/8 % 


s'étaient un peu tendus de iundi 
à mercredi se sont tassés jeudi 
et vendredi. 


En revanche, 1 convient dèsor- 
mails d'examiner sevec attention 
ce qui va se passer sur le marché 
des changes, où la position du 
franc risque d'être un peu nl 
confortable dans mois 


viennent {voir la rubrique 
a changes »), Si notre monnaie 
était un peu bousculée, nul doute 
que l'arme des taux serait à nou- 
veau maniée Pour l'instant, la 
Banque de France garde un 
calme imperturbable. 

Cela signifie tout de même que 
ke fond de Ia baisse des taux, en 
France, est peut-être atteint, 
pour l'instant du moins, et qu'au 
mieux on se maintiendralé dans 
une fourchette 8 -8,5 < 

A l'étranger, un mouvement de 
bascule se produit, avec, comme 
prévu, un relèvement du taux 
de base de Ja Citibank (725 ra 
contre 7 %), qui suit celui de 
la Chase Manhattan, intervenu 
mardt. Ce relèvement est Ja 
conséquence directe de l'action 
restrictive des autorités moné- 
taires américaines, destinée à 
RE l2 croissance de la masse 

étaire, qui, aprés avoir aug- 

menté de 3! milliards de dollars. 

il y a quinze jours, a diminué 

de 600 millions de dollars cette 
ee 

En sens inverse la Banque 
d'Angleterre a abaissé son, taux 
d'escompte de 6,5% à 6 %% au 
plus bas depuis cinq ans. Rap- 
pelons que ce taux avalt atteint 
15 % il y a un an Dans je 
domaine .des taux comme dans 
celui des changes, il ne faut 
jamais, au grand jaroaïs, lurer 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 
irrégulier 

Wall Street s'est montré très irré- 
guller cette semalne, aprés le redres- 
sement et la rechute qui ont marqué 
la quinzaine précédente. 

L'évolution des cours s'est falte à 
peu prés uniquement sous le signe 
dea taux d'intérèt. En recul lundi 
sur la Llencée de la balsse de ven- 
dredt, due à La crainte d'un durcis- 
sement de la politique monétaire, 
puls en repriss modeste mercredi, 
le marché a flëchl vendredi à l'an- 
nonce d'une généralisation du r£lè- 
vement du taux de bass des banques 
éont le signal avait été donné mardl 
par La Chase Manhattan. La dimi- 
aution de la mase monétaire, rendue 
publique jeudi soir, n'a exerté au- 
cune influence 

Inquiétude sur 1a tension du taux. 

sur l'évolution de l'économié : ces 
deux facteurs tontinuent à peser sur 
lé cote, bien que de nombreux éco- 
nomistes et hommes d'affaires 8e 
déclarent relativement optimistes 
pour les mois à venir. A noter enfin 
que 12 controverse sur les pratiques 
bancaires de M. Bertram Lance direc- 
tour du budget et ami du président 
Carter, a créé un malaise certaln. 
“ Plusieurs valeurs ont ÉLÉ aansesz 
sensiblement effectées : Alcon, US. 
Steel. LE.M. Des arbitrages ont pensé 
sur L'I.T. trés activement traité. 

Le volume des: tranus2CtiOns n 
fléchbi en ralson des fêtes israëlltes 
qui ont dépeuplé Wall Street. 


Cours Cours 
9 sept. 15 sept. 
AICOZ sonuom susns 461/2 & 5/8 
AT.T. Soonoususe ... 61172 62 1/8 
Boeing ...-.....e. 54 1/4 28 1/2 
Chase Man Bank . 301/4 39 1/2 
Du P de Nemours 5 108 1/8 
Eastman Kodak 59 1/4 6s 
. nanenvausaur 48 3/8 48 1/2 
must ns 43 374 44 5/8 
A RS  5411/4 53 1/2 
General Fooës . 33 7/8 31/* 
Generai Motors . eu. 673/4 68 3/4 
Goodyear ,..-.rancs 19 3/8 19 1/72 
1BM. ....vs0 es. 263 1/4 259 1/8 
LTT sssoscossanus Ji 1/4 30 7/8 
Keone£ntt soon. 211/2 23 
Mobil OÙ ..soonans 61 1/4 61 7/8 
PIIZer ....--sovunur 26 1/4 26 1/4 
Schilumberger oo... 67 1/2 1/4 
TeXACO ...-soausss 25 28 1/2 
UAH. IRC. ...onmos 19 18 1/8 
Unton Carbiée ….. 455/8 44 3/4 
US Steel soon. J17/8 23 5/8 
Westinghonse so. 191/8 18 7/8 
Keroz Corp ...... 52"1/8 52 7/8 
FRANCFORT 
Calme 
Cours Cours 
9 sept. 16 sept. 
A.E.G, .annosaauane 88,59 86,78 
BASF, sosonvcovns + 151,60 151,40 
Bayer .......sosns 137,39 137,30 
ConmersteuE .… —… 293.50 
Hoechst ...ccvnaun 135,90 
MannesraAann sue 132,50 156,50 
Siemens ....ss.vn e 276,50 276,50 
Volkswagen vue. 182,50 196,70 





TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Nore Val 

de en 
titres  :ap F1 
Michelin ......,e 8640 23474 760 
a .+ 69575 19 748 224 
CNE. 3% ...... 375 21538 06 


1L 
{") our séances seulement. - 





MARCHÉ DE L’OR 








cgurs | coues 
93 1879 
or f fu (kilo en bare). — .| 2420 . 
Quio an A 24205 . 
plècs française (28 tr). . 58 247 
Pièce française (0 fr.)..| 206 50] 288 .. 
Pièce suissn (20 fr.).. 217 50 217 5 
Union latine (20 fr)... 208 80] 298 5b 
e Pièce tunisiens (20 1r.) 
Souveraiñ......-....usre 21 | 23% 
e Souverals Elizaheth 11 250 
e Deni-£ Asus e 
Pièce da 20 dollars . 1529 60! 1109 60 
— 10 doïlars ....| 660 565 
LL S dollars ....) ... … 
— 50 pesos Less us CE] 985 Eg 
e —_ 29 tuarks ss.ess ... 
—  1\d florins..... 


LONDRES 
Intense activité . 


Une intense activité a régné ceite 
semaine ä La Bourse de Londres, où 
indice des valeurs industrielles a 
battu son record, établl en mai 1972, 
en attelgnant 549,2 (contre 14! début 
1975) après une hausse de 25% en 
deux mois 


Un véritable «boom» continue à 
se produire sur les valeurs anglaises, 
de fortes ventes bénéficiaires ayant 
toutefois effacé les galns lnitijaux 
Jeudi et vendredl. Les milieux finan- 
ciers restent, toutefois, trés optl- 
mistes, et voient l'indice à 600 avant 
la fin de l'année. 


Cet optimisme est nourri par une 
série de nouvelles favorables : ralen- 
tissement de l'inflation, excédent 
record de 18 balance commercldle en 
août, nouvel abaisssment du taux 
d'escompte en fln de semaine, A 
cette Occasion, on a assisté à une 
rués sur les Fonds d'Etat, les 
emprunts de 14 Trésorerie étant sous- 
crits des l'ouverture. 


Les mines d'or, enfln, ont été 
recherchées. Indices du Financial 


Times : industrielles, 531,9 Contre 
5%.1;: Fonds d'Etat, 7570 contre 
73,15; mines d'or, 126 contre 120.4 
Cours Cours 
9 sept. 16 sept. 
"ose veuv: 204 191 
Bt Petroleum 916 924 
Charter ........ 136 L37 
Courtaulds ........ 127 
De Beers ,......... 281 ZS1 
Free State Gedulé* 145/16 151/16 
Gt Univ Stores . 387 323 
nn Chemicat ... 428 437 
Shell .....snon0us 602 oi 
Piebbrs “ses sue. 
War LORD ..roonase 311/8 3% 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


QUE NATIONAL BE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUBES ECONCMIQUES 


Bass 100 : 29 décembre 1561 


9 sept 16 supL 


Indice général .....,.... 74 75,3 
ASSUrTANCSS .......onmuue 1233 1323 
et sociétés ficagr . 61,3 62 
Sociétés foncières .._.... 717,7 73 
Sociétés Invastiss. porte 75,7 75,3 
culture ............. 759 73,48 
maut., brasseries, distitl. 68 68 
cycles et |. équip. 80,3 85.8 
Bäbn., matér. consir., T.P. 79,9 80,6 
Caoutchouc (ind st comm.) 61,3 
salines, charlon. 80,2 88,3 
Constr. mécau. ef navales. 66,1 67 
HBiels, casiues, thermal... 87,9 904 
imprimertes, pap. cartons. 63,2 64,3 
w rtat 45,7 50,2 
Mntériel électrique ...... 76,3 78,1 
Métail., CON. des pr. métal 46,5 47,1 
Mines métalliques ......, 53,9 
Pétroles et carberants . 65,6 65.1 
Prod. chimig. et él-méL. : 73,1 76,6 
ee poblics et transp. 85,9 82,7 
San mss Dis es mes 86,1 96,8 
Deus s'S ua à d'a sé do gr ec >. : 15 
Valeurs à rev. fixe où Ind. — si 
De Pr su “uss= _— — 
ame zar.. — — 
Sect. Intust. pabl à r. fixe —- — 
Sect ind. EL. à rev. int, — sas 
Secteur lire ........... _ _— 


INDICES GENERAUX DE BASE 109 EN 1949 


or gr à rev. fixe on [nd. 
à rev. varlabie. 514,9 21,5 
sbsaren 284,2 79,7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE 
Bsse 100 : 29 décembre 1m ee 


indice péaéra .......... 58,5 59,7 
base .... 3 48,6 
Construction .,....usunnm &2 83,3 
Blens d'équipement ..___. 52,3 53,9 
Biens ds nl durables 1803 105,4 
Biens de cens durab|. 53, 
Biens de CONSO. mn. ofment FLE 64,4 : 
scie finies 2.2: ten 697 
Sociétés de la ze franc . 
expl. principal. à l'êtr.. 1544 153,3 
Valeurs Industrielles ..... : 3,2 


. + 





| 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 
_ L'administration et son pou- 
voir. 


3. ÉTRANGER 
— Le pouvoir centrol et Îles 
régions en Espagne. 
4 EUROPE 
4. AFRIQUE 


TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : « L'Afrique face au 
drama érythréen », por Naf 
Kurdi. 


AMÉRIQUES 
DIPLOMATIE 
PROGHE-ORIENT 


6-7. POLITIQUE 

LIBRE OPINION : « Les 
harkis de l'économie », par 
Guy Gennesseaux. 

— La préparation des élections 
sénatoriales et des élections 
législatives. 

DÉFENSE 

MEDECINE 


ÉBUCATION 
Le projet de budget des oni- 
versités. 


pr?» 


| = 


LE MONDE AUJOURD'AU 
PAGES 9 A 16 


— Au fil de ia semaine : «La 
pius haute des solitudes », 
par Picrre Visnsson-Ponte. 

— Lettre de Bom Jésus de Lapa, 
par Claudette Savonnet- 
Gurot. 

— Polat de vue : «Le pôre et 
son enfant - l'autre alter- 
nance >, par Paul Elkafm. 

— Histoire : L'amiral de La- 
borde et le sabordage de Ia 
flotte en 1942. 


— RADIO-TELEVISION : Et sl 
les radios libres n'étalent plus 
cplraté»?; Le PS et La 
S.F.P. {sultei : Manklewicz et 
les femmes, par Jacques 
Siclier. 





17. JUSTISE 


— Un premier succès pour les 
Journées d'études du barreau. 


17. SPORTS 
18-19. ARTS ET SPECTACLES 
20-21. RÉGIONS 
21-22. ÉCONOMIE-SOCIAL 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (11 A 11) 


Ioformatious pratiques (22) ; 
Carnet 121) : # Journal officiel s 
1211: Afétéorologie (21) : Mots 
croisés 121): La sernalne finan- 
clère (231. 





Le numéro du « Monde 
daté 17 septembre 1977 a été 
tiré à 556374 exemplaires. 


Au Canada 





| M. Trudeau annonce 
un important remaniement ministériel 


De notre correspondant 


Montréal — Le premier minis-. 


tre Zédéral, M. PMlerre-Elliott Tru- 
deau, à annoncé, vendredi 18 5ep- 
tembre, un important remanie- 
ment ministériel. Pour la première 
fois depuis La création de la 
confédération, an Canadien fran- 


portefeuilie des finances. Il rem- 
place M. Donald MacDonaid, dé- 
missionnaire depuis le début du 
mois. Deux ministères sont créés : 
un secrétariat d'Etat chargé des 
relations fédérales provinciales, 
qui est confié à M Marc La- 
onde, auparavant ministre de la 
santé" publique, un francophone 
également et très proche de 
M. ‘Trudeau, et un ministère 
d'Etat au multiculturalisme, dont 
sera € Norman (Caïfik, 
quarante-huit ans d'origine 





LA COMPOSITION 
DU GOUVERNEMENT 


Premier ministre : M Pletre Elliott 
Trudeau. 

Vice-premier ministre et président 
du consell priré : M Allen Mac 
Éachen, 

Industrie et 
Horner. 

Finances : M Jean Chrétien. 

Trarai : M. John Munro. 

Justice : M. Ron Basford 

Affaires extérieures : M Don Jamle- 
502, 

Président du conseil du 
AL Robert Andras. 

Déjense : M Barüey Danson., 

Transports : M. Otto Lang. 

Approrisionnement et  serpices : 
M. Jean-Pierre Goyer. 

Energie, Mines ef ressour(es naiu- 
relles : M. Alastair Gillesple. 

Agriculture : M Eugène Whelan. 

AjJaires indiennes et Nord canadien : 
M. Hugh Faulkner. 

Science, fechaologie et travaux pu- 
blics : M. Judd Buchanan 

Daniel 


Anciens combatiunis : M. 
Santé et blen-être : Mme Monique 


commerce: M Jack 


Trésor : 


Macdonald. 


Begin. 
Communications : 
Sauve. 
Leader du gourernement cu Sénat : 
M. Rey Perreault. 
Ajjaires urbaines : M André Ouel- 
let. 
Pécherles : M. Roméo Leblanc. 
Environnement : M Len Marchand. 
Expansion économique régionales : 
Lessard. 


Mme Jeanne 


Main-d'œurre et immigration : 
BL Bud Culien, 
Consommation et corporations : 


M. Warren Almand, 
KRevenu nalionci : M. Joseph Guay. 
Postes : N. Jean-Jacques Blals 
Ministre d'Etat responsable tes 
sSporis : M Ions Campasnolo, 
Sollielteur général : M Francis Fox, 
Petites entreprises : M. Tony Abhott. 
Secrétaire d'Etat : M John Roberts. 
Chargé de relations fédérales-pro- 
vinciales : M. Marc Lalonde. 
Multiculiuralisne M. Norman 
Caklk 





Compromis aux établissements Furnen 


Le trarail doit reprendre lundi 19 septembre 


Les ouvrières cégétistes des 
établissements Fournon, à Saint- 
Christoi-lès-Alès (Gard), repren- 
dront le travail le lundi 19 sep- 
tembre, La « table ronde », réunie 
sous l'égide de l'inspection du tra- 
vail (NL Gérard f'umon, quatre 
ouvrières C.G.T., et quatre non 
syndiquéss). à donc finalement 
débouché sur un compromis : les 
ouvrières syndiquées et non 
spndiquées travailleront toujours 
dans des ateliers différents : ja 
C.G-T. n'a pu obtenir, malgré les 
décisions de justice prises en sa 
faveur, la [in de cette «ségré- 
ration ». Mais les quatre ouvrières 
C.G-T. licenciées sont réembau- 
chées. Dans un commuruqué. la 
section C.G-T. affirme que « les 
ouvrières cégélisles. poursuivront 








LES AMBITIONS POLITIQUES 
DE M. FÜRNON 


M. Gérard Furnon nous « 
deciaré le 1: septembre qu'il se 
presenttérait aux prochalnes élec- 
Uions lépislatives sous une éti- 
queitte cuœapulitique, mais antis 
programe commun : l'Union 
des Français de hon sens 
(U-F.8.5.). Encouragés, selon 
ul, par «un aAfflux de lettres 
d'ouvriers et de petits ‘patrons 
qui en ont tas le Dol de 1a dic- 
tature syndicale n, l'UF.ERS, en 
*isare de présenter un cand)dat 
dans chaque ciréonscription en 
mars 1978, MI Fornon nous a 
aïfirmé d'autre Part QU'AU Cours 
d'une réunion R_P.R tenue lu 
selle dans le Gard, en présence 
de AE Alexandre Sanguinett! 
Et Jean-Claude Sorvan-Schrel= 
ber, des militants KEP.R. an- 
raent virourensement applaudi 
l'action de D. Furnon dans sa 
lutte contre [Ie communisme, 
Ils auraient déploré le manque 
de soutien des dirigeants natio- 
paus du parti de M Chirac. 





A BCDEF H 


la lutte à l'intérieur de l'entre- 
prise ajin d'obtenir la réinté- 
gräation dans l'atelier principal». 
M. Gérard Furnon s'est engagé, 
de son côté, à procéder à des 
élections de délégués &u person- 
nel, sous le contrôle de l'inspec- 
tion du travail, avant le 15 octo- 
bre. Mais ces élections n'auront 
lieu que dans les établissements 
Furnon, là où travaillent les 
cégetlstes 1801xante-dix personnes 
environ). Elles ne concerneront 
donc pas le reste du personnel 
D'autre part, le tribunal d'Alès 
se prononcera, le 22 septembre, 
sur le palement des salaires des 
ouvrières qui n'ont EE travailler 
depuis le mois de mai. Déjà, 
dernières avaient obtenu le prin- 
cipe d'un versement d'un acompte 
de 3000 francs par personne. 
Ce conflit, on le sait, avait 
éclaté à La ml-avril lorsqu'une 
rtie des salariés — dont 95% 
femmes — avait décidé de 
créer uns .. tion syndicale C.G.T, 
Le P.-D.G. de l'entreprise de 
confection s'était 
dans une #7 croi 
anti-syndicale. en répétant qu’ 
n'avait pas besoin de syndicat 
chez lui et en dénonçant « les 
syndicats mpolilisés qui veuleni 
détruire Îles entreprises ». « Fur 
non hors-la-loi ! », rétorquait Ia 
C.G.T., qui s'appuyalt sur le code 
du travail et refusait d'être « par- 
quée » dans un atelir annexe, 
comme l'avait décidé M. Furnon. 
Elle exlgeait l'application de 
l'arrêt rendu par la cour de Ni- 
ordonnant la réintégration 
des ouvrières es aux à lieu 
et place » qu'elles occupaient 
avant le débat des incidents. 
Des rebondissements de procé- 
dure, puis l'annonce par M. Fur- 
non de son « départ » parais- 
satent bloquer la situation. Est-ce 
la fin aujourd'hui du conflit qui 
a paralysé l'entreprise de confec- 
tion de Seint-Chri6tol-lès-Alès 
pendant près de six mois et que 
son P-DG. a qualifié de « test 
es » 7 Déjà un accord si- 
milaire était intervenu le 11 juil- 
let dernier. Une semalne après, 
one licenciait une ouvrière 


ukrainienne et seul nouveau venu 


dans l'équipe ntale. 
D'autre part, douze portefeuilles 
changent de titulaire. 


La nomination de M. Chrétien, 
éinsire de Shawinigan Core nice 

n e L (province 
üu Québec), était ue Cd 
Monde du 9 septembre). 
pait dans le précédent cabines le 
poste de ministre de l'industrie et 
du commerce. Sa tâche sera diffi- 
cile; son prédécesseur, M Mac 
Donajd, a Hoissé l'économie ca- 
nadienne dans une phase de ré- 
cession grave, à irquelle une po- 
litique de contrôle des prix et des 
salaires, appliquée depuis plus 
d'un an, n'a pu mettre fin. Les 
taux de chômage et d'inflation 
oscillent autour de 82 % et le 
dollar canadien a sensiblement 
perdu de ea valeur sur le marché 
des changes depuis un an 

MÆ aâtian DRAC AS le plus 
ancien ministre de M Trudeau, 
demeure président du conseil privé 
et leader du gouvernement ax 
Communes ; il est nommé en ou- 
tre, vice-premier nunistre. Les 
missions que lui confialt M Tru- 
deau j'amenaient fréquemment à 
exercer, sur les autres ministres, 
üne autorité que ces titres précé- 
dents ne prévoyaient pas. M War- 
ren Allmand passe du ministère 
des affaires indiennes et du Nord 
au ministère de la consommation 
et des corporations. Son départ 
n'a pas été bien accueilli par les 
associations indiennes qui l'appré- 
ciaient. I est remplacé par 
M. Hugh Faulkner, jusqu'à pré- 
sent ministre de la science et de 


.l technologie. M Faulkner est 


remplacé à ce poste par M. Judd 
Buchanan, qui conserve cepen- 
dant son bartefeuille de ministre 
des travaux publics. M Don Ja- 
miesen, cinquante-six ans, origi- 
naire de Terre-Neuve, conserve le 
ministère des affaires extérieures. 
M Jack Horner, ancien rs 
conservateur (opposition) 

l'Alberta, qui est passé chez les 
libéraux au début de l'été, se voit 

7 1! de ministre de 


confier le poste 
l'industrie et du commerce. 

Ce remaniement est le second 
décidé par ML Trudeau er un arr 
Le dernier avait eu lieu le 15 6ep- 
termbre 1976 et concernait neuf 
portefeuilles. 


ALAIN-MARIE CARRON. 





Réunie à Paris pour la première fois depuis 1968 
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L'assemblée de l'Atlantique nord est une conférence interparlementaire _—_. 
des pays membres de l'OTAN ET 5 SE : EXTRÈME GRIE Ni LES F 


L'assemblée de l'Atlantique nord, 
qui tiendra, du 21 au 24 sep- 
tembre, au Sénat, sa session 
annuelle, et qu'une brochure 

tée par ses soins désigne 
comme « une sorte de Parlie- 
ment atlantique », n'est, fait, 
ni une Assemblée ni un Parle- 
ment. HU s'agit d'une conférence 
inter-parlementailre des pays 
mernbres de l'OTAN. 

Elle n'a avec l'OTAN aucun 
uen institutionnel En Belgique, 
où slège son administration, elle 
bénéficie, depuis 1974, d'un à ststut 
légal proue Les aélépations 
qui à ss travaux 
éont ées dc sein de chaque 
en selon une procédure 
qui lui est re. Leur impor- 
tance varie 
les Américains à 3 
Islandais et les 
an ot D D LUE 
comme la Grande-Bretagne, l'Tta- 
Le et la RFA L'assernblée peut 
tone les sujets qui 
intéressent l'alliance : 
gne des commissions (qui se ee 
nissent également à Paris du 
18 au 21 Ru elle vote des 
recommandations à Fintention du 
Conseil atlantique, institution 
principale de l'alliance, qui leur 
accorde une attention distraite… 

Créée en _ e dans le contents 
de La roide », comme 

rappelle 1$ x brochure ce plus 
haut, l'Assemblée siégea à Paris, 
_ t plutôt inaperçue 


jugé Ge que le reiralt de la le cinquième et dernier des sous-marin: | | | | a 
de la force océanique stratégique |": cru 


De ‘notre correspondant 


France de l'intégration milltaire 
res effectif en 1867, ne l'incite 
déménager à Bruxelles l'ennée 
en Elle c'est encore réunie 
& Paris en 1968 Depuis 1969, 
lle a tenu des sessions à 
Bruxelles, La Haye, Char Ron 
Ankara, Londres, Copenhague, et 
l'an dernier à Willilamsburg 
(Etats-Unis). 

Les vicissitudes de cette pseudo- 
assemblée reflètent Perolgiion de 
l'alliance altantique. A l'origine, 
l'OTAN est d'abord, mais elle 
n'est pas seulement, une alliance 
militaire. Nombreux sont ceux 
qui souhaitent la transformer en 
une communauté, voire en une 
union politique atlantique. Or 
dans les pays demperse ones, 
l'autorité politique est 
clable de l'institution parlemen- 
taire et, dans les années PE0, 
l'habitude était prise de doter les 
organisations internationales (le 


UN DÉBAT A < APOSTROPHES » 


Les âges de l'orthographe 


Les jaits et méfaits de l'or- 
thographe donnent chaque 
année matière au débat le 
plus rifuel de la rentrée. Celui 
qu'organiszit, vendredi 16 sep- 
tembre, M. Bernard Pivot à 
« Avosirophes » sur Antenne 2 
a heureusernent échanpé à 
l'ennui qui se dégage le gps 
souvent de ces diclogues de 
sourds. 


C'est tout d'abord que Le 
plateau réunissait de jaçon 
presque caricaturale les trois 
« écoles » de pensée qui s'af- 
jrontent depuis 
autour du thème : 
.graphe, pourquoi ? Comment ? 
Sur le pourquoi, déjà deux 
thèses exirèmes s'opposaient. 
Pour M. Edouard Bled, insti- 
tuteur émérite et chevronné, 
coauleur (avec Mme Bled) de 
livres d’evercices qui furent 
CRETE l'alpha ét l'oméga 
l'apprentissage de r'ortho- 
D'apbe. celle-ci est ie 
ment formatrice ; elle cccom- 
pagne et soutient chez l'enfant 
le dévelopvement de la pensée. 


Si Or TaRUe est incer- 
taine. jJouttue. la pensée le 
sera aussi. 


Pour M. André Chernel, lui 
aussi ensëignünt, chercheur et 
spécialiste des problèmes de 
l'orthographe, celle-ci est, au 
contraire, dans son incohé- 
rence. son Grbitraire, ses Chi- 
noiseries, une « catastrophe 
nationale ». Personne n'est à 
l'abri d'une foute ; el ia peur 
d'en commettre freine chez 
l'enjont le désir de s'erprimer 
par écrit. C’est la volonté de 
justifier à tout prix La COmpli- 
cation et l'immobilité de l'or- 
thographe qui a conduit, au 
dix-neuvième siècle, à inven- 
ter une «grammaire du fran- 
cais» qui est à la jois une 
imposture scientifique elle 
prétend décrire la langue et 
n'en-décrit que l'orthogra pe 
el une myslijication 
gique : elle prétend mener 4 
ur Meilleur emploi de ja 
langue alors que Celui-ti pré- 
existe à la grammaire. 

Pour Jean et Jecnine 
Guion, enseignants bien sûr, 


el eur aussi COnuleurs d'un, 


récent manuel scolaire et de 
travaur théoriques appréciés, 
veu fmportert les raisons his- 
ue pi a de r 2 
thograrhe du jrançr: 

qu'elle est: elle est ainsi. 
MAie ON doit et on peut l'en- 
segner auirement qu'il y « 
trente ans. 


. élions de l'autre © 


En somme, l'hier, l'aujour- 
d'hui et le demain de natre 
orthographe étaient présents 
dans un débat exemplaire. Un 
hier {celui de M. Bled), sim- 
pile, sûr, et radieux. Comment 
en un Plomb vil l'or pur s'esi- 
& changé? Nous ne le ue 
pas. 

L'aujourd'hui de Jean et 
Janine Guion rendall hom- 
mage aux ne eg la 
pee E ruditionnelle, en- 
fermée dans le monde clos de 
l'écoie, se montrant de moins 
en moins capable de récou- 
dre le problème, fl fallait 
l'engager dans des voies nou-: 
velles. 

Le demain d'André Egdaceg 
utopique à SO propre «a 
passait par la LRTREtION Fr 
maintenant et là réédifica- 
tion d'un autre système 
d'écriture du jrançais. 

Les choses en élaient là, re 
nant quelque peu en rond 
l'on commença à -s'inlerro- 
ger sur les raisons de Ia par- 
ficipation d'Antonine Maïllet 
débat scolastique. Que 


Tenait Jaire ici un écrivain ? 
En quoi les personnages rus- 
liques, hauts en couleur, 
pleins de sège marine, de 
l'auteur acodien des Cordes- 
de - bois ponvelent ie ètre 
mê£lés à cette querelle de Dé- 
dagogues ? 


Quand Bernarä Pivot lui 
donna la parole, Le combat 
changea d'âme. ou plulôt en 
Merveilleusement 
présente en quelques instants, 
elle prit avec maitrise, avec 
gentillesse, de la disiance ef 
de la hauteur, Face à des 
x heragOnaux » Trationnels et 
un peu compassés, ele ji 
surgir. à travers La chroni- 
me: tumultueuse d'un village 

écheurs de l'outre- 
Atlentique, la re de l'Aca- 
mnülheureuse et inlassa- 


Denest courageuse ; el par 
delà FAcCudie, celle d'une lan- 


moire collective. 

C'était à la fois simple el 
orai, émouvant el drôle, et 
ce ju: le grand moment de 
l'émission Après elle, Daniel 
Morgaine revint cu débat et 
dit des choses fort fusles sur 
la place que les fouraaux de- 
raient avoir à l'école. Mais le 
cœur n'y éldil DIus: nous 

é de l'eau, 
anec Antonine. - 


JACQUES CELLARD. 


Conseil de l’Europe, les Commu- 
nautés européennes, TU.E.0.) 
d'uue assemblée. 1953. le 
Conseil 2tlantique dl lord Ismay, 
suggérérent de Æintr + éirpe 

r time confé- 
rence des parlementaires de l'al- 
lance con Ne 


plus 

*Triée avait pris COrps en rai- 
Den A io Le 
e UX yeux _ 
coup, de part et d'autre de l'océan, 
une communauté atlantique en- 
globent la petite Europe anéan- 
tirait toute velléité d'indépn 
dante de la part de cette dernière 
et le ‘problème, de plus en plus 
aigu, des relations entre l'Europe 
et es Etats-Unis serait du même 
coup Dir ne etlan- 
tique ars le ven pou 
et des vedettes du des 
Etats-Unis — Lyndon Johnson, 
Estes Kefauver entre autres — 
participèrent à ses ns La 
décision de de Gaulle, en 
de retirer 18 France de lintée 
tion militaire alllée eut comme 
effet secondaire de mettre .un 

évolution. 


d 
l'Atlantique nord fient à ce 





g6a, : midi Le rapporteur qui à 


1 


qu'elle se déroule à Paris pou” 
LR première fois depuis ‘ 
grande crise, Cela ne ete | pos titge a tu ss s:E7 


sans doute pas — le gouveme _ -- 
mp a pris soin de le rappeler $ rs rain 
e la posi position de la France j' nr a A LE TE sr 

l'égard de l'OTAN soit modifiée ‘ . . SAR & - 
Celà indique du moins que le. Ph 
ressentiments à l'égard de la | è : ns 
France dans ce qu'on: appelle . | = nca 7 rem be 
les « milieux atlanti M à ! : LOUE OT um ete TS me see 
sont senciblemenet at és. OT LE de £ PS 

MM Poher et Edgar Faun' ‘ : : 5 Cm remqnites à 


ont mis à sa disposition : : 5 mit 
locaux nécessaires du palais & ., : : ‘25e 
Luxembourg et du Palais Bou 4 ‘ . 

bon. Un sénsieur socle Le ve 


M. Pierre Go dirigere la in de dé. : de | AT EU A 

] française : M ra : Poe ot TS ee ms 
me : | | ds | Tee sur re mn 

M. Talitinger, secrétaire d'Eta . + - Sn = 

aux affaires étrangères. M. Luns : RE | 

sercétaire général de | RÉ 

prendra la parole mercredi après 


eu ER 27 
tel MÉRITE Lin 


État ha. 1. 


néons HR 


AC CS 
M = 


de « la sécurité de l'alliance ; : ‘ 

M Wall (conservateur britanni ” 

quel, Pers _ la situatior Pen tr 
Afrique e 5 gnErz &uss - a ? € mn “enr te pme 

lintérét du missile arnéricai A es : F 

Cruise. 

Ï : 

*. 
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MAURICE DELARUE, . 
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L'arsenal de Cherhourg a lancé | TE 


Cherbourg. — crie et 
dernier des bätiments la force 


pro 
Tonnœnt a été lancé ce samedi 
17 septembre par l'arsenal de Cher- 
. Contrairement aux quatre 

tes roises à l'eau de sous- 

marins nucléaires, le lancement 
n'a entrainé on a. t 
dans le port mi- 

litalre où le où le ne d'escadre 
acrenier, préfet maritime de la 


a on, 2 eux opéra- 
tions sans particu- 
Uère. : 


propulsion clas- 
sique (Beveziers, |1a Praya et 
Ouessart}, la direction des 
cons navales a autorisé 
cette fois de nombreux ouvriers 
civils, dont la présence n'est 
te au moment du lan- 
cement, à assister au spectacle, 
accompagnés de leur famille s'ils 
l'avaient désiré. 

Le Tonnani est identique aux 
quatre sous-marins nucléaires 
précédemment lancés en ce qui 
concerne la coque, assemblage de 
vingt-quatre tronçons préfabri- 
qués et soudés l'un à 3 l'autre. Mais 
comme l'Irdomptia ll bénéficie 
par rapport au ROtotype des pro- 
grès TÉAIISÉS dix 


qu'à une nie nr 
combustibles pes au cours 
de 1la ee à mer du 
Tonnant. À cette d'rée de vie 





NOUVELLES BRÈVES RS : . " de 





.@ L'indice des des _ 
prit ne 


Cette tendance semble devoir 
se poursuivre puisque l'indice est 
remonté à 352 le 30 août contre 
330,8 pour ia moyenne d'août et 
_— Rs julilet. Cette PES + 

s'expli par une & ntation 
de l'indice des MALUS han 

malgré une baisse des ma- 
tières premières industrielles. 


@ Le barrage de Grande-Mai- 
son (Isère]. —' Le préfet de 
l'Isère vient de déciarer ouverte 
l'enquête d'utilité publique du 
projet de barrage de Gran e-Mat- 

qui sera situ dans ia comphe. 
OU. à 1.700 dires d'altitude, 
sur le versant dau: is d 
de la Craie de-Par Ge ER 
de 149 millions Ce mètres cubes 
d'eau sera COUplée avec Une au- 
tre située à Allemond (Isère) et 
devrait fournir, à ,de 1585, 
une pulssance de 100 mégawatts. 


© Après lattentot com 
conire la cimenlerw vicet, à 
Bouvreste - 


Usère : à =: Le 


tembre), le comité Malville 
Grenoble vient de publier s 
es ee déciarer qu'il 
— revendiqué 
par un omis antinnééatre — 
e d 
ciment destiné à la nr 
de Super-Fhènies. 


@ Trafle en baisse qu = 
Blanc. — Au cours du js sois d'aubt 
dernier, le trafic sous le tunnel | 
international] du Mont-Blans a 

Un &T% par rapport à 





‘vaux.de préfabrication dans l'a ES " 





Sessions dans 33 villes de France, 
SE 


acCTUe COrTésnond par dur or ‘ : . : CN D 
amélioration de De capacité di - | | +, Vo se 
suasive du bâtiment qui sera do. : Fe - fau" 
de seize missiles équipés de cha: . - ASS, ARR er 
ges thermo-nucléaires De Eu | 
ques (chaeune représente envirc te : 
soixante bombes d'Hiroshim: 12: | 
d'une portée de 4000 kilomètre | [- on oo GE 
Les nouveaux missiles, des M: . ÈS ie . | | è 
sont durcis, c'ést-à-dire mia | LPS “2 ee . ru 
protégés contre les ares : eo à : ra 
Sa pr Is ont ue ce”. . RS ma à | 
pour première bord :- RTE * Ne pr - ‘ 
l'Indomptable, qui assure aux côt. D no < “re Dre des part 
du Redoulable et du Foudroya ee eo , : ; : 
les patrouilles de ia Force océar. à 
que stratégique, le Terrible éta  : RAA He, 5: 
nt au grand caréna Ur CE À du ee 

à Brest pour pouvoir les recevc - RE | | , 
= Er Violer 

Le Tonnant qui sera achevé ie. ‘ | E ERFER TS 
C 


d'ici à 1979, sera | L . set a ” 


arin - 
Redoutable. Un sixième prototy . A 
avait fait l'objet de premiers tri DE 


Eve 


senal dès 1975 mais 5& constru 
tion & été interrompue par 2x5 : CR A 
gouvernement en juin 1976, pr : - GE :  — 
vant l'établissement de sept mi 4 : Ne té 
ons d'heures de travail, ce q ' A 
a entraîné une réduction d. 
effectifs. Cherbourg ne lance : : 
Le “à Br avant da . ec | 

nee ors d'un proù - | , À a VS vs : 
tyDe, SN.A',. ({sous-mar + - . A à ï Lt 
tiatre d'attaque, netteme Le me : . 2 AS 
plus petit que les SNLE. 1500 + RE +; | 
marins nucléaires lanceurs d'a - : PR he | 
gs), mais lus rapide et do Fe ‘ | RE 
d'un noùveau réacteur navi: A j | tu 
encore plus compact que celui q- PAR ° Lies LL RE 
équipe le Tonnant. 2 ae ne 5 sd: 


RENÉ MOIRAND. 


e La demande de de saisie d'ar | RE SC - ue 
édition de omadaire . Mn re 
ue reutés par un ind . 
1 Motemhr e - ... 
septembre, ? | en . | 
référés au tribunal de Marseil. .: - Fe ne | ‘ Ares Hu 2. 
Een cette édition, L'hebdomé -:.. . LE im mn 5 ANT 
daire déclarait, avoir fait l’obll :: = à A 
de menaces pour que Soit ma.  , | PE De 4e LM 
Fe un article concernan à -. un OS: 
M Genoyer, D'autre par ! * * Le as : x 
pal Pibéras cu de Sépess © Rs : PE EL : S Ka À g OC OTÉSTUEN ce = 
qui ve t .. aù ‘à [ CRE TC … ; ; nes Fes 
Plainée contre Z pour mensee "+ ne | Su Ki me - 
Éibération avait fait état d': «3% ane Le : 3 es … | s : 
opposant M Genogt r… . "! : PAT “as tie | 
au Mir {Le are daté de. ; - pe on : PM & 
15 et 16 septembre). a De ee + & —- 7. Nr de 


Overdose à Saint-Eenñ. ET hu HR ae ns 

M Kamel Hezat, un je. , “ .- AL Hire se Léa 
homme âgé de vingi-irois 20* : use " Frot sr 
est mort dans la nuit du mé’. N | _ | 
credi 14 au jeudi 15 5e ES : x 
à l'hôpital de Bellevue Sabot. .. E 
Etienne, I s'était drogué à 1 © --. rs 
morphine mardi soir 13 septen 
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